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EN GRÈCE 

M. Pcpandréon a formé 
nu gouvernement 
modéré et homogène 


— JEUDI 22 OCTOBRE 1981 



Les thèses française et mexicaine La majorité accélère le débat 
s’opposent à celle des États-Unis sur les nationalisations 

L'appel SUf | es relations J^ e js flovernemen ( s’inquiète des m&mw 

de Mexico Word-ISud oui se. dévelnnnent en dehors du Parlenu 


A Phnom-Penh, en septem- 
bre 1966, de GanUe avait 
adressé une mise en garde 
solennelle aux Etats-Unis en- 
glués dans le bourbier san- 
glant du Vietnam. Discours 
prophétique et historique. La 
machine de guerre de la 
première puissance mondiale 
a dû reculer devant on petit 
peuple en armes animé par 
une Idée simple : bouter 
l’étranger hors du territoire 
national. 


‘ j o T ^ gouvernement s’inquiète des manœnvres 
Nord-Sud qui se développent en dehors du Parlement 

Achevant ce mercredi 21 oc- . . _ . , .. . 

tobre une visite officielle de An fnr a mesure que s alignent les votes favorables aux 
Quarante - hua Heures à nationalisations. la tension monte, à l’Assemblée nationale, entre 
Mexico, m. Mitterrand devait la majorité et l’opposition. Un nouvel incident particulièrement 
arriver dans la soirée à violent a illustré, dans la nuit de mardi à mercredi, l’âpreté des 
côt ‘. cam ' , ‘‘ du débats. Un élu socialiste de la cuvée ISM. M. Michel Berson 
ATm-rf vf/rf I Essonne J, a mis personnellement en cause plusieurs personnalités 

LeDrésident tehHlfiZZhuIL de l’ancienne majorité IMM. Giscard d*Estaii»B. Couve de Mur- 
Debré ’ Foarcade - *»sr» « raison des tiens familiaux on 
du 21, s'adresser au Parlement professionnels qu'elles ont ou qu’elles ont eus avec les entreprises 
mexicain. nationalisâmes. 

„ .. , . . . Cet incident traduit l’énervement de l’actuelle majorité devant 

J^ ri r ée ,es difficultés parlementaires qu’elle éprouve pour fair passer 
pffi PortÛto Sel* de (Etet la réforme dans loi devant les obstacles, qu’au-delà du 
mexicain, et Mitterrand a ParIment eUe voit s'accumuler pour empêcher la mise en œuvre 
permis de constater que l’un des nationalis étions. Aussi est- elle tentée de précipiter le mou- 
et l'autre abordent ce sommet cernent pour montrer qu’il est inéluctable. Le gouvernement se 
dans le même esprit, avec un préoccupe, de son côté, des suites d’une bataille qui est loin 

égal espoir d’aboutir à des d’être terminée et qui peut rebondir sur les terrains constitution- 

résultais concrets. Cependant, ne\ et juridique. 
leurs thèses s’opposent à celles 

des Etats-Unis. Le débat parlementaire sur les raisons. La première est qu*Os ont 

Tj> b tn-t H in nationalisations se prolongera au la conviction d'inscrire dans la 

Senat ; où ** Précipitation n’est loi une décision déjà deux fois 
^ t rtî° ya9 pas * ^“Pte tenu des entérinée par les électeurs puis- 


La police belge a relevé 
des analogies entre les attentats 
delà rue Copernic [7 . ~ 1 

. r Bonne et mauvaise 

et d Anvers 


' A Mexico, en octobre 1981, et l'autre abordent ce sommet veinent pour montrer qu’il est ; 

M. Mitterrand, se référant au mêmg esprit, avec un préoccupe, de son côté, des su 

message de Phnom -Penh et e Sr M e f poiT d ’“ bo “£ r à _ d’ètre terminée et qui peut reboi 

à la France de Victor Hngo. taSfu&SïïS&S!? iSi ** |aridll >“' ! - 

S. i .ww 0 —,,” 1 } , appel <#œ Etats-Dnts. le débat partementalre sur les raisons. I* première est cprUs ont 

solennel destine cette fois aux . , . nationalisations se prolongera au la conviction d’inscrire dans la 

peuples « damnés » du tiers- temps fort de to seconde Sénat, où la précipitation n’est loi une décision déjà deux fois 

monde, et d'abord d’Amérique £"22?®, ÎZ t J oyage p£t3 * “1*- Compte tenu des entérinée par les électeurs puis- 

latine. qui luttent dans des £mu£S«« 2?*S travaux de la commission spé- qu’elle figurait dans le pro- 
conditions difficiles pour la ëSïïïtoif et des J co ? trainte8 Ptopres gramme de M. Mitterrand et 

twnnmife <i<a i<n*_ ai r. ii * tievolutlon . devant quelque a 1 examen du budget, les Gêna- Hn.n« ceux des s^î r- 

reconquete de leur dignité cinq mitte personnes, M Mit - teurs u’envisagent pæ d’en ter- listes et communistes aux étec- 

nationale. et parfois pour terrand a lancé un « message miner avant la fin de l’année tiens législatives, 

leur liberté. Message d’espoir d espoir à tous les combattants avec une réforme de cette lmpor- C’est pour marquer, notam- 
et de soutien, dont le chef -? “pris te monde, tance. Les nationalisations ne ment, le caractère volontariste et 

de l’Etat français espère 5? „ pC J3^ u iî er ' dans seraient donc pas près de devenir 

« qn-a fera 1e tour du monde >. a ’ aaia ‘^- mlité et ponrtaet. pour J'etem- 

tiel. elles sont faites. La décision 

Prononcé aux portes mêmes De notre envoyé spécial concernant les cinq groupes in- 
d’un empire américain qui dustriels, les trente-six banques 

surveille avec un zèle renon- Mexico. — L’Importance du dis- Privées et les deux compagnies 
vêlé les moindres menaces coure prononcé par te chef de l’Etat financièrea Panb as et Sues, est 

de révolte dans ce qni fut et français devant le monument dB la yot^et, cot^te 1 ^ aïï°Kerî 

reste encore largement une Révolution a été soulignée par nier mot rtnni je prooemus parle^ 

chasse gardée, F appel de M. Michel VauzeJle. Le porte-parole men taire, sa volonté, qui est celle 

Mexico est aussi, bien sûr, de fEysée a précisé que l’on dis- (Tune majorité toute-puissante, 

comme à Fhnom-Penh, un posa avec ce texte de toute ta sesa. à benne accomplie. Encore 

défi lancé à Washington. Mais - philosophie » de la nouvelle poli- . ae . pas parai- 

lè contexte est difleient. «que Edèriniire de la France, lmpor- ^^SrSitlf^eTte d^îaa 

La guerre du Vietnam °^„| ïl ®f QUrS 10 fu * sar f doute ' crainte, présente à l’esprit des 

contenait en germe un af- ^ ^ sur p acB toul ®ïpa de la majorité, explique, si 

frontement planétaire. Les 1 Ç 10 populH,rG B3Com P lè - eUe “ h jasUfle pas toujours, la 


et, en particulier, dans le seraient donc pas près de devenir inéluctable des nationalisations 
monde américain. réalité, et pourtant, pour l’essen- que le groupe socialiste et te gon- 

tiel. elles sont faites. La décision vernement ont décidé dans la nuit 
De notre envoyé spécial concernant les cinq groupes in- de mardi à mercredi, d’anticiper 
dustriels, les trente-six banques le cours du débat pour faire 
Mexico. — L’Importance du dis- Pavées et les deux compagnies voter la disposition législative 
oura prononcé par te chef de l’Etat finaûcièr ?f. Panbas et Suea, est qui place Paribas et Suez sous 


prise. L* Assemblée nationale a 
voté et, comme elle aura le der- 
nier mot dans le processus parle- 


elle ne la justifie pas toujours, la 
nervosité de certains d’çntre eux. 
Dans un débat qui se déroule 


le contrôle de PEtat. 

ANDRÉ LA U RENS. 
(Lire la suite page 13.) 


DEUX POINTS DI VUE 
SUR ES NATIONALISATIONS 


y*-*' vr * — I à YorWown. exalté te meaaaoa \ désormais contre la montre. Les 
de «civiles» tant la dispre- J “ ^ ^ 9 I partisans de la majorité sont 

nortion est énorme entre des d émancipation des Pères fondateurs Pressés d’en finir 


portion est énorme entre des h^TpÎSljÏ î, f,, 
mouvements révolutionnaires re 

et des forces armées entrai- f cc *P*» r ““ Etats-Unis ] inlérfit que 


pressés d’en finir pour plusieurs 



nées et équipées par les Etats- “ * a “ sarwce ? e ja 

Unis) favorisent l’aggravation Hbonô» apports am - aap,raüons 
d conflits secondaires entre » * “ >KU " rh " 1 

Moseon et Washington, mais 

ne remettent pas en eanse. ïf J 

dn moins ponr le moment, f* 1 f 31 * rcp ^ thè ™ B» 

NnniKiwn J; u lui est cher, expliquant que l’on 

requiisbre sur le terrain entre M r . n . ^ rürfmrn ino nmMAma, ...t. 

mbsss Ev“r™£ir? 

du syndrome vietnamien, re- “>? 0“»» "° ,p ™™ ra e " 

“ Î,J. ««m Amérique latine et centrale, au 

van en ara e. submergée par sa ;oil nroMlu , 

bonne conscience tradition- s,mpJe ,0U des 9randea pu,S3aJ1C09 ’ 


de la Point de vue 


L'impossible défi de M. Mitterrand 


nelle, de nouveau sûre de son 
bon droit et de sa force, 
même quand elle contribue à 
écraser les plus pauvres des 
peuples subsistant dans son 
ombre, qui place plus que 
jamais ses intérêts au pre- 
mier plan. 

Une Amérique qui caricature 
et pratique l’amalgame, expli- 
quant les tentions politiques 
d’Amérique latine par la seule 
volonté d’intervention de 
l’Union soviétique. Amalgame 
dangereux qni fausse l’ana- 
lyse en négligeant le sous- 
développement économique et 
culturel. Végoïsme et l’aveu- 
glement des classes dirigean- 
tes, les multiples interven- 
tions, directes ou indirectes, 
des Etats-Unis depuis le début 
de ce tiède. 

M. Mitterrand a donc rai- 
son de souhaiter que l’anta- 
gonisme entre les super- 
puissances ne fausse pas le 
combat des peuples pour leurs 
libertés et leur souveraineté 
menacées. U n’est pas sûr, 
comme- ü le dit, que l’Améri- 
que latine soit déjà au premier 
rang de la scène mondiale. 
H est malheureusement cer- 
tain, en revanche, que la 
région, par ailleurs en crois- 
sance constante, est aussi 
celle des massacrés, des fusil- 
lés, des torturés, des laissés- 
pour - compte du développe- 
ment. Les violations des droits 
de l’homme prennent même 
en Amérique centrale le carac- 
tère d’un véritable -génocide. 

Quelques jours seulement 
après les embrassades folklo- 
riques de Yorktown et à la 
veille de la conférence de 
Cancan, le dialogue de sourds 
entre le gouvernement socia- 
liste français et l’Amérique 
de Reagan est, en tout cas, 
pins net que jamais. 


JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


U RELANCE 

DU DIALOGUE NORD-SUD 


PLAIDOYER 

POIS! UN MONDE NOUVEAU 




* De mémoire de rose , par 

on n'a jamais vu mourir MARIE-FRANCE GA RA U D 
de jardinier. » 

à un dénigrement stérile Les 
la, victoire et la défaite sont hommes qui pendant sept 
GœoES. dit-oTL Feut-dtie parce nQU a ont anpUqoâ un Ubéiuliame 
«u'eta portent lUrc et l'antre ralot et une technocratie devo- 
au cœur le ferme Indestructible toléraient tout 

et empoisonne de la manette.' œ „ croyant à rien feraient 
La majorité nouvelle, acceptant &, méditer avec humilité 

difficilement vingt ans d'histoire insuffisances. Chacun 

qui se sont faits sans eUe. boule- *. „ petite affaire a choi- 

verse avec Irtnesle ce passé pour jj je champ clos du Parlement 
trouver des assises solides i sou m découdre. Le France re- 
nouveau pouvoir. garde, surprise et Inquiète, sa- 

L'ancienne majorité, devenue si chant d’avance que rien d’impor- 
sottement petite opposition et tant pour elle ne sortira de cette 
traumatisée par sa défaite exem- arène. 

plaire, refuse obstinément d'ana- Bien sûr, an peut s’interroger 


! lyser les raisons de ses échecs 
et se condamne par là même à 
un poujadisme d’opportunité ou 


sur les contradictions quotidien- 
nes de l’action gouvernementale. 
Bien sûr ou peut ironiser sur les 
impairs de certains ministres, 
néophytes zélés qni se gênent on 
peu les uns les autres. Bien sûr 
on peut se moquer de la gaucherie 
des nouveaux dirigeants, comme 
la noblesse de l’Ancien Régime 
aimait à se gausser des erreurs 
d’étiquette des généraux comtes 
cTEmplre. Mais si te régime éta- 
(•) Ancienne collaboratrice de 
Georges Pompidou et de Jacques 


bli par M- Mitterrand peut être 
critiqué, ce ne doit pas être à 
ce niveau. 

Plus sérieuses sont les accusa- 
tions qui portent sur l’accroisse- 
ment de la bureaucratie et des 
périls économiques. H est exact 
que la projection de la doctrine 
socialiste sur une société dont le 
moteur demeure l esprit d’entre- 
prise apporte des troubles pro- 
fonds à l’une et à l’autre. 11 est 
exact qu’une expêrienoe socialiste 
dans une Europe capitaliste est 
une entreprise pleine de risques. 
Mais ce n’est pas là l’essentiel 
L’essentiel est ailleurs. H est dans 
la pensée et la volonté de Fran- 
çois Mitterrand. 

(L/re la suite page 1SJ 


conscience 

Aprè3 Anvers. Parte et 
Vienne,- de nouveau Anvers— 
L'attentat commis, mardi, en 
Belgique provoque la même 
indignation unanime que les 
précédents. L’histoire se ré- 
pète. et la rhétorique forcé- 
ment. 

A (heure où on évoque le 
risque d'un conflit en Europe, 
il est une guerre, bien réelle 
celle-là, qui a choisi (Europe 
pour champ de bataille. Les 
raisons historiques et géo- 
politiques en sont multiples, 
mais il est une raison psycho- 
logique qui explique, sans 
doute, le choix des terro- 
ristes. 

L’Autriche, la France et la 
Belgique ont toutes trois été 
visées. Les communautés 
iuh/es ne s'y sont pas tou- 
jours senties à l’aise. Dans 
c es trois pays. Il s'est trouvé 
naguère des hommes et des 
partis pour leur taire la 
chasse, les dénoncer, les 
déporter. L'antisémitisme au 
quotidien se vit encore, dans 
le meilleur des cas sous forme 
d’humour, dans le pire acti- 
vement. 

La coopération probable — 
mais jamais prouvée — de 
néo-nazis européens et d’ex- 
trémistes palestiniens aboutit 
à la répétition tf attentats 
.qui, en dépit des proclama- 
tions officielles, ne sont 
jamais, hélas l les derniers. 
Elle alimente la mauvaise 
conscience des non - juifs. 
Mauvaise conscience qui fut 
sans doute à f origine de la 
belle — et fugace — unani- 
mité de - (effet Copernic». 


variable suivant la « qualité » 
des victimes. Les Anglais 
assassinés par ( IRA ne béné- 
ficient pas d'une commiséra- 
tion considérable en raison 
tfun enjeu politique différent. 
La prise d'otages au consulat 
de Turquie e laissé la France 
Indifférente. 

Faute de capacité d’action, 
ce sont tea émotions qui 
dominent. Et. on Ta dit, 
le ressort de la bonne 
conscience est souvent la 
mauvaise conscience. 

Au-delà des attentats, et 
des commémorations, chacun 
— Individu ou Etat — devrait 
se demander s’il n’est pas 
complice du refus des diffé- 
rences, germe de tous les 
conflits. En sachant que les 
partisans de la haine ne la 
perpétuent pas seulement par 
des bombes. 



UN COLLOQUE A CHARTRES 

Urbanisme 


et archéologie 


CLAVEL 

ROBERTéWFFONT 


AU JOUR LE JOUR 

Rassurant 

Dr exagère beaucoup ce 
danger de guerre nucléaire \ 
limitée d (Europe l Jl est faux 
d'affirmer que la civilisation 
européenne sera menacée par 
un tel conflit. Grâce à la | 
bombe à neutrons, qui tue 
l’homme mais respecte le ma- 
tériel, nous garderons intacts 
tes fondements essentiels de 
nos ctoütsations : les monu- 
ments historiques. 


Le CônseQ national des villes d’art et d’histoire (C.N.VAJL), 
qui fait partie de la section française du Conseil international 
des monuments et des sites IICOMOS), vient d'organiser à 
Chartres, on colloque consacré à « Urbanisme et archéologie 
urbaine -. Trente-neuf villes françaises — sur les quatre-vingts, 
membres dn C-N.V-A.fL — et n ne quarantaine de personnalités 
— élus, archéologues, architectes, etc. ont participé à ce colloque. 

Dans un pays comme la France, position n'est due qu'à des coînct- 
où les civilisations se sont succédé dences fortuites, puisque, sauf 
depuis des millénaires, les sites exception. Il n'y a pas continuité 
urbains sont caractérisés par ia d’occupation, 
superposition de vestiges de toutes Continuité d'occupation et super- 
î 8 nr P f t|UB9 j* ha ?, ue . sôn6rHt,on 8 position des couches archéologiques 
réutilisé ou démoli les restes de les problèmes qui se 

celles qui l’ont précédée de feçon dams leB ^ - dô8 que Vm 

à aménager, pour ses besoins creusa, on trouve presque toujours 
P ? P V; particulièrement pro- dBa a surtom 

pice à la défense, au commerce. ai« depuis une quinzaine d'années où se 
communications. Ces Intérêts expi.- aont muttJp ,- l6s Î0mJaüO n S profondes 
quent la permanence de l’occupation * p0rk5 
de ia plupart des sites urbains, et 

donc la superposition et l’Imbrication YVONNE REBEYROL. 

dae vestiges d'époques variées, alors 

que dans iss campagnes, la super- (Lire la suite page 29.) 
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idées 


NATIONALISATIONS 


Tout à perdre, rien à 


gagner 


La révolte des spoliés 


A l’Assemblée nationale 
s’achève le long 
et tumultueux débat 
sur les nationalisations. 
Mais les points de vue 
n’ont pas fini de s’opposer. 
Bernard Pons se réfère 
à la longue histoire 
du système bancaire 
pour prouver 

que l’étatisation du crédit 
va rompre l’équilibre 
et amputer 
notre économie 
d’une source de richesses. 
René Minguet, au nom 
des actionnaires, 
s’inquiète notamment 
de l’éviction 

des anciens responsables 
qui aboutira a des 
nationalisations-sanctions. 


L A nationalisation du crédit, 
et spécialement celle des 
banques d’affaires, est 
l'aventure la plus étrange qui 
paisse arriver à un pays qui. 
malgré son changement d’orien- 
tation politique, doit prétendre 
garder sa place dans un ensemble 
international obéissant aux régies 
de la concurrenc et de l'économie 
de marché. 

L'assainissement monétaire de 
1958. la croissance des années 60, 
et la réforme du système ban- 
caire de 1967 avaient mis le sys- 
tème bancaire des Français aux 
tout premiers rangs dans le monde, 
non point tant par la taille de 
ses organismes que par l'effica- 
cité du rôle qu’ils jouaient dans 
le financement privé interne, le 
recyclage des capitaux interna- 
tionaux dans lequel U rivalisait 
avec la place de Londres, le rôle 
de chef de file Joué par nos 
banques dans les grands em- 
prunts Internationaux, toutes 
activités qui résistèrent à diffé- 
rentes tensions internes et 
externes, et en particulier à la 
crise du pétrole et à la crise éco- 
nomique mondiale, mais que les 
nationalisations vont faire ces- 
ser. car elles sont dans la logtque 
du capitalisme libéral, et ne peu- 
vent se dérouler sous le contrôle 
d'uzr Etat. 

L’histoire du système bancaire 
montre fort bien comment la 
privatisation des banques est in- 
dispensable à leur action, parce 
que ce sont traditionnellement 
des organismes financiers enga- 
gés dans des activités à haut 
risque, et qu’elles ont vocation 
de faire fonctionner les indis- 
pensables opérations de finance- 
ment international qui sont le 
support des échanges extérieurs 
et les garanties de la croissance. 

C’est avant tout leur rôle in- 
ternational original qui a expli- 
que dès le seizième siècle la 
naissance en Europe des grandes 
maisons de banque. 

L’habileté et le savoir-faire 
des banquiers, les responsabilités 
qu'ils prenaient dans . des opéra- 
tions commerciales ou indus- 
trielles parfois très aventureuses, 
la part qu'ils eurent dans le déve- 
loppement des affaires, étalent 
la seule justification de la place 
qu’ils occupèrent rapidement 
dans la société. Ils fuient les 


Nous invitons 
les enseignants à 
ne pas accepter 
les élèves déguisés 

signé : Le Proviseur 



par BERNARD PONS (*) 

premiers à établir des liens entre 
villes et pays différents, et 
inventèrent les règles du paie- 
ment à distance, ce qui permit 
un essor des échanges et des 
mécanismes monétaires qui n’au- 
raient pas pu, sans eux, se 
réaliser. En effet, seuls le carac- 
tère privé et l’indépendance des 
maisons de banque à. l'égard d’un 
pouvoir national leur donnaient la 
possibilité d’entrer en relation 
de change avec d’autres banquiers. 
Malgré la distance apparente 
entre cette situation et la nôtre, 
11 en va de même à notre époque. 

Le rôle international joué par 
nos banques et, principalement, 
celles qui ont une activité 
d’affaires, n’est pas exclusif du 
rôle éminent qu'elles jouent dans 
le financement de toutes les 
grandes entreprises productives 
nationales. 

Les c banques d’affaires » pro- 
prement dites furent créées à 
peu près à la même époque que 
les grandes banques de dépôts. 
Ces dernières devaient permettre 
de collecter et d’accumuler de 
petites sommes constituées par 
les ressources de trésorerie des 
particuliers et des entreprises, 
tandis que les premières devaient 


productives. Pour oe Faire, ces 
banques prirent des participa- 
tions dans des entreprises pro- 
ductives nationales et interna- 
tionales, mieux encore, elles 
acquirent purement et simple- 
ment des entreprises en difficulté 
dont elles assurèrent et assurent 
encore la gestion. 

Toutefois, quelle, qu’ait pu être 
cette importance, elle ne pouvait, 
en France, comme on l’a trop dit 
et écrit, concurrencer véritable- 
ment la puissance étatique. 
L’Etat dispose déjà, outre les 
ressources budgétaires, d’une 
masse de ressources financières 
considérable. Le seul circuit du 
Trésor, avec la Caisse des dépôts 
et les institutions financières 
spécialisées, collecte déjà une très 
grande part de la petite épargne 
et des liquidités, tandis que les 
banques de dépôts nationalisées 
et les organismes mutualistes se 
partagent le reste. 

Ainsi, le secteur des banques 
privées, de dépôts ou d’affaires 
représente une part très réduite 
des ressources financières natio- 
nales qui ne peut porter ombrage 
à la puissance publique. Toute- 
fois. grâce & leur dynanisme, leur 
indépendance, leur dimension in- 
ternationale et leurs liens privi- 
légiés avec la grande industrie, 
l’efficacité de leurs capitaux est 
considérable. 


rassembler les grosses épargnes 
pour les investir dans les activités 


Contre la logique 


En nationalisant les banques 
privées, l’Etat va d’abord Aller 
contre la logique du secteur ban- 
caire international, qui est obli- 
gatoirement libéral, puisqu’il 
n’existe pas de pouvoir supra- 
national. Quand on sait qu'un 
tiers de l’activité de notre pays 
dépend de notre commerce exté- 
rieur, on doit en déduire qu’un 
tiers de notre revenu national et 
de notre niveau de vie a pour 
support des opérations que notre 
système bancaire noue avec 
l’étranger : opérations de paie- 
ments. d’emprunts, de trésorerie, 
de recyclage. Les capitaux inter- 
nationaux, nombreux à accepter 
jusqu'à présent un Investissement 
à court ou & long terme en 
France, ne peuvent plus repren- 
dre dans les mêmes conditions 
le chemin des banques françaises 
nationalisées, compte tenu de la 
nouvelle donne, c’est désormais 
auprès de l’Etat français qu’ils 
s’investiraient. 

Certes, jusqu’à présent, le Cré- 
dit lyonnais ou la B.N.P-. ban- 
ques nationalisées, jouent un rôle 
sur les marchés Internationaux de 
capitaux, parce que, intégrées 
dans on système de financement 
français de type libéral et jouant 
le même jeu pour rester aussi 
concurrentielles que les autres 
banques. Désormais, pour les in- 
vestisseurs étrangers, le bloc ban- 
caire français sera monolithique, 
entièrement lié aux aléas de la 
politique Intérieure française, 
mais surtout entièrement étatisé. 
La nationalisation met donc un 
point final à toute ambition de 
faire jamais jouer à la place de 
Paris un rôle financier quelcon- 
que, y compris dans le recyclage 
des capitaux internationaux, au 
bénéfice des pays tes plus pauvres. 

Mais, dans le domaine du finan- 
cement interne, tes choses ne se 
présentent pas de façon plus en- 
courageante. 

L’activité des banques d’affaires 
est purement capitalistique puis- 
qu'elle consiste à fournir le finan- 
cement des capitaux des entre- 
prises productives et à assurer 
une gestion efficace. Uhe fols 
écartés les capitaux privés, les 
banques d'affaires nationalisées 
n'auront plus comme ressources 
stables que leurs bénéfices de 
gestion fies dépôts qu'elles ne col- 
lectent que depuis 1967 ne ser- 
vant qu’à assurer leur trésorerie». 
Or cette gestion ne peut plus être 
de type capitaliste dans un sec- 
teur entièrement étatisé. L'acti- 
vité spécifique des banques d'af- 
faires ne peut donc que dispa- 
raître. Les entreprises françaises 
se verront alors privées d’un de 
leurs pircuits de financement les 
plus productifs. 

Mais 11 y a encore plus grave. 
Par le jeu des prises de partici- 
pation. l'ensemble constitué par 
les banques d'affaires est Inté- 
ressé directement ou Indirecte- 
ment à la gestion de toutes les 
grandes entreprises françaises et 
de nombreuses entreprises étran- 
gères, Toutefois, compte tenu de 
la pluralité d'établissements ou 
de groupes, et compte tenu de la 


(•) Secrétaire gtoénu du rp_ b. 


concurrence du circuit financier : 
public, la concurrence était main- 
tenue entre banques, et entre 
entreprises. La nationalisation du 
crédit va. par contre, livrer aux 
mêmes mains, celles du décideur 
pubhc, l’ensemble des décisions 
économiques de grande envergure 
ou de détail de politique générale 
ou de gestion particulière à pren- 
dre dans l'avenir. C'est une situa- 
tion absurde, qui n'a aucun équi- 
valent dans les autres pays 
industriels. Seuls les pays sous- 
développés ayant accédé à l’in- 
dépendance sans avoir ni épargne 
nationale ni ressources financiè- 
res sont dans cette situation. 
L’Etat y a pris en main la 
tâche de répartir les ressources 
financières dont l'origine est le 
plus souvent le commerce exté- 
rieur du pays, ou l'aide étrangère. 
Outre ce cas qui ne peut s'appli- 
quer à la France, l’allocation cen- 
tralisée de ressources financières 
ne se trouve que dans les pays 
collectivistes, pays dont les éco- 
nomies sont simplifiées par le 
système protectionniste et la cen- 
tralisation des décisions, et où la 
productivité et le niveau de vie 
sont beaucoup plus faibles qu’en 
France. 

Cette situation présentera de 
nombreux dangers, spécialement 
par la volonté affirmée par te 
pouvoir d'utiliser le crédit comme 
un des éléments nécessaires à sa 
politique globale. De même qu’un 
budget en déséquilibre, une ba- 
lance déficitaire et une monnaie 
plus faible sont actuellement les 
éléments de sa politique, une 
réallocation des ressources finan- 
cières en faveur des secteurs qu’il 
voudra favoriser constituera un 
nouveau moyen d'appuyer cette 
politique. Si celle-ci présente des 
points faibles, 11 n’existera plus 
aucune force équilibrante dans le 
domaine financier, capable d'en 
amortir et d'en éponger les résul- 
tats. 

Une crise économique en 
France peut de oe fait devenir 
très grave. 

ai guise de conclusion, que 
faut- Il attendre d’une nationali- 
sation du crédit en France ? 
L’Ingérence de l’Etat dans tou- 
tes les entreprises qui comptent 
en France une incompatibilité 
fondamentale entre la nature des 
décisions économiques et finan- 
cières à prendre dans une éco- 
nomie concurrentielle et concur- 
rencée et le rôle politique et 
social qui est normalement l'apa- 
nage de l’Etat ; la diminution 
des ressources financières tota- 
les à la disposition de l'écono- 
mie ; la rupture des üens finan- 
ciers avec le reste du monde et 
la fin du rôle joué par la France 
comme place financière interna- 
tionale. Comme 11 est impossible 
à an pays comme le nôtre de se 
passer des relations avec les 
banques étrangères, nous subi- 
rons donc dé&onnats leurs condi- 
tions. Nous étions leur partenaire, 
désormais nous deviendrons leur 
client. I 

L’expérience socialiste, dans la 
mesure où son objectif est d'amé- 
liorer la condition de rie des 
Fiançais, devrait se passer de la 
nationalisation des banques. 


par RENÉ MINGUET (*) 


P OSSEDER — n’en déplaise au 
secrétaire d’Etat Jean Le 
Garrec (1) — ne signifie pas 
être de droite. Défendre ses droits 
n’implique pas la volonté de susci- 
ter (‘affolement. Le devoir de pré- 
voyance ne dérive pas de l’égoïsme. 
Enfin, le sectarisme politique se 
dispense parfois de colorer des 
.protestations. Un redoutable et stu- 
pide clivage vicie les rapports 
sociaux dans notre pays. 

Nous parions et agissons au nom 
d’actionnaires dont les avoirs sont 
répartis entre les entreprises indus- 
trielles. tes compagnies financières 
et les établissements bancaires — 
et qu: seront brimés, lésés, spoliés, 
si aucune association ne les défend. 

Parmi nous — nous, c'est-à-dire 
2 300 000 foyers fiscaux (2) — sb 
trouvent des jeunes (3) Qt des moins 
jeunes, des inactifs, des cadres, des 
professions libérales (un ménage sur 
sep!) et, à égalité, des cadres supé- 
rieurs. des industriels, de gros 
commerçants (un ménage sur neuf). 
Avec les dispositions de la loi 
Monory, fa part des salariés — em- 
ployés et ouvriers — est même 
devenue prépondérante dans nos 
rangs. 

Deux millions trois cent mille 
foyers fiscaux, cela représente une 
famille sur sue parmi la population 
française : un pourcentage à ne 
pas négliger I 

Qu’est-ce qui avait attiré vers nos 
fleurons de l'industrie et de fa ban- 
que les investisseurs, sinon leur 
pouvoir performant ? Déposséder 
maintenant ces économes, c’BSt 
pécher contre la morale et décou- 
rager les efforts consentis pour 
épargner. 

L’entreprise forme une trinitë 
avec le capital des épargnants, le 
ou les animateurs responsables, les 
collèges des cadres, des Ingé- 
nieurs, techniciens, employés et 
ouvriers. Dans ce bloc homogène, 
talents et fonctions se complètent 
et se fortifient mutuellement Un 
groupe humain de cette nature fait 
la solidité d’une maison. 

Or le projet de loi prévoit que 


les mandataires sociaux des socié- 
tés nationalisantes devront bientôt 
céder la place à de nouveaux 
vertus. Ce qui revient à dire que le 
retrait de l’équipe, dont la cohé- 
sion permit les conquêtes, ’ ébran- 
lera l’édifice tout entier. C'est une 
nationalisation-sanction. 

Etions-nous en guerre 7 Ou bien 
encore, la déclare-t-on ? Faut-Il 
consolider 1e dol par d’autres abus 7 
Imposer l’arbitraire 7 Frustrer de 
leur victoire sur tant d’éléments 
déchaînés ceux qui l’ont gagnée 7 

Combien de parlementaires (4), 
combien de ministres, savent ce 
qu’est la vis «le l’entreprise, l’esprit 
d’équipe, les joies prodiguées, les 
souffrances infligées, les espoirs 
suscités et tes fiertés renouvelées: 
dominer la matière, lutter, réurakl 

S’emparer de ces unités parfaite- 
ment équipées où tes organigram- 
mes permettent de repérer, dans 
tous les secteurs stratégiques, des 
hommes capables et de qualité, 
c’est faire le jeu des moîochs inter- 
nationaux, en excitant leurs appétits 
face aux concurrents français sou- 
dain désunis dans leurs efforts 
d’athlètes par de lormidables ébran- 
lements. L’éviction des chefs, démo- 
bilisatrice et dévastatrice, provo- 
quera une régression. Et, sur le 
terrain où les effectifs se déploient, 
le temps perdu favorisera les ga- 
gneurs de l’autre camp. 

D’autre part dans un monde où 
les échanges ne sont pas entravés, 
personne n’est économiquement lpdé- 
pandanL 

Pour justifier ce fantastique cham- 
bardement. la puissance publique 
invoqua l’obligation pour elle de 
s’assurer le contrôle du crédit. EDbs 
aident qui elles veulent dit-elle des 
banques, de préférence les - gros -, 
les mieux nantis, ceux qui disposent 
de • répondant », au détriment des 
petites et moyennes entreprises, dont 
la croissance et la vigueur se trou- 
vent ainsi handicapées. Qui rêve ? 
Depuis 1973, l’Etat contrôle toute la 
distribution du crédit pour mieux 
contenir en ses limites la volume 
monétaire. 


Les circonstances de l’assaut 


N’en voulez pas aux victimes d’un 
préjudice grave de méditer d’abord 
sur les circonstances de l’assauL 
Après, elles font leurs comptes. Ici, 
pour constater le désastre. 

Certes, le conseil des ministres (5), 
sur avis du Conseil d'Etat, relève les 
enchères. Mais, fixée en deçà du prix 
réel, l’indemnité envisagée provoque 
une levée de protestations. Un dom- 
mage se chiffre. Un dommage se 
répara. Aussi convient-il de dénoncer 
l’Injustice qui frappe ceux auxquels 
elle nuit La valeur du bien saisi, 
abusivement minorée, et le préjudice 
réel, volontairement Ignoré, se tra- 
duisent par une exaction. C’est un 
dépouillement par force. Une spo- 
liation. 

On a déjà souvent fait remarquer 
que la période retenue pour l’évalua- 
tion boursière inclut le semestre au 
cours duquel Iss intentions du « pro- 
gramme commun de la gauche * 
affectaient lourdement les cours des 
valeurs rrationalisables. 


amortissables è quinze ans ne satis- 
fait pas la condition formelle de 
rindemnitê préalable prévue par la 
Constitution -, ils suggèrent qu'- une 
indemnité égale à la somme propo- 
sée par rBtal soit versée à dire 
provisionnel aux dépossédés 
chaque intéressé gardant la possi- 
bilité de saisir le pouvoir indiciaire 
pour que sort fixée de façon équitable 
rindemnitê à laquelle il a droit . s'il 
h'est pas ■ satisfait de la somme 
proposée ». 

Excellente Idée, que nous faisons 

Faut-il en conclure qu’à la condi- 
tion d'être équitablement Indemnisés 
tes actionnaires des établissements 
nationalisés assisteront, satisfaits, au 
déroulement Inexorable du processus 
entamé ? 

Ce serait tabler sur leur absence 
de sens critique — ai môme sur 
['occultation de leur bon sens tout 
court — devant l’audace d’un Etat 
qui se vaut propriétaire de la nation. 


Que dire des actifs pris en 
compte I Sans réévaluation. Isolés du 
résultat des filiales, les voilà ban- 
cales et notoirement dépréciés. 

Sur tous les postes, des plus-values 
latentes sont négligées. Et le fonds 
de commerce se chiffre, lui aussi t 
Laisser de côté, en assurant procéder 
à une estimation convenable, le mon- 
tant de ce que représenterait une 
expertise de l’achalandage, de la 
clientèle, des brevets, des marques, 
du droit au baU et des stocks, c’est 
adopter une attitude où le cynisme 
côtoie la malhonnêteté. 

Ainsi un pouvoir souverain confls- 
que-t-fi à son profit la propriété 
d’autrui dans 1a paya des droits de 
l’homme et du citoyen, où cette 
même propriété est déclarée - Invio- 
lable et sacrée». 

Ces 50 milliards, qui en valent 125, 
l'Etat les remboursera, étalés sur 
quinze aria, par te biais d’obligations : 
dépréciées qui ne viendront plus 
nourrir, comme les actions vivantes, I 
nos activités économiques et finan- 


•* La nation, disait Renan, aaf une 
ëme (—), l'aboutissement erun long 
passé tf efforts, de sacrifices et de 
dévouement. » L'Etat se fourvoie et 
la brime quand II cherche à se 
l'approprier. 


(1> Article paru dans ; 
du 1 er septembre 1981. 


Les Français et le marché des 
actions 9 (la Documentation fron- 


ts) Ibid, page SL 
(41 A l'Assemblée nationale. 
167 professeurs et instituteurs sur 


députés, 
fonctionnaires : 


bonne part de 
58 cadres . supé- 


rieure, 27 médecins. 35 an 


23 autres membres de prolesslocs 
libérales. 16 journalistes, 10 per- 
manents de partis politiques, no- 
tamment (CL te arorwte do 
23 juin l«lj. • ■ 

isi vki n^te du 23 septembre 1381. 

i Courrier du Parleme nt , 


16) CL 


Edité pu ta 8JLBI». te Monde, 


Peut-on, raisonnablement, être juge 
et partie? Dans une note perti- 
nente (6). deux avocate et un pro- 
fesseur dénoncent l'anomalie d’une 
situation et l'arbitraire de disposi- 
tions fâcheuses en s'appuyant sur le 
tondement d'un principe juridique 
indiscutable. Plua I Constatant que 
«fa remise de titres négociables et 
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LE DISCOURS DE M. MITTERRAND A MEXICO 


f Courage! la liberté vaincra!» 


Dans le discours qn11 a pro- 
ion cê. le mardi 20 octobre, au 
monument de la Révolution, à 


Mexico. M. François Mitterrand 
a. notamment, déclaré : a Cha- 
cun admet que votre paya se dis- 
tingue, dans le contexte qui est 
le sien, par deux traits remar- 
quables : la stabüité politique et 
Cemn économique. Si Ton y 
regarde de près, ces deux méri- 
tes qui vous honorent sont por- 
teurs de messages qui intéressent 
le monde entier et, en par tien - 


pour décréter ensuite hors la L- 
ceux qui prennent les armes pour 
dèfendrt ' - 


enfants héros semblables à ceux 
qui, dans cette ville, sauvèrent 
jadis l’honneur de votre peuple, 
et qui tombent en ce moment 
même de par le monde pour un 
noble idéal. Salut aux humiliés. 
aux émigrés, aux exilés sut leur 
propre terre, qui veulent vivre, et 


n’est pas encore entendu partout. 

H dit ceci : fl n’y a pas et ne 

peut y avoir de stabilité poUti - CBUX qu on pailwnne QlL<m „er- 

vss&srSmUTîi £sü*-l** w 4 -'i- 

retards d’une société dépassent 
la mesure, il n'y a pas d'ordre 
établi, pour répressif qu'il soit, 
qui puisse résister au soulève- 
ment de la vie. L'antagonisme 


damnés de la terre, pas plus qu'il 


et aux assassinés qui voulaient 
seulement vivre, et vivre libres. 
Salut aux prêtres brutalisés, aux 
syndicalistes emprisonnés, aux 
chômeurs qui vendent leur sang 
pour survivre, aux Indiens pour- 


loppement économique 
préservation d’une identité natio- 
nale, d’une culture originale. > 


Un «message 
d'espoir* 

Le président français a ajouté : 
« (-.) Appliquons à tous les 
mêmes règles, le même droit : 
non - ingérence, libre détermina- 
tion des peuples, solutions paci- 
fiques des conflits, nouvel ordre 
international. De ces maîtres 
mots, gui nous sont communs, la 
France et le Mexique ont récem- 
ment tiré la conséquence logique, 
je veux parler du Salvador, n 
existe dans notre droit pénal un 


e, aux résistants sans 

, veulent vivre, et vivre 

libres. A tous la France dit : 
« Courage ! la liberté vaincra ! » 
» Et si elle le dit depuis la 
capitale du Mexique, c’est qu’ici 
ces mots possèdent tout leur sens 
Quand la championne des droits 
du citoyen donne la main au 
champion du droit des peuples, 
qui peut penser que ce geste n’est 
pas aussi un geste d'amitié à 
l’égard de tous les autres peuples 
du mande, et en particulier du 
monde américain ? Et 3i fen ap- 
pelle à la liberté pour les peuples 


existe aans notre droit penal un i_ e-»— . J. 
délit grave- : celui de non-assis- «U uSDCG fle VICÎOT 

répond» 


tique gui a déjà Coûté trop de 
morts et trop de douleurs à trop 
de peuples abandonnés, ou qui se 
trouvent sur la carte, pour que 
nous acceptions à notre tour de 
la commettre Les peuples de 
la région, à défaut des gouver- 
nements, ne se sont pas trompés 
sur le sens à donner à la décla- 
ration franco -mexicaine sur le 
Salvador (—)■ La France, comme 
le Mexique, a dit non au déses- 
poir gui pousse à la violence 


Répondant, comme en écho, à 
l’orateur mexicain, qui avait évo- 
qué le mot de Victor Hugo : « La 
révolution est la nouvelle aspira- 
tion de rhumanité ». M. Mitter- 
rand a conclu : « Aujourd’hui, la 
France de Victor Hugo répond à 
Vappel du Mexique de Benito 
Juarez. » (1). 


(1) Président mexicain au pouvoir 


quo 


Ire de Napoléon m. Installer 

io d’Autriche Maximilien 

de tout autre moyen comme empereur du Mexique, jus- 


de se faire entendre. Elle dit t 



-Votre métier? 
-Consultant en 
sadomasochisme 


49 F 


Un voyage dans les coulisses 
du 7“ Etat du monde. 

Pour déchiffrer nos vingt 

prochaines anné es. 

Un dossier de la revue 
“Autrement”. 264 pages. 


m 

Réinventer le quotidien 


Les thèses françaises et mexicaines s'opposent 
à celles des États-Unis sur les relations Kbrd-Sud 


(Suite de la première page J 
A Mexico. M. Mitterrand a affirmé 
tf emblée que ■» F antagonisme Est- 
Ouest ne saurait expliquer tes luttes 
pour rémanetpation des damnés de 
ta terre, pas plus qu’il n’aide à les 
résoudra ». 

Dans l’un et l’autre cas. le chef 
de l'Etat a exposé sa propre ohilo- 
sophle. réformiste «'U en est : tout 
ordre Inégalitaire est tôt ou tard 
condamné, a-t-il expliqué an sub- 
stance. 11 faut donc veiller à le 


Le « bouclier » 

A l'Alliance française de 
Mexico le président de la Répu- 
blique a souhaité que la France 
et le Mexique soient, en matière 
culturelle, * plus ambitieux ». 
Prenant pour exemple le cinéma, 
M. Mitier"‘nd a notamment dé- 
c.aré : « Le cinéma américain 
est un grand cinéma, et ."aime ce 
cinéma. Mais su r deux cent qua- 
rante ‘ilms étrangers programmé a 
à ta télévision française en 1980, 
prè^ do deux .cents étaient amé- 
ricains. et pas teufours les meil- 
leurs. trente étaient européens 
et dix films, pas un de plus, 
ôtaien. regroupés sous F aimable 
rubrique • divers ». • Dix tilms 
pour représenter f ensemble du 
cinéma de plus de la moitié 
u e ta planète I Voilé la vision 
d- monde proposée aux télé- 
spectateurs Irançgis I 

• A F avenir, notre télévision 
se^a ouverte à toutes les cultures 
du monde, et notamment A la 
oultur mexicaine. Dans la ba- 
tailla de rauûio-visuel qui oppose 
cinémas nationaux et élévlsfons 
nationales aux productions multh 


réformer avant que son rejet brutal 
ne conduise la peuple ou le pays 
intéressé vers les extrêmes — à 
savoir la dictature à l'intérieur et 
l’inféodabon à l'Union soviétique à 
l’extérieur. Cette analyse fonde, aux 
yeux du président français, la 
cohérence d'une politique Inté- 
rieure axée sur la réduction des 
inégalités et d'une politique exté- 
rieure largement tournée vers le dia- 
logue Nord-Sud. La réforme de 
l'ordre économique mondial et la 


franco -mexicain 


n tlonalea standardisées, l’en- 
tente tranco-mexicalne peut tor- 

A l'occasion de son discours 
à l'Alliance française. M. Mit- 
terrand a également annoncé 
plusieurs Initiatives : un accord 
cinématographique avec le 
Mexique ; une exposition com- 
mune Paris-Mexico, en 1985, 
analogue à celles que le Centre 
Beaubourg a déjà consacrées à 
Paris-Berlin et à Paria-Moscou : 
le début d'une biennale Nord- 
Sud. en 1983, se tenant tour A 
tour à Mexico puis à Paris ; un 
rassemblement, sous une forme 
à déterminer, des hommes de 
culture des pays d'expression 
latine, préparé par l'écrivain 
colombien Gabriel Garcia Mar- 
quez ; es dernier a remis au 
président de la République un 
projet de création d'une organi- 
sation non gouvernementale : . la 
création d'un département des 
archives de la littérature latino- 
américaine et africaine du ving- 
tième siècle à [‘UNESCO ; la 
création, à Paris, d'une • Mai- 
son des cultures du monde ». 


recherche d'un nouvel équilibre poli- 
tique et économique international 
sont donc présentées comme les 
deux faces d'une même politique. La 
cohérence existe également entre 
les propos tenus aux Etats-Unis et 
ceux qui l'ont été è Mexico. 

La forma utilisée, en revanche, 
n'était pas /a même. A Yarfctown. 
Il s'agissait de faire patte . de 
velours al de donner un tour paisible 
aux conversations franco-américaines. 
Conscients que Iss dirigeants des 
Etats-Unis refusent pour le moment, 
d'entrer dans leur mode de raison- 
nement, les responsables français 
s'étalent efforcés de taire passer 
cette idée que. au fond, les uns et 
les autres poursuivaient le même 
objectif : la sauvegarde d'une clvlli- 

« Nos idées feront 

« Nos Idées seront contagieuses et 
feront le tour du monde -, a-t-il d 'ail- 
leurs déclaré à l'occasion de sa 
visite, mardi après-midi, à l'Alliance 
française de Mexico. Cette visite lui 
a permis de souligner qu'à ses yeux 
la transformation des rapports entre 
le Nord et le Sud ne doit pas se 
limiter aux domaines, déjà vastes, du 
financier, de l'économique et du 
politique. Il faut aussi • Inverser » 
les termes de l'échange cuitureL 
Après s' être insurgé contre la « stan- 
dardisation des produits de la 
pensée », le président de la Répu- 
blique a estimé que la domination 
culturelle du Nord * prive trop sou- 
vent les pays du Sud de leur liberté 
de communication et de leur droit A 
r Identité ». 

Dans la nécessaire transformation 
de3 relations culturelles entre le Nord 
et le Sud, la France et le Mexique 
peuvent Jouer un rôle de * média- 
teurs », a également Indiqué le chef 
de l'Etat. «NI le Mexique ni la 
France, a-t-ll ajouté, ne se résignent 
à devenir les vassaux du profit. » 
Après avoir loué les vertus de la 


satlon — quitte à être fortement en 
désaccord sur les moyens d'y par- 
venir. Dans cette perspective, les 
divergences ne peuvent entamer «/a 
nécessaire alliance - entre les deux 
pays. 

A Mexico, à llnverse, Il s'agissait 
de parier haut et fort L’essentiel du 
discours présidentiel a tenu, dès lors, 
en quelques phrases. Elles exaltent 
- les combattants de la liberté - 
avec des accents proches de ceux 
de I * Internationale : le » salut 
aux humiliés, aux séquestrés, aux 
prêtres brutalisés, aux pauvres sans 
terre », a succédé à révocation des 
r damnés de la terre ». Il fallait 
parler d'autant plus fort que le pré- 
sident de la République souhaite que 
ces idées fassent leur chemin. 

le tour dn monde» 

la grandB entente et de la profonde 
Identité de vues » auxquelles les deux 
délégations sont parvenues. « U n’y 
a bu aucun point de désaccord*, a 
souligné le chef de l'Etat mexicain. 

Cel accord s' est notamment mani- 
festé dans la préparation du sommet 
de Cancun. qui débute le jeudi 22. 
L'un et l'autre présidents ont rap- 
pelé que la majorité des partici- 
pants à cette réunion souhaitent que ' 
ceUe-cl aboutisse à du concret Ils 
ont. une nouvelle fois, conseillé aux 
Etats-Unis de ne pas créer une 
déceotiDn, car celle-ci, ont-ils expli- 
qué, pourrait alors être exploitée 
par - certains pays » qui ne parti- 
cipent pas à la conférence, sous- 
entendu : l'U.R.S.S., par exemple. 
MM. Lopez Portillo et Mitterrand ont 
également marqué leur souci de ne 
pas - Institutionnaliser • un tel pro- 
cessus. Ils souhaitent surtout ■ don- 
ner une Impulsion » et créer les 
bases d’une solidarité planétaire 
durable. Us se contenteraient sans 
doute de décisions permettant à 
terme d'enclencher une dynamique. 

Les deux hommes ont également 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

• PAS DE GAZ ET DE PRO- 
DUITS TOXIQUES SELON 
PHNOM-PENH. — Phnom- 
Penh a démenti les accusations 
selon lesquelles les forces viet- 
namiennes opérant au Cam- 
bodge feraient usage de gaz 
et de produits toxiques dans 
leur lutte contre la résistance. 

H s'agît, selon l'agence S-P-K^ 
de « mensonges et de calom- 
nies a, — (AF F.) 

Inde 

• DEMISSION DU GOUVERNE- 
MENT DE GAUCHE AU KE- 
RALA. — La coalition de 
gauche, qui gouvernait cet Etat 

du sud -ouest de l’Inde depuis 

vingt et un mois, a démission- 
né mardi 30 octobre en raison 
de rivalités parmi les six par- 

tis qui la composent. La dé- 
mission du gouvernement de _ 
M. K-K. Narayar. du P.C. • 
marxiste, fait suite à la déci- 

sion du parti du Congrès de 
l'opposition (faction rivale du 

parti de Mme Gandhi) de lui 

retirer son soutien. Les repré- 

sentants du parti de Mme Gan- 
dha, le Congrès <11 devraient 

essayer de former une nouvelle 

coalition. — (AFF., UFJJ 

Mali 

• LE VOYAGE DE M. GUY 1 
PENNE EN AFRIQUE. — Le 
conseiller à l’Elysée pour les 
affaires africaines et malga- 
ches. a été reçu, mardi 20 oc- 
tobre, par le président Traoré 
du Mali. Venant de Libreville, 
où il avait rencontré les pré- 
sidents du Gabon et du Cen- 
trai rique, M. Penne s’était ar- 
rêté lundi à Ouagadougou 
pour y remettre un message de 
M. Mitterrand au président de 
la Haute-Voiba. M. Penne doit 
regagner Paris lundi proc h ain. 

— (AFF^ Reuter.) 


République 

Stirf-Airîçnîne 

• ACTES DE SABOT/ GE 
+ 200 % EN SIX MOIS. — Le 
ministre sud-africain de la dé- 
fense, le général Magnns Ma- 
lan. a déclaré, mardi 20 octobre, 
que <c les actes de sabotage 
commis en Afrique du Sud 
ont augmenté de 200 % au 
cours des six derniers mois ». 
Selon le général Malan, ces 
actes de sabotage visent à créer 
« un climat de peur, de déses- 
poir et de défaite » au sein 
de la population civile. — 
(AFFJ 


R. F. A. 

• FUSILLADE A. MUNICH. - — 
Tard dans la soirée du mardi 
20 octobre, un échange de 
coups de feu a eu lieu a Mu- 
nich entre des policiers et cinq 
hommes que l’on suppose être , 
des extrémistes de droite, bien 
que l’hypothèse de terroristes 
d’extrême gauche soit égale- 
ment avancée. Deux des sus- 
pecte ont été tués ; un policier 
a été grièvement blessé, et un 
antre plus légèrement atteint. 
Le procureur fédéral a d'abord 
ordonné le « black-out » sur 
toutes les Informations concer- 
nant la fusillade: mais une 
conférence de presse devait 
être organisée oe mercredi 
après-midi, afin de fournir 
des précisions sur cette affaire. 
— (AFF., Al »J 

Somalie 

AMNISTIE. — Le président 
Syaad Barré a décrété mardi 
20 octobre une amnistie qui 
touche plus de cinq mille pri- 
sonniers, à la veille du dou- 
zième anniversaire de la prise 
du pouvoir par les militaires. 
Le chef de l'Etat somalien a 
précisé que les personnes 
condamnées pour trahison, 
espionnage, meurtre et vol à 
main armée ne bénéficieront 
pas de l'amnistie. — (AFFJ 

Union soviétique 


• L’UNION SOVIETIQUE A 

PROPOSE A LA CHINE de 
reprendre les négociations eut 
les frontières entre les deux 
pays. Une déclaration du gou- 
vernement chinois a précisé 
que la proposition soviétique 
était à l'étude à Pékin. En- 
gagées en 1964, les négocia- 
tions entre les deux pays 
communistes sur leurs fron- 
tières longues de 7000 kilo- 
mètres ont été interrompues 
au lendemain de l'Intervention 
des troupes soviétiques en 
Afghanistan en 1979, — 

(AF F.) 

Yougoslavie 

• ELECTION A LA PRESI- 
DENCE DE LA LIGUE DES 
COMMUNISTES. — M. Dusan 
Dragosavac a été élu pour un 
an président de la présidence 
de la Ligue des communistes 
de Yougoslavie (L.C.Y.). n 
remplace M. Lazar Mojsov. 
M. Dragosavac représente la 
Croatie au sein de ia direc- 
tion de la L.C.Y. n avait été 
nommé pour deux ans secré- 
taire de la présidence, le 
16 avril 1979. — (AF F.) 


De Phnom-Penh à Mexico 

De notre correspondant 

Mexico. — En apportant aux dre d'une problématique régio- 


flla du la révulutlon mexicaine 
le salut des Pis de la révolution 
française, M. Mitterrand a choisi 
de faite référence, non seule- 
ment é l'Image la plus forte, et 
la plus positiva, de la France 
s r le sous - continent latino- 
américain, mais aussi à l’espoir 
qu'y a suscité l'avènement d'un 
gouvernement socialiste. Le mes- 
sage aux • combattants de ta 
liberté » ne peut être entendu, 
en cette partie du manda, que 
cfinma celui de la main tendue 
aux guérilleros. Il est une ré- 
ponse claire â ceux qui sa de- 
mandent si les socialistes et 
les sociaux - démocrates euro- 
péens doi'-erl, ou non, collaborer 
avec les révolutionnaires d'Amé- 
rique >atïne. A ceux qui s’inquiè- 
tent des réactions qu'une telle 
prise de position est susceptible 
d'entraîner, le chef de l’Etat a 
répondu que "Important pour lui 
est a'.'leurs, lorsqu'il a Indiqué, 
â propos & la déclaration franco- 
mexicaine sur I < Salvador : « A 
défaut des gouvernements, les 
peuple * de la région ne se sont 
pas trompés » sur cette Initiative. 

Le discoure de Mexico, comme 
celui prononr-ê le i" septembre 
1936 par le général de Gaulle à 
Phnom-Penh. définit dans la ca- 


culturé latine, M Mitterrand a appelé 
de ses vœux l'avènement d’une 
« Internationale des hommes de 
culture » qui équilibrerait » Flnterna- 
tlonale des groupes financiers ». 

Les deux discours présidentiels, 
d'inspiration fortement tiers-mon- 
diste, ont été prononcés dans des 
conditions tort . différantes. Le se- 
cond. devant l'Alliance française, a 
suscité de vifs applaudissements. Le 
premier, en revanche, n'a peut-être 
pas produit ('effet immédiat que l'on 
pouvait en attendre. Tout d'abord, 
parce que le PR1 (Parti révolution- 
naire institutionnel) mexicain n'avait 
guère mobilisé pour la circonstance. 
Ce modeste public, de surcroît, n'a 
pas véritablement vibré à rappel 
lancé par le président français. Le 
PRl, Il est vrai, est en pleine cam- 
pagne présidentielle : la traduction 
en espagnol, d'autre part, rendait 
difficile tout effet oratoire. 

La réception officielle, en revan- 
che, a été chaleureuse. Le président 
Lopez Portillo a exprimé, à l'occa- 
sion du déjeuner offert par M. Mitter- 
rand, sa « satisfaction profonde de 


nale une attitude qui entend 
vtioir pour le monde entier. Cela 
est clairement affirmé : «Quand 
la championne des droits du 
citoyen donne la main au cham- 
pion du droit des peuples, qui 
peut penser que ce geste n’est 
pas aussi un geste à Fégard de 
tous les autres peuples du 
monde ? • 

M. Mitterrand a pris la parole 
dans un pays voisin des Etats- 
Unis et dans une région où les 
Interventions militaires de ce 
pays ont ôté légion. Notre siècle 
■ a mis ? Amérique latine au 
premier pian de la scène mon- 
diale a déclaré M. Mitterrand. 

Le discoure de Mexico, qui 
formule les grands principes 
d’une politique étrangère, a 
prut-ôtre pour limites de s'en 
tenir, précisément, aux principes. 
C'est à l’évidence un choix dans 
une région où les Injustices sont 
innombrables, il ne manquera 
pas de susciter l'espoir du plus 
grand nombre dans te sous- 
continenL Mais, dans une région 
où le-» conflits ne sont plus vir- 
tuels mais bien réels, beaucoup 
se demanderont comment la 
France entend mettre en œuvre, 
concrètement la politique énon- 
cée par son président. — F. P. 


abordé, â la demande du président 
de la République française, l'ensem- 
ble des problèmes mondiaux. M. Mit- 
terrand a, en effet souligné que le 
Mexique est désormais une grands 
puissance et qu'à ce titre il 
convient d’aborder avec lui tous 
les sujets d’intérêt planétaire. 

JEAH-fAARtE COLOMB ANt. 
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DIPLOMATIE 


LE DIALOGUE 


Le sommet de Cancun 


Des discussions, des nëgocia- 


Cette Idée fut lancée par 
la commission internationale 
présidée par M. Willy Brandt, 


/. - RELANCER LE DEBAT 


février 1980 ; elle suggé- 


por GÉRARD VJ RATELLE 


limite (vingt-deux) de chefs 


lises occidentaux et de pays en 
développement (P.VJ3.). est une 
grande première. Cette rencontre. 


rait l'organisation d’une ou plu- 
sieurs réunions semblables plus 
restreintes. L’initiative fut re- 
prise par le président Lapez Por- 


monde à revenu intermédiaire, Sud, plus que Nord-Sud. encore 


modérée, voire conservateurs 


M. Mitterrand fera entendre 
que les intérêts du Nord et du 
Sud sont communs, que la crois- 
sance sauvage ne réussira pas 


et que, politiquement, si cette 


négociation ne démarre pas, nous 


(certains sont même très liés t 


problème ailleurs, » Jamais Parla 


et le chancelier Kreisky, 


qui entendaient marquer la fin 


figure parmi les invités. Les 


explique le ministre mexicain des 
affaires étrangères. M. J. Casta- 
neda, doit fournir « une occasion 
pour des conversations informel- 
les de nature politique au plus 
haut niveau en vue de recher- 
cher des arrangements, égale- 
ment de nature informelle, qui 
pourraient ouvrir la voie à de 


de leur «règne» par une ac- 
tion retentissante. Depuis, Mexico 
a supplanté Viorne et renié toute 


le Sénégal parce que M. Een- 
ghor s’est retiré du pouvoir, 
mais M. Hduphouët-Bolgny a 


justifications apportées par 


nLRJS.S. à son refus — le pii- 


n’avait dit les choses aussi nette- 
ment à ce sujet. 

La position française est habile. 


filiation avec les recommanda- 


is Bangladesh et la Tanzanie — 


cun. Aussi bien l’ancien chance- 
Uer n^t-ü pa» été invité. Sans 


peuvent parler au nom des 
P.MA- Mais 11 était difficile d’en 
exclure les nations qui œuvrent 


lage par l’Occident est seul res- 
ponsable de la situation des 
P. VU. — sont souvent qualifiées 
de faux prétexte, les pays de 
l’Est n’étant pas. proportionnel- 


L’idée d’un tel sommet découle 
de la constatation d’une évidence 
— Nord et Sud sont Interdépen- 
dants — et s’inspire d’une 
volonté : donner une impulsion 


doute a-t-on voulu ainsi éviter 


vel ordre économique : Algérie. 


lement. jugés les plus généreux 
au chapitre de l’aide au déve- 
loppements. 

De grandes institutions jouant 
un rôle majeur dans le dêvelop- 


ceiié des Etats-Unis et répand 


faire porter la responsabilité 


l’échec sur Washington— 


premier plan 


Venezuela, Yougoslavie, Tanza- peinent (FJVLL, Banque 


au sommet L’absence, également 
pour des raisons de santé, de 
M. Kreisky conduit à rehausser 


diale, CEE.) ne sont pas non 
plus représentées en tant que 
telles à Cancun puisqu'il s’agit 


La délégation française est 
appelée à jouer un rôle de pre- 
mier plan. Même nantie du coin- 


çais. Quant au Japon, on s'attend 


à ce qu’il joue un rôle d'honnête 


politique à leurs relations. Le le rôle de M. Mitterrand. 


d’Etat.. Tous n’en ont d’ailleurs majorité des quarante autres pays 


Les participants du tiers- 
monde n'étant aucunement man- 
datés per le groupe des « Tl », 


Le rôle du Mexique 


grands Etats Industriels. En fin, 
si elle n’est pas membre du 
groupe des « Tl ». la Chine en 


M. Reagan fera sans doute la 
découverte des préoccupations 
d’une partie du monde qu’il tend 


tenu par ce qui pourrait « sortir 


du sommet. De h s considérer 


En l’absence de lTJJtSE- pour- 


tant invitée, et de tout pays de 


l’Est, la polémique sïno-sovié- 


mouvemem des pays non alignés sont i 


peser sur la réunion. Ce 


sera donc une rencontre Ouest - 


à occulter- « Si déjà nous pou- 
vons retenir son attention pen- 
dant quarante - huit heures sur 
des sujets auxquels ü n'est pas 
du tout sensibilisé, ça ne sera 
pas un résultat négligeables, 
nous déclare une personnalité 
mexicaine. 


d une grande antoritèet est géné- 
ralement tentée de s’aligner sur 
les Etats-Unis. La RIRA-, second 
donateur mondial, et qui fait beau- 
coud en matière d’investissements 


celui- cl comme un exercice futile 
destiné seulement à entretenir la 
flamme- Les « 77 » sont cepen- 


dant convenus que Cancun doit 


dans le tiers -monde, est égale- globales. Au reste. Us ont déjà 


ment sensible aux thèses améri- fait depuis plus d’un an de nota- 


pays du tiers-monde à l’ONTJ —, nomlque. 


mais nation charnière, le Mexi- L'une des conditions mises par 


Progrès laborieux et modestes 


procher des analyses de M. Mit- cés par cette entreprise, à moins 


l politique vis-à-vis de son voi- caractère formel et n’ait rien à 


M. Reagan a également posé 
comme condition à sa présence 
‘ que le sommet ne débouche sur 
aucun engagement. Ne risque- 


poUtiqoe. De surcroît, ses énor- fttt-U président en exercice 


mes réserves pétrolières le mouvement des non -alignés, jus- 
condmaent à joua un rôle qu'en 1982. Pour dissiper 11m- 
encore plus grand. pression qu’ils avaient pris part 

Très actif, M. Lopez Portillo à l’éviction de Cuba, les Mexl- 
semble inspiré par un pragma- cains ont invité, en août. 


t-il pas d’être seulement un ras- 
semblement spectaculaire? 
L’enjeu est trop important, pour 


Nord-Sud était « à l’étude ». Peu 
à peu, les déclarations des respon- 
sables jusqu’à celle du président. 


le 15 octobre, en ont défini le 
coc tenu : liberté d’entreprendre, 
préférence donnée au commerce 


participation active au dialogue 
Nord-Sud, à renforcer quelque 
peu sa position vis-à-vis des 
Etats-Unis. H appuiera vraisem- 
blablement te point de vue fran- 


A la vérité, tes pays indns- 


tisme subtil bien dans la fcradi- M. Castro et fait porter la 
tion mexicaine et non dénué pon&ablllté de cette excUKôos 
d’ambiguïté. Bon objectif est les seuls Etats-Unis. Néanm 


prévenir toute menace de ten- fert de cet épisode. 

si on « verticale », tout en rehaus- Dans le même esprit, la Guyana 

sont le prestige de son pays et a été choisie parmi les * latino- 


anasi, comme ou le laisse emec- pointe du combat pour 1e nouvel 
dre à Mexico, de briguer le poste ordre monétaire, était an pou- 
de secrétaire général de l’GNU ? voir à la Jamaïque. Le tiers- 
Quoi qu’il en soit, le fait qu’il ait monde est représenté par quatre 


admis la présence de M. Wakj- pays par continent, si Ton ne 


heim, à titre d’observateur, à une compte pas la Chine et la 7ou- 
rêunlon qui nom seulement n’est gaslavie. Les promoteurs du sam- 
pas patronnée par les Nations met, voulant éviter que la confé- 


pas de saisir l’occasion de la ren- 
contre. Tel était le but de la 
conférence sur la coopération éco- 
nomique internationale, convo- 
quée à l’initiative du gouverne- 
ment de M. Giscard d’Estaing et 
réunissant, en 1976-1977, à Paris, 
un nombre limité de pays (dix- 
neuf). Les « chocs » pétroliers 
avaient rendu nécessaires des 
conversations avec les pays pro- 
ducteurs du tiers-monde. Mais, 
malgré les coups portés à leurs 
économies, les pays industrialisés, 
en particulier lés Etais -Unis, 
montrèrent qu’ils n’étaient pas 
prêts à accepter une redistribu- 
tion du jeu. Les discussions achop- 
pèrent sur les questions de Téner- 


(1) M. Gaston Thom, président de 
la Commission exavpêezme, a, te 
17 octobre à Florence, regretté l’ab- 


unïté de façade, mais qui, étant 
demandeur, ne dispose guère 
d’une grande marge de znanœu- 


commission Brandt est écarté, 
une manière de dire que les 
Etats-Unis ont moins que jamais 
l’intecdoa de se plier à l’objec- 


• les deux rives de l'Atlantique ». 


tif mondial de 0.7 T 0 du FJSLB. 
( 0,18 % en 1980.1. Et, s’ils sont 
le premier donateur, comme l’a 


n a opposé la * logique du conflit» 
des superpuissances & celle de l'In- 
terdépendance qui « doit Cire la 
dynamique du dialogue Nord-Sud». 
Cette logique, a-t-il dit. « est te 


Prochain article: 


dit M. Reagan, c'est grâce, notam- 


dy nam (que du dialogue Nord-Sud». 
Cette logique, a-t-il dit. « art te 
logique du plus fort: elle est mor- 
telle pour les faibles du tiers-monde, 
nuisible pour la communauté *. 


LES DOSSIERS 
DES DiSClfSSHHiS 


vers Israël. l’Egypte, et quelques 
pays « amis ». L'assistance amé- 
ricaine doit, en effet, être accor- 
dée de préférence aux Etats qui 
s s'aident eux-mêmes », en appli- 
quant les politiques souhaitées 
par Washington, ou qui servent 


fiance à l’égard des Etats-Unis- cipeiement 


et de TaHegment des dettes 
du tiers-monde. 

Plus que jamais, tes relations 


Avant travaux d’embellissement 

19, av. Victor Hugo. 16 e 


d'ébaucher, dans cet esprit, un 


Leurs résultats, souvent însnffi - 


Un type seul, 
fl ne peut pas tenir 
sa maison , 
ni se faire àmanger, 
alors, fl boit. 


sants, parfois inquiétants 


du bassin caraïbe, qui voudrait 
distinguer entre les a bons » 
(Jamaïque, Haiti) et les « mau- 
vais » (Cubai partenaires et 
encourage de telles initiatives 
dans d’autres régions, à com- 
mencer par l'Asie du Sud-Est 


parler haut. On ne peut cepen- — «-« — — - — w — . — 

dant Ignorer les progrès faite. ** négociations ayant pour flna- 
fussent-ü3 limités, au sein de la ,I+A ^ 


Liquidation 

—totale., 

Barnett 


CEE. et de conférences des 
Nations unies. Des dispositions, 
complexes parfois, sont mises 
place, ou en voie d'adoption, qui 


renforcer la puissance améri - 


répondent aux demandes des 
p.VD. mais ne comblent géné- 
ralement pas tous tes espoirs : 
préférences généralisées -, conven- 
tion de Lomé: programme 


Unis que ceux du Bangladesh, par 
exemple, affirment que la logique 
du marché ne peut répondre à 


probable . l’an prochain, d’une 
convention sur le droit de la mer 
et d’un coite sur les multina- 
tionales ; suppression des dettes 


La conception française apjja-i 


de certains pays pauvres; 
accroissement de l’aide aux pays 
les moins avancés (P.M.A.), après 
la conférence de Paris. 

Malgré leurs réserves, tes 
Etats-Unis ne s'opposent généra- 


rait diamétralement opposée. 
L’arrivée au pouvoir de la gauche 
en France représente un nouveau 


facteur pour les relations Nard- 1 
Sud. c Jamais la France n'a eu 
cette image résolue », nous décla- 
rait M. Perez-Guerrero (Vene- 
zuela), avant de quitter la prési- 
dence du groupe des « 77 ». Pré- 


Jeudi SS, vendredi S3, 
samedi S4, lundi S6 octobre 

et jours suivants 

de tout sou stock de vêtements 
et de chemiserie de luxe 

' Quelques prix : - — 

COSTUMES Flanelle avec gilet p.i.p. 980 F 690 F 
PARDESSUS Cashemere 75 % 1 550 F 890 F 
IMPERS Tergal et Coton 50ÛF 346 F 
PANTALONS Flanelle ?98F 198 F 
. CHEMISES Tergal/Coton 1J3ÔF 98 F 
PULLS Lambswool 100 F 138 F 
PYJAMAS Tergal/Coton 188 F 98 F 
Cravates , chaussettes, peausserie, ceintures, etc». 

1 Barnett SPECIALISTE DES GRANDES TAILLES - 
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DIPLOMATIE 


NORD-SUD 


Plaidoyer pour un monde nouveau 


Le monde, en ce début de la dé- 

R 8 ' 1° ' nul - *"l» dwïïito. 1 ' 

tions^tt’entre les Deuoiæ^êlfafJ!^ Tout obsetvateur averti peut ta- 
ie refia dMlnpaS^Tmi' frewT moifl, !? r * ' - en«>» ÿsponibilité des 

à l’Est au Sud rar' ***** du tiaf3 ~ mondB à œuvrer en vue 

d'une transformation radicale et sans 

munauté internationale vers une soit- ÎSÏS ï ^humanité 
darité mieux oartamfe. ^ entAre. de I ordre actuel ; des propo- 

T sitiona rèa '* stes firent faites depuis 

* [Ouest, ou la démocratie libé- 1972. date où débuta le cycle des 
raie fut longtemps considérée conférences sous les auspices des 
comme la meilleure forme d'institu- Nations unies pour amener les pays 
tion politique garantissant les libertés industrialisés à œuvrer dans le sens 
individuelles et collectives, une nou- de l'équité dans les relations întema- 
vefle bataille semble s’engager : les tionales. et dans le but d'aider vérita- 
citoyens demandent à être davan- blâment ceux du Sud à se développer 
tage responsables. et vaincre la pauvreté ; mais, sous 

Cette crise de la démocratie libé- prétexte de ne pas ruiner i‘ économie 
raie est accentuée par la crise sociale mondiale, le Nord s'est toujours op- 
et économique : appareil productif posé aux suggestions du c groupe 
utilisé à 70 % dans l’ensemble des do» 77 *, aujourd'hui représentant 
pays de f’O.C.D.E. : chômage qui 123 États sur les 156 que compte 
touche 18 millions de personnes; l’O.N.U. 


alors qu' environ 50 % des 500 mil- 
liards de dollars de dépenses mili- 
taires faites en 1980 sont effectuées 
par les pays capitalistes avancés ; 


i de la pensée, dégradation des 
conditions d'existence et de travail. 
A l'Est, la crise frappe les sociétés 


Uns faune conception 
du développement 

Et pourtant, les nations industrialt- 
^ ^ 5605 81 168 f^Y 3 du tiers-monde sont 

érigées sur une idéologie spécifique! ” r ?^ Tnfl fi **** teur ®, étions d in - 
qui s'efforce d'assurer son adéaua- ter dépendance actuelles, fruit de la 
tion à l'évolution du monde moderne. ^ ,aurs Po*®"*®- 

malgré des efforts indéniables au ftté ®|J« ure,les humâmes, à vivre 
plan du développement des forces ensemble - 

productives et des progrès fulgurants conce P tIon HCtueJle du déve- 

au plan scientifique et technique les *°PP«nerrt se fonde sur la croissance 
besoins essentiels des masses' ne 8ans lir ™ tes avec - P*** corollaire, le 
semblent pas toujours satisfaits, et 8 BB P illa 8 B d* 8 ressources de la tene. 
les pénuries de denrées alimentaires . H 881 réconfortant que Jean-Paul II 
et de biens industriels de- consomma- ait, dans sa récente encyclique Labo- 
tion courante rendent difficile l'exis- n/m Exerçons, insisté sur la nécessité 
tence des populations. Le recours de 13 solidarité non seulement dans 
aux crédits occidentaux et aux tech- les relations du travail à l'intérieur 
niques de pointe des pays capxta- des Etats mais aussi dans les rep- 
liâtes avancés témoigne des diffi- P 0 * 8 *«re 168 nations. C'est une 
cuités du système. caution morale considérable pour 

Au Sud/ la crise interne est d'au- tous **’ ® u Nord « au Sud. 
tant plus grave qu'elle est d'une per- P 008801 uue te deyerw de I humanité 


manence limpide ; tes États nations 
que l’on a voulu bâtir sur le modèle 
« euraméricain » connaissent des 
difficultés de toutes sortes dans la 
construction de leur' unité foncière, 
tant au plan individuel qu'à celui de 


exige que l'équité régisse les rap- 
ports entre les hommes et entre les 
peuples. 

Mais l’émergence d* une société 
solidaire à l’intérieur des Etats- 
nations et au plan international sup- 


. indispensable formation de commu- P°®^ tiu® de nouvelles structures ap- 
nautôs plus amples et plus viables, paraissent à ces deux niveaux. 
Ballottés entre l’Est et l'Ouest, mais Au sein de chaque communauté 
décidés à sauvegarder leur spédfité nationale doit disparaître, au profit 
culturelle, ces États ont à faire face -à de ta solidarité, toute référence au 

une situation économique particuliô- principe de la lutte pour te vie qui 
rement grave : l'inexistence d'un plan amène r individu à voir dans autrui 

concbrrent, si ce n’est un ennemi ; 
kx, te rôle de l’école apparaît essen- 
tiel pou 1 la prise de conscience des 
jeunes ; elle doit briser les fonde- 
ments intellectuels de la philosophie 
fie vie indh/iduafiste et, à partir de là, 
de nouvelles structures socio- 
politiques et socio-économiques, fon- 
dées sur la responsabüi 
hommes, peuvent naître. 


global et concerté: 
ment, les difficultés agronomiques, la 
dégradation écologique, accroissant 
les risques de famine (50 millions 
d’individus, dont 15 millions d'en- 
fants, morts de faim en 1980) ; une 
croissance démographique nette- 
ment supérieure à la croissance éco- 
nomique (aujourd'hui 800 millions de 
■ pauvres absolus > , qui seront 
1 200 millions en l'an 2 000, si les 
choses devaient demeurer en l'état) ; 
une sururbanisation, accompagnée 
d'un sous-emploi chronique et d'un 
chômage endémique, une industriali- 
sation sans commune- mesure avec 
un véritable développement endo- 
gène et autocentré ; des fléaux so- 
ciaux d’une immense ampleur tels 
que l'analphabétisme, les maladies 
endémiques, dont tes solutions pas- 
sent par la transformation de l'ordre 
mondial, qui est inégalitaire à 
l'échelle des relations entre tes na- 
tions, entre tes États. 

Le Sud est malade 

En effet, les pays industrialisés. 
Est et Ouest confondus, dominent et 
régissent les pays etr développe- 
ment, confinés dans des rôles subal- 
ternes. 

Grâce à son monopole de la 
science et de la technique, te Nord 
s'est assuré pour longtemps te mo- 
nopole de la puissance, et peut impo- 
ser son point de vue, ou du moins re- 
fuser de- prendre en considération les 
revendications du Sud. 

Le Nord détient 93 % de (a capa- 
cité de production industrielle, et 
contrôle plie de 90 % des échanges 


Créer des communautés 


A la division internationale du tra- 
vail, qui fait de l'industrie te mono- 
pole du Nord, doit succéder 
croissance qui assure la meilleure in- 
dustrialisation pour tous les pays. 
Cette nouvelle forme d'industrialisa- 
tion, seul moyen de résoudre les dif- 
ficultés, et au Nord et au Sud, ne 
peut sa passer d' une large diffusion 
des connaissances scientifiques et du 
savoir-faire technique dans le 
monde ; et c'est pour cela que tes 
nations développées doivent accep- 
ter que prenne fin te monopole de fait 


que 


(a science et la technique et contri- 
buer efficacement à la lutte pour éra- 
diquer rapidement l'analphabétisme, 
obstacle majeur à la diffusion des 
progrès scientifiques et techniques. 

Nations du Nord et du Sud doivGeit 
se convaincre de la nécessité de faire 
des concessions tarifaires récipro- 
ques pour la libéralisation des 
échanges sans entraîner r effondre- 
ment de la production et des diffi- 
cultés de remploi pour les uns ou les 
aubes ; les deux groupes de pays ont 
intérêt à la stabilisation des cours 


mondiaux. Il a le monopole' des dès matières premières. Il est du de- 


transports maritimes et aériens ii 
nationaux. Les grandes organisations 
monétaires et financières internatio- 
nales contrôlées par 1e Nord capita- 
liste lui permettent d’orienter la poli- 
tique dans te sens de ses intérêts, de 
tenir en respect l’Est endetté à plus 


voir des nations industrialisées de 
desserrer leur monopole sur des 
échanges en permettant une partici- 


pation plus active du tiers-monde 
transports maritimes et aériens inter- 
nationaux ; enfin, te Nord, disposant 
de capitaux importants, a intérêt à ai- 
der au financement du développe- 
ment du tiers-monde et soutenir ainsi 
l'emploi et la production dans tes na- 
tions développées. Cela suppose no- 
tamment que les organisations mo- 
nétaires et financières internationales 
soient transformées afin que leurs or- 
ganismes de décision se mettent au 
service de tous- 

Ces suggestions ne peuvent 
connaître de succès que si des struc- 
tures internationales nouvelles per- 
mettent une participation effective de 
tous les pays et de tous les peuples, 
duits manufacturés, alors que ceux La création de vastes commu- 
des produits de base vendus per le nautés régionales devient alors l'une 
tiers-monde continuent de baisser ; des voies à explorer d'urgence pour 

1e service de te dette, qui grève si sortir de r impasse. C'est pour cela 

lourdement tes finances des pays que Cancun est important. Certes, il 
sous-développés, enrichit fabuleuse- faut y aller sans trop d'illusions, mais 
ment les nations industrialisées. Cancun peut être la chiquenaude ini- 
T ornes les conférences réunies tiale d'un nouveau processus vers 
sous l'égide de 1’O.N.U.- en vue de l’édification d'un monde nouveau, 
transformer l’ordre ■ mondial ont A condition, toutefois, que les pro- 
échoué parce que les dirigeants du blêmes soient posés sous leur vérira- 
Nord ne conçoivent qu'une réforme bte jour ; oui, les nattans sont soli- 
superficielle de l'ordre presèrit qui r ' ' 


de 77 milliards de dollars à l'égard 
de l'Ouest, et te Sud endetté à f ' 
de 476 milliards de dollars, dont plus 
de 80 % à l'égard de l'Ouest. La cul- 
ture du Nord, capitaliste ou socia- 
liste, est véhiculée au Sud sans au- 
cun égard pour les traditions 
culturelles, les mœurs et les 
croyances des populations. 

Le Sud est malade des relations 
de domination et d'exploitation- Le 
détérioration des termes de 
l’échange profite au Nord, qui ne 
i d'augmenter tes prix des pro- 


par EDEM KODJO * 


Mais les nations ne sont pas soli- 
daires en vertu d'une quelconque gé- 
nérosité ou d'un quelconque al- 
truisme, mais au plan de leurs 
intérêts bien compris. Solidarité ne 
veut plus dire charité, ni même jus- 
tice, maïs condition essentielle de 
survie collective tant pour te Nord 
que pour te Sud. A cet égard, on peut 
affirmer sans ambages que la solida- 
rité est aujourd'hui te nouveau nom 
de te raison. 

Dès tors, on ne peut que s'étonner 
de la résurgence actuelle de certaines 
doctrines dont le passéisme n'a 
d'égal que l'inadéquation à résoudre 
tes problèmes de ce temps. La glorifi- 
cation du marché fibre, la croyance 
dans les vertus et r automaticité du 
libéralisme proclamées dans cer- 
taines enceintes internationales et 
non des moindres, ont de quoi sur- 
prendre. 

Le marché libre, lorsqu'il existe — 
que dire en effet des prix des ma- 
tières premières qui sont fixés non 
pas par le marché mais par tes spécu- 


lateurs en Bourse ? - a engendré 
dans le passé et continuera d'engen- 
drer une croissance en cycles, une 
évolution en dents de scie, caractéri- 
sées par l' imprévisibilité et l'incerti- 
tude. 

L'imprévisêMüté, l'incertitude, ce 
sont, à coup Sûr, te marasme pour tes 
revenus des producteurs de matières 
premières, tes taux d'intérêt errati- 
ques, tes fluctuations absurdes sur 1e 
marché des changes. L'imprévisibi- 
lité. c'est r impossibilité d'une planifi- 
cation rationnelle, c'est la réticence à 
investir pour la relance et le progrès 
sodaL 

C'est pourquoi Cancun doit s’écar- 
ter de cette voie sans issue, résister 
aux sirènes de ceux qui veulent conti- 
nuer à culpabiliser uniquement tes 
pays du tiers-monde face aux diffi- 
cultés de l'heure, en leur tenant le 
langage des réformes de structuras, 
condition préalable de l'aide, en tes 
exhortant à recourir aux marchés 
privés de capitaux tout en passant 


-“■'«"«h *~us «tence les obstacles 
extérieurs qui entravent leur dévelop- 
pement, à savoir la permanence d'un 
ordre injuste et inacceptable. 

Cancun doit résister à cette 
« stratégie dissociative » et au bila- 
téralisme pour s'atteler à la définition 
des voies et des moyens pour la mise 
en vigueur de ce c new-daaf plané- 
taire » dont l'objectif final sera d'as- 
surer te c codéveloppement » de 
tous les pays d'une planète où la no- 
tion de c centre > et de c périphé- 
rie > doit disparaître et où il s'agira 
de promouvoir des efforts conjoints 
afin de vaincre la misère dans les 
pays pauvres et la pauvreté existante 
ou émergente dans les pays riches. 

Enfin. Cancun peut commencer à 
explorer une autre voie qui me sem- 
ble celle de l'avenir. Ce que te dialo- 
gue Nord-Sud peut avoir de frustrant 
pour les pays pauvres, ce qu'il a de 
révulsif pour tes nations riches, c'est- 
à-dire son contenu de passion et 
d' affrontement permanent, peut s'at- 
ténuer. sinon disparaître, si au-delà 
d'un concept « Nord-Sud > conflic- 
tuel. on s'acheminait vers 1a notion 
d ' * espace économique mondial 


aménager et à développer de com- 
mun accord sur des basas de stricte 
égalité et de totale participation de 
tous. Dans cet espace, tes problèmes 
de technologie, de circulation des 
flux financiers, d* c aide », de prix 
des matières premières, etc., se po- 
seraient sous un jour totalement dif- 
férent, tandis qu'on puiserait dans la 
riche expérience des politiques régio- 
nales des leçons et des actions pour 
une développement mondial cohé- 
rent. 

Il serait dramatique de trop espé- 
rer de ce sommet ; un petit pas en 
avant, sans aucun doute. Le glace de 
nouveau rompue ent re te Nord et le 
Sud assurément. La prise de 
conscience du vrai langage à adopter 
et de te véritable direction où s'enga- 
ger, il faut Y espérer. Et peut-être en- 
fin . la définition des linéaments d’une 
stratégie globale, cohérente et asso- 
ciative, pour résoudre tes problèmes 
fondamentaux de cet espace écono- 
mique unique de ce inonde « en 
transes » qui ne demande qu'à deve- 
nir enfin un monde nouveau. 

(*) Secrétaire général de l’Organisa- 


tion de l'imité africaine. 



AvecleTGV,en4H15, 


peuvent aller 
au cœur de Genève 
pour 194 e " 


Paris-Genève. Réservation incluse. 


Prix normal 

Bénéficiaires des réductions 
couple, famille, vermeil 

r 

2 e 

r* 

2 e 

287 F** 


^^48 F** 

101F** 


dâires ; oui, ce monde est t 





Page 6 — LE MONDE — Jeudi 22 octobre 1981 


DIPLOMATIE 


LES RÉACTIONS AUX DÉCLARATIONS PE M. REAGAN ET LE PACIFISME EN EUROPE 


Washington dénonce une interprétation 
« délibérément > calomniatrice 


BELGIQUE : un enjeu électoral 


De notre correspondant 


Les déclarations do prési- 
dent Reagan sur l’emploi de 
l'arme nucléaire tactique en 
Europe (* le Monde » du 
21 octobre! ont Tait l'objet 
mardi de nouvelles mises au 
point et réactions. 


ritoire européen sans s’impUquer 


eux-mêmes est une vue délibéré- 
ment calomniatrice et sans fon- 
dement. Elle est destinée à in- 
quiéter les Européens à propos de 


la présence de nos armes nu- rüJtJS-S. sut le non-recours, les 


de « s'associer à la proposition de 
raJtJSJS. sut le non-recours, les 
premiers, à l'arme nucléaire », car 


Sueddeutsche Zeitung s’en prend ! 
ans critiques trop hâtives ; a Celui 
qui veut empêcher une guerre I 
nucléaire limitée géographique- 


vrait logiquement s'engager \ 


• A Cleneagles (Ecosse). 


trop facilement accueillie par 
d'autres ». 

* Les déclarations de M. Rea - 


taire dans fcj guerre nucléaire de- Europe pour diriger la riposte 


que] la France ne participe pas), 
M- Wein berger, secrétaire amé- 
ricain à la défense a déclaré : 


gan. ont été sorties de leur 
contexte, a ajouté ce «responsa- 
ble* américain, qui a encore dé- 
claré, Elles n'ont rien de contre- 


viendraient de ce fait sans obfet , soviétique également sur le 


Bruxelles. — Jusqu’en 1979. et 
depuis plus de quinze ans. des 
mouvements pacifistes d’origines 
diverses s'étalent contentés de 
rédiger des motions assez hermé- 
tiques qui n’avaient que peu de 
retentissement. Les journaux les 
publiaient en « bouche-trou » ou 
les considéraient comme les élu- 
cubrations d’obscurs mouvements 
gauchistes manipulés par Moscou. 


Eyskene, constitué est 1981, et 


aujourd’hui démissionnaire. L’af- 
faire des euromissiles sera sans 
aucun doute l’un des enjeux de 
la campagne électorale qui vient 


et la question d'une guerre nu- neuf américain. » Le Journal des 


cléatre serait levée » * Il serait 


La décision de i'OTAN, le 
12 décembre 1979. de déployer des 
fusées Ferehlng H et des missiles 


bon que le président des Etats - 


de croisière en Europe, notam- 


plus d’un an avant la date pré- 
vue. restent plus soucieux de la 
crise économique que de leur 
sécurité. 

Le CJï.A regroupe plus de 


ment en Belgique, a brusquement 


comme criminelle l’idée d’une 


maintien de la dissuasion à tous 


gmation malveillante pour 


d’une partie de la population qui 


s’est sentie concernée. Trois jours 


EN ALLEMAGNE FEDE- 




commence quelque part. On peut 
imaginer un échange nucléaire 
avec des armes de champ de ba- 
tame. mais nous pensons que tout 
échange dégénérerait, rapidement. 


indépendant de gauche Frank- 


furter Rundschau. « il faut remer- 


r M . Reagan d’avoir, malgré lut 
en toute innocence, souligné 
: nouvelle fois la nécessité du 


gument selon lequel les Améri- 
cains ont intérêt et se préparent 
à une guerre nucléaire sur le ter- 


en un affrontement nucléaire to- 
tal. Je ne crois pas que tous nos 
alliés estimeront que les propos du 
président ne sont pas contradic- 
toires avec la stratégie de 


traîné de force dans un conflit 
entre les deux superpuissances ». 
Le journal libérai de Munich 


Cependant, M. Eorm. dirigeant 
du parti libéral (membre de la 
coalition gouvernementale i. a 
lancé un appel au gouvernement 
pour qu’lî « exige des Etats-Unis 
qu'ils ne fassent pas courir le 
risque d'une guerre atomique aux 
Européens ». 


tants de l'alliance atlantique, te 
9 décembre 1979, une manifesta- 
tion antimissiles réunissait à 
Bruxelles cinquante mille per- 
sonnes. selon les organisateurs du 1 
C.N-A.P.D. (Comité national d’ac- 
rion pour la paix et te déveioppe- 


vingt -trois organisations chré- 
tiennes invitaient Mgr HeMer 
Camara à participer à un ras- 
semblement : «Oser la paix». Dom 


nt>. vingt mille selon la police: 


pour que soit rompue « la spirale 
de la course aux armements ». Les 
évêques de Belgique déclaraient 


..mas tes milieux . politiques, JW”"* 


mements est devenue de toute 
évidence un monstre aux têtes 
multiples, tenant l’univers en ha- 


M. IfCANUET : les Européens 
doivent s'engager dans un 
effort commun de défense. 


leine dans l'éventualité d’une 


• A WASHINGTON, le parte - 
parole du Département d’Etat a 
répété mardi que les propos de 
M. Reagan « ne constituent pas 


Dans la presse française 


M. Karel Van Mîert. se fit 


conflagration qui signifierait, ; 


; heangement dans la politique I 


l’existence du gouvernement dont 


elle éclatait, une aorte de fin du 
monde. » 

Une manifestation qui devrait 
rassembler plusieurs dizaines de 


rais personnellement tendance i 


miniers de personnes est canvo- 


pour sa part reproché à M- Rea- 
gan d’avoir « dangereusement mal 
géré les relations avec nos alliés 


M. Ronald Reagan sur les arme- 
ments nucléaires tactiques « ne 
signifient pas que les Etats-Unis 


retirent à leurs alliés européens I 


du traité de rAtlanttque nord j 


stratégie nucléaire, s'est déclaré 
«surpris que tout le monde soit 
étonné par cette déclaration », 
car « depuis vingt ans le déploie- 
ment d'engins nucléaires dix fois 
plus préciB a bouleversé la situa- 
tion stratégique dans la inonde ». 


penser le contraire 
LE FIGARO : la France échappe 
aux contradictions 
c Les déclarations du président 


quée le 25 octobre à Bruxelles p«r 


épousé une Allemande de l’Est ». actifs que les francophones, sont 


sité pour les pays européens de I 


à agir comme partenaire à part 


entière de l’Europe. Et nous avons 


européens ne s’engagent pas réso- 


laissê glisser les rênes du « leader- 
ship » de ratliance ». 

• A MOSCOU, M. Brejnev fait 


qu’une attaque sâective contre un 
dispositif classique est devenue 
possible et que le premier à en 
prendre l' initiative paralyserait 


hésite parfois à reconnaître, faute i — -i . -, . - 

de vouloir en admelire franche- “«ieré. tarorahle à l'implanta- 


ront que soit maintenue la posi- 


tion des missiles, et qu'on s 


décision pour ou contre leur 1ns- 


aisément tout le dispositif des 


forces adverses. Or ü est évident 


Belgique », démissionna. 


tallation tant que les négociations . 


soviéto-aznéricaines n'auront pas 


ils risquent de glisser, l'un après 


la pente dangereuse 


tive aussi monstrueuse. (-1 Cela 
I veut dire que les pays de l'OTAN 
se trouvent placés en otage sous 


bataille (-.1. Si la France y problèmes, le gouvernement Mar- aux SS-20 soviétiques. — P. de V. 


échappe, c’est qu’eUe échappe 


paix. La paix repose ■ 


doit être de le rétablir. Cet objec- 1 
tif est le préalable à rouverture 
de négociations réalistes sur la , 
limitation et le contrôle des ar- ' 
mements avec l’U.R.SJ>. » 

D'autre part, M. Lecanuet a, 


possible et f~.) gagnable ». Dans 
une « réponse à une question d'un 
journaliste » de l’organe du P.C. 


soviétique. M. Brejnev déclare : 


< Essayer de vaincre dans la I 
course aux armements, compter ■ 
sur la victoire dans la guerre nu- 
cléaire est une folie périlleuse. \ 


adressé une question orale, sans 
débat, à M. Mauroy pour lui de- 
mander quelle interprétation U 
donne aux propos de M. Reagan 
et quelles conséquents il en tire 
pour la politique de défense de la 
France. 


Déclencher la guerre atomique. 


dans 1 espoir d'en sortir vainqueur 
est (—) suicidaire. En effet, quelle 
que soit la puissance dont dispose 
l’attaquant, quel que soit le 


moyen de déclenchement de la ! 


Usine constatée en Europe occi- 
dentale est la conséquence de 
oette situation, qui commence à 
être perçue, bien qu'eUe existe 
depuis etnq à six ans. » 

LA LETTRE DE LA NATION : 
une raison essentielle de la 
dissuasion française indépen- 
dante 

Approuvant le général Gallois, 
Pierre Charpy écrit : « Cetf e ana- 
lyse est tellement vraie qu’eUe a 
été pour le général de Gaulle 
une raison essentielle de doter la 
France d’une farce de dissuation 
indépendante. Tl ne voulait pas 
que la France risque un four 


défense »_). » 

(PAUL- MARIE DE LA GORCE.) 
L’HUMANITE : il faut Imposer 
la négociation 

a Si la politique de la Maison 
Blanche suscite de teües craintes 
dans des milieux officiels peu 




vaque une inquiétude profonde 
dans l'opinion. („) Un porte- 
parole du RJPJt. ne craignait pas 
d’affirmer hier à ce sujet que 
« ta plus grave menace contre la 
» paix, la liberté de l’Europe, est 
» en germe dans les progrès du 
» pacifisme et du neutralisme ». 
Nous pensons au contraire qu'en 
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ENQUETE 


LE pacifisme en Europe , ZZZ. - Pays-Bas : de la «hollandite» à « l’européite » 


j contre les euro- 
nussiles de l’OTAN est teintée 
(Time sympathie nonveOe pour le 
neutralisme. Es Grande- 
Bretagne, une majorité dn parti 
‘ ' se prononce pour le 


et fe mouvement gagne : , 

les libéra toc (le Monde des 20 et 

21 octobre). 

Les Pays-Bas et, Hany une 
moindre mesure, la Belgique (lire 
en page 6), ne sont pas ea retrait 
dans cette campagne. 

La Haye. — Dans un petit immeu- 
ble d’un quartier tranquille de La 
Haye, M. Mient J au raber. Jeune 


secrétaire général du Conseil inter- 
confessionnel pour la paix (LK.V.), 
refait le monde, avec r assurance des 


orateurs rompus aux questions des 
sceptiques. II faut - recolorier l’Eit- 
rope », dit-il, faire en sorte que l’ap- 
proche de ce continent soit plus 
« décontractée -, sortir de la bipola- 
risation. Le message de PI.K.V. aux 
peuples européens est : « do il your- 
self », prenez vos responsabilités, 
comme vous pouvez, là où vous vous 
trouvez. Au secrétariat internati onal 
de l'organisation, on s’affaire : on at- 
tend des sénateurs américains, on 
prépare la venue de représentants de 
l’Eglise évangélique est-allemande 
et l’envoi d’une délégation à la 

E inde manifestation pour la paix de 
nn, on organise le jumelage avec 
les communes britanniques qui, au 
sein du mouvement - free your owtt 
village », se sont opposées à l’instal- 
lation de toute arme atomique sur 
leur territoire. • Du côté français, 
désespérément rien », note au pas- 
sage M. J. Fa ber. 

On prépare aussi activement le 
grand rassemblement qui, le 24 no- 
vembre à Amsterdam, doit deman- 
der au gouvernement néerlandais de 
dire un «non» catégorique à l’im- 
plantation de quarante-huit missiles 
de croisière aux Pays-Bas. La partir 
ci pa lion à ce rassemblement, aux 
côtés des organisations pacifistes, 
confessionnelles ou non, des petits 
partis d’extréme gauche, mais aussi 
du parti socialiste, des radicaux de 
gauche de Démocratie 66 et, à titre 
individuel, de membres du parti 
chrétien démocrate (C.D.A.), 
donne une idée de l’impact du mou- 
vement pour la paix dans ce pays. 


Ces trois formations participaient au 
gouvernement, qui, constitué en sep- 
tembre après plus de trois mois de 
difficiles négociations, a démis- 
sionné le 16 octobre en raison de di- 
vergences sur les questions économi- 

S ï-A la demande de la reine 
trix, ces trois partis tentent ac- 
tuellement de trouver un nouvel ac- 
cord de gouvernement, qui éviterait 
de rappeler les électeurs aux urnes. 

Créé en 1 966 par neuf Églises qui 
le financent, le Conseil interconfes- 
sionncl pour la paix a st bien œuvré 
en profondeur qu’il est tout près de 
remporter la bataille des euromis- 
siles. En 1977, 1TJCV. lançait une 
campagne sur le thème : « Les 
armes nucléaires hors du monde et 
d’abord hors des Pays-Bas. * Le 
succès fut d’emblée considérable. 

Presque au même moment s’ou- 
vrait le débat sur la bombe à neu- 
trons. LT.K.V. changeait - si l'on 
peut dire — son fusil d'épaule et 
contestait au premier chef le fait 
que cette nouvelle arme soit utilisa- 
ble. Deux ans plus tard, il donnait 
une nouvelle impulsion au mouve- 
ment à la faveur de la décision de 
l’OTAN sur les systèmes à moyenne 
portée et mettait en cause la dissua- 
sion nucléaire en tant que telle, avec 
le soutien désormais d’une majorité 
de la population néerlandaise. Un 
pas considérable avait été franchi 
depuis qu’en 1962 l’Église réformée, 
majoritaire aux Pays-Bas, avait 
condamné l’utilisation des armes nu- 
cléaires, en se gardant toutefois de 
faire allusion à leur possession. 

Ces succès ont valu au mouve- 
ment pour la paix quelques violentes 
attaques. Dans des déclarations à la 
presse américaine, on éminent ex- 
pert en relations internationales le 
décrivait au printemps dernier 
comme une maladie, contagieuse et 
honteuse, qu’il qualifiait de « hol- 
landite m pour marquer que le foyer 
du mal était spécifiquement néerlan- 
dais. Plus récemment, M. Joseph 
Luns, secrétaire (néerlandais) de 
rOTAN, accusait l’LK.V. d’être fi- 
nancé par Moscou, produisant quel- 

Î nes lignes d’un rapport de la C.I.A. 

l’appui de ses dires. L’affaire fit si 
grand bruit que le ministre de l'inté- 
rieur intervint pour couper court à 
ce qu’il qualifia de * calomnies » et 
pour défendre les mouvements du 


De notre envoyée spéciale CLAIRE TRÉAN 

type de FLK.V. qui, dit-il, - constt- géant de l'LK-V. Nous ne voulons 
tuent un enrichissement de la démo- pas d’un futur soviétique, et les ap- 
cratie parlementaire néerlandaise ». plaudlssements que nous recevons 
de ce côté-là nous gênent. Mais nous 
Quant à la « hollandite ». elle est vouions sortir du système des blocs. 
à ce point devenue une « europeite » Nous soutenons aussi bien Solida- 
i ceux qui remontaient jusqu’à 


. . __ . Pologne que les adversaires 

L-scptième siècle pour trouver la de la course aux armements en Eu- 
rope occidentale. ». 

La question de l’appartenance â 


source du mal dans la tradition 

traliste ou calviniste des Pays-Bas ^ _ J M8MI>11M , D 

ont dû déchanter. Le lnthériamame, rOTAN est rarement soulevée pu- 


mois, en République fédérale : 


Avec ou sans l'OTAN ? 


le catholicisme, ont fait leurs bliquement par les divenes compo- 
prauves sur ce ÿn depirn quelques du moiivement, qu'il s’agisse 

“ “ de H.K.V., du groupe . Arrêtez la 

bombe à neutrons et la course aux 
armements », créé en 1977 par quel- 
ques membres du parti communiste, 
, ou du Mouvement des femmes pour 

Il reste que. per Benne, le para- «j*, rassemble toutes les or- 
fbme est en quelque sorte plus « fa- ganisations féminines, des plus 
die . aux Pays-Bas qu’ailleura. Peut Sënservatrices aux plus fimiuâia. 
pays qui u a plus guère lu prétention mù x tfaxx est commandé par 
de peser nés lourd dues le concert q» considérations tactiques, pu^e 

^ B Sîen t dTdL* UterS 1 o^i M ’ *» «md <* ffiu’e la Si 

aufdïhs tterïïZe » r&t « “ g* g” 

prendre ses distança par rapport à {ZStîT 
l’OTAN. • Nous nous trouvons en ,tm * ala m “>‘ "■ * 
deuxième ligne stratégique, ajoute . 

M. Samuel Rozemond, directeur ad- € Jop AtOfll ) 

Cette question * fté depuis deux 
si bien que mm pouvons nous ptr- sm m œnmda débats dn parti so- 
Tneltre quelques écarts, avec l'espoir SiEi'fi?’ J* dans 

que d'outres s'occuperont de mm 1 OTAI ? *PP™*vê que par 

défense. , une majorité de plus en plus fragile. 

Quant i M. J. Faber, c’est i pats Appartenance à lT.K.V. de nom- 
tir de cette situation do . pSt membres d’un paru plus inld- 

pays.qu’ü définit le iWednïad- l«tiud et moins ouvrier que pa le 
faite néerlandais : .Si les Pays- JMSsé s est ftutsenttr. Avatltles éko- 
Bes optaient pour le désarmment dentier, M. Jop Don 

nucléaire, la Situation militaire in- W. «* dtngeaat. craignait telle- 
tenunionale n’en serait pas consldé- 1116111 9 U anc «ajonte de ses troupes 
rablement modifiée. Ce serait par « se prononce pour le désarmement 
contre très important sur le plan po- nucléaire total et Trilatéral des 
litique. parce que cela Indiquerait Pays-Bas qu’il avait mis en jeu sa po- 
vne direction nouvelle. Nous ne si lion de tète de liste. Tout ce qu il a 
mettons pas tous les Etats euro- P 11 obtenir, outre le sobriquet de 
pêens sur le même plan et nous ne * J°P Atom », c’est que le parti ac- 
nous battons pas, par exemple, pour cepte finalement le maintien an 
la dénucléarisation de l'Allemagne, moins provisoire de certaines armes 
Tout ce que nous pouvons faire, nucléaires aux Pays-Bas, tout en re- 
c’est aider les mouvements pour la fusant catégoriquement les euromis- 
paix en R.F.A. à promouvoir une sfles. 

deuxième phase de la détente. » En 1979, lors de la réunion de 

• Ce mouvement pour la paix TOTAN à Bruxelles^ le précédent 
doit être bivalent, poursuit le diri- gouvernement néerlandais avait 


principe à la modernisation, mais le 

report de toute décision sur le dé- 
ploiement de nouveaux missiles- Of- 
ficiellement, ce délai pouvait per- 
mettre â des négociations Est-Ouest 
d’aboutir. En fait M. Van Agt, le 
premier ministre, n’avait pas le pou- 
voir d’accepter telle quelle la résolu- 
tion de l’OTAN, à laquelle il est per- 
sonnellement favorable. Une dizaine 
de parlementaires chrétiens- 
démocrates avaient en effet rejoint 
^opposition de gauche sur une mo- 
tion condamnant les euromissiles. 
M. Van Agi, qui n’avait pu faire 
prévaloir son point de vue & la tête 
d’une coalition de centre-droit, le 
put moins encore & la. tète du gou- 
vernement de centre-gauche formé 
le 1 1 septembre avec les radicaux de 
gauche et les socialistes. 

Le C.DA est divisé entre les fi- 
dèles du premier ministre démission- 
naire et ceux de ses membres qui en- 
tretiennent des contacts avec 
fUCV. ou sont plus ou moins récep- 
tifs à ses thèses. La nécessité d’appa- 
raître comme le parti du centre est 
pour lui vitale, et 0 ne se prononcera 
pas. La tentative amorcée par le pré- 
cédent gouvernement de sortir de 
r impasse en échangeant une atti- 
tude plus positive envers les armes 
eurostratégkmes, contre une réduo 
tion du nombre des armes â courte 
portée, jugées plus dangereuses, fui 
compromise par la participation des 
socialistes à la nouvelle coalition. 
Démocratie 66, pour sa part, forte- 
ment influencée par les mouvements 
pour la paix, ne s’en écarte que par 
la volonté d’œuvrer à un désarme- 
ment progressif dans l’OTAN et non 
en dehors d’elle. Sa position au- 
jourd’hui tient en trois points : non 
• pour l’instant » à l'abandon des 
armes stratégiques ; non « ponr l’ins- 
tant » aux euromissiles ; oui au re- 
trait, unilatéral si nécessaire, des 
armes à courte portée. 

Le premier ministre, quel qu’il 
soit, aura la tâche difficile d’annon- 
cer en décembre à l’OTAN la déci- 
sion des Pays-Bas. Une réponse posi- 
tive sur le déploiement des missiles 
de croisière est exclue. Les mouve- 
ments pour la paix demandent quant 
à eux une prise de position négative 
non seulement sur le déploiement 
mais sur le principe même de la mo- 


dernisation des armes â moyenne 
portée. 

Il est quasi certain, dam ces 
conditions, que le chef du gouverne- 


proposera qu’un nouvea 
report de la décision néerlandaise. Si 
les alliés manifestaient leur impa- 
tience, Üs ne feraient alors que préci- 
piter une décision négative qui re- 
tentirait, entre autres, sur le congrès 
du S.P.D. à Munich en avril. « On 
jouera sur le temps, estime M. Ro- 
zemond, en prétextant probable- 
ment que les Etats-Unis nom pas 
encore produit ces armes et doivent 
de toute façon les livrer à l’Italie et 
à la République fédérale avant les 
Pays-Bas. Si une coalition emre so- 


le printemps 1985. Même dans l'hy- 
pothèse ou le gouvernement qui fui 
succédera accepterait le principe du 
déploiement des missiles, vers 1986. 
il faudrait encore au moins deux 
ans pour préparer les bases-, » 
Au-delà de cette quasi-victoire 
des pacifistes, plus important peut- 
être a terme est le phénomène social 
qui en est & l'origine : la prise de 
conscience par la majorité de la po- 
pulation néerlandaise qu’elle ne sur- 
vivrait pas à un conflit nucléaire en 
cas d’échec de la dissuasion. • Les 
décisions en matière d’armement et 
de sécurité, estime M. Krohnstamm, 
député de Démocratie 66, se sont en 
quelque sorte démocratisées, grâce 
à l’action d’organisations comme 
l’I.K. V. ou des médias. Mais à me- 
sure qu’augmentait la connaissance 
de ce que peut être notre destin ato- 
mique, la peur aussi augmentait. 
Nous sommes maintenant sur la 
corde raide : combien de temps les 
gens pourront-ils vivre, avec cette 
peur f Combien de temps les politi- 
ciens pourront-ils prendre des déci- 
sions r Je crains que, si Ton ne 
trouve pas un autre système de dé- 
fense ou une autre méthode de dia- 
logue avec T Est. la corde, dans les 
années qui viennent, ne finisse par 
casser. » 

Prochain article : 

SCANDINAVIE: 

LES FEMMES 
A L'AVANT -GARDE. 



Réinventer le quotidien 

Autrement. Une revue pour déceler tout ce qui bouge dans la vie quotidienne, les mœurs, 
les modes de vie, les technologies. Une revue centrée sur les faits, un outil _ — 
de référence concret. Pour ceux qui cherchent à faire le point. 

Avant les autres. 

Autrement. 9 numéros par an. 9 thèmes. 

250 pages. Des dizaines d’articles et de 


reportages réalisés par des journalistes, 
des universitaires, des témoins. 

35 numéros disponibles. En librairie 
et sur commande. 49 F. 



, . „■ „ rt-nmiemcnt ' CALIFORNIE. CELIBATAIRES. "ET LE LYCÉE ÇA MARCHE?". DIX HEURES 

PABJMRfAVÉC PASSION?. A paraître : UN ENFANT MAINTENANT? NEW YORK. L'INFORMATIQUE. MATIN, 
jp SOIR. TÉLÉVISION : UNE AFFAIRE DE FAMILLE. 
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Espagne 

Le parti gouvernemental a été sévèrement battu aux élections 
pour le Parlement autonome de Galice 

Le parti d’ Alliance populaire (droftel de M. Manuel Fraga qner une crise ministérielle à Madrid. M. Fraga recommande la 
apparaît comme le grand vainqueur des élections pour le Parle- formation d’un rassemblement de la droite et du centre . conforme, 
ment autonome de Galice qui ont eu lieu le mardi 20 octobre, selon lui, aux vœux de la majorité. 

L'Alliance populaire obtiendrait vingt-six des soixante et onze D’autre part. le statut d’autonomie de l’Andalousie a été 
sièges du Parlement local. En revanche. l’Union. du centre démo- approuvé mardi par 89 ^ dBS votants. Le taux de participation 
cratique (U.CJD.I, parti gouvernemental, est en net recul et perd électorale a été de 53 *o . La nouvelle politique, dite d' - harmo- 
pour la première rois la majorité dans cette province. Les socia- nlsation - des autonomies, décidée à Madrid, aggrave les tensions 
listes ont légèrement progressé. Ces résultats pourraient provo- entre les partis - centralistes - et les régions périphériques. 

Le fossé se creuse entre les form ations centralistes et les régions 


Après la Catalogne et le Pays 
basque, la Galice et l'Andalousie 


autonome, la seconde pour se 


rapport aux Galiciens, se sont 
prononcée par référendum sur 
leur projet de statut 12). 

Ajoutons, pour compléter ce 
tableau « légal », que le congrès 
des députés de Madrid vient 
d'approuver deux autres projets 


Comme en Galice, le «test» leader dn F.N.V. et M. Felipe 
andalou du 20 octobre Intéresse Gonzalez a dédoré la brutale mis** 
d’abord les grandes formations . . . 

nationales pour des raisons liées 
aux grands problèmes du mo- 
ment : crise du parti gonveme- 


de la nouvelle Espagne dèmocra- . 
tique, se déroule normalement, taie Santander. 
La régionalisation progresse. 


pour la région C an ta brique, capi- 
* “ ander. 

tenir à la seule appa- 


l’adhésion de l’Espagne à l’OTAN. 


ancienne et puissante revendica- 
tion catalane, fondée sur une 
spécificité historique et culturelle 


rence. ces débats et ces scrutins 
suscitent un intérêt exceptionnel 
dans la classe politique madrilène 
M- Rodriguez Sahagun, président 
du parti gouvernemental, estime 
que les « élections en Galice sont 
décisives pour l’Union du centre 
démocratique ». MM. Calvo Sotelo, 
chef du gouvernement, et Adolfo 
Suarez, son prédécesseur, font 
campagne ensemble à Lugo, met- 
tant ainsi fin à une aigre querelle 
de trois mois. M. Fraga, leader du 


mutations rapides de 13 société. 


protester de sa bonne foi et M- 
Martin Villa proclamer que le sta- 
tut des Basques n'est « pas ut 
chiffon de papier ». Le fossé se 
creuse de plus en plus entre les 
deux grandes formations natio- 
nales — TJ.CJ3. et F.S.OE. — 
d’une part, et les nationalistes ca- 
talans et basques, d’autre part. 


k décalage» entre les motivations 
profondes des quelque quatre 
millions et demi d’électeurs anda- 
lous et les analyses des états- 
majors des formations politiques 
nationales, d'abord préoccupées 
par les prochains enjeux natio- 
naux. 

Le 30 juillet, le parti socialiste 
et nJ.CD. ont conclu un «pacte 


coup d'Etat manqué du lieute- 


cessus. Adversaires à Madrid, 

centristes et socialistes sont d’ac- 

bénéfïcie,'lui aussi,' d'un statut C’est qu’il s'agit d'abord, pour les cord pour «redéfinir» le degré 
d'autonomie, qui porto le nom dirigeants des formations politi- d'autonomie dont les régions 
symbolique et prestigieux de gués espagnoles, de tester leur «périphériques» pourront béné- 
Guemica. Le Parlement et le gou- force actuel le.hult mols_ aprèsle ficier. Le projet a été adopté 
vemement basques sont installés “ " " * J * - “ i_ ' *“ ~~ 

à, Vitoria, capitale de l’Alava, à, 
la porte du haut plateau castil- 
lan. Malgré le terrorisme sanglant 
et rampant de FETA, malgré les 
réticences du gouvernement de 
Madrid, le transfert des compé- 
tences prévues par le statut se 
poursuit au Pays basque comme 
en Catalogne. 

Dernier exemple : le gouverne- , 

ment auhmoDK basque. a nommé Elecfiom générales en 1983 


les seuls socialistes. A Barcelone. 
M. Barrera, président du Parle- 
ment catalan, se déclare prêt 
faire proclamer lVaniiconstitu- 
tlonnalité » du oacte par l’Assem 
bJée catalane. Et le gouvernement 
autonome basque a convoqué une 
grande manifestation populaire 
de « soutien au statut » pour le 
25 octobre à Bilbao. 

Au-delà des subtilités séman- 
tiques, les nationalistes basques 


ttons » de Madrid et habituée aux 


nationalistes catalans et basques. 
a C’est le café pour tous », dit 
tm député nationaliste du Parle- 
ment catalan, avec une amertume 
sarcastique. 

La perspective d'une remise en 
cause des pouvoirs des admints- 


centralistes traditionnelles après 
■ participé * pour rester dans 


quisme et de l’« Espagne des i 
tiens ». Cette évolution coïncide 
d’autre part avec les pressions 
renouvelées d’une armée résolu- 
ment hostile à l’accélération d'une 
« régionalisation » souvent jugée 
Incompatible par les militaire: 


le 15 octobre trois officiers, d 1 
gine basque, chargés d’organiser 
et de diriger un corps de cinq 
cents policiers qui doivent, au 
début de 1982. prendre la relève 
des policière c espagnols » dans 
les trois provinces dTSuskadî. 

La Galice, troisième «régions 
à pouvoir présenter ma dossier 
«nationalité» avec dés arguments 
sérieux, a aussi son statut d’auto- 
nomie. A la veille de la guerre 
civile de 1936-1939, les Galiciens 
avaient déjà été appelés à se pro- 
noncer sur un projet de statut. 
Un épisode discret, et un peu 
oublie comme cette province mar- 
ginalisée, pauvre, négligée par le 
pouvoir central, et qui envoie tra- 
ditionnellement «ses» politiciens 
faire carrière à Madrid. Comme 
Franco, natif d*El FerroL Revan- 


entzère, a les yeux tournés vers la 
Galice. Le même jour, les Anda- 
lous, en retard d’une étape dans 
le processus de dévolution par 


Un très fort taux d’abstention 


Inquiète de plus en plus les Ca- 
talans. Au Pays basque, elle sus- 
cite déjà la colère. Le président 
du bureau exécutif du parti na- 
tionaliste basque. M. Xavier Ai- 
le 11 octobre à Bilbao 


défaite confirmée des candidats 


par M. Calvo Sotelo peut 


victoire en Galice. Les socialis- 
tes avalent doublé leur nombre 
de sièges galiciens en 1979._Leur 


(Tiennent, comme en 36, avec des 
armes , et non pas avec une loi 
d'harmonisation des autonomies. » 
Comme en Catalogne, le « pacte 


garde de l'armée, ou s’il 
met simplement en avant te me- 
nace d'« im nouveau 23 février » 
pour revenir sur les promesses 
faites aux « nationalités ». D est 
de refuser le « café pour tous '•» 
afin de mieux défendre des droits 
des « nationalités authentiques ». 

MARCEL NIEDER6ANG. 


dans l’opposition, estime que des 


i Nous allons fêter le second t 
niversaire du statut de Guemica, 
dit encore M. Arzallus, et üs vien- 
nent déjà tailler à grands coups 
de ciseau dedans. » 

LTJ.CD. et M. Martin Villa mi- 
nistre de l’administration territo- 
riale, ont dénoncé tes propos du 


(1) La Navarre, quatrième pro- 
vince historique du Pays basque, 
n'est pas rattachée & la Téslon 
autonome d'Eu&knüi. Le Gulpuzcoa 
rt la Biscaye ont été privées par 
le régime franquiste d’avantages 
économiques et fiscaux en raison de 
sur engagement aux côtés de la 
République en 1936. 

i2> Dn premier projet de statut 
l’autonomie a été repoussé par les 
Lndalous. le as février 1630. 

(3 ) Projets transmis par vole 
: lente ». en application de Var- 
ie!* 143 «Je la Constitution, et qui, 


Après les résultats 


U gouvernement constitué per M. André» Vapandnsn 
devait prêter serment devant le président Cara m a n l is ce me rcred i 
21 octobre en fin de matinée. Ï1 comprend vingt et un ministres, 
tous membres ou très proches du parti socialiste panhellénique. 
Outre ses fonctions de premier ministre, M_ Papandréou détient 
le portefeuille de la défense. Ce gouvernement, qui apparaît 
co mm modéré et homogène, disposera de cent soixante-quatorze 
sièges sur trois cents au nouveau Parlement, après la victoire 
du PASOK aux élections législatives de dimanche, dont les rfenl- 

La première caractéristique de par ses engagements — même 
l'équipe gouvernementale eonstl- conditionnels — à l’égard de son 
tuée nnr m Pajmnrtrprm est son nouvel allié, dont l’attitude a oer- 

u- tainemem contribué à faire voter 

» se révèlent des électeurs du centre, voire du 

pas à l’usage certains clivages centre droit, pour les candidats - 
entre socialistes de sensibilité dif- du PASOK. Mais de nombreux 


faire une Idée précise. 


majorité parlementaire. 


n, à l'idée de devoir faire 

a place 'et non des moindres), 
sein d’un gouvernement de 
n'était gauche, à un homme dont le ral- 


pas acquis d’avance. Lorsque liement devait plus, selon eux. 

““ ■ 1 des aux circonstances qu'à la convic- 

tion : tout en ayant rallié la gau- 
che. M. Mavros gardait pour eux 
«profil» * 


^ avait généralement estimé de droite. 

.... _ _ Ces considérations ont finaJe- 

gouvernement de gauche ment prévalu : le portefeuille des 

si les socialistes l’emportaient, n affaires étrangères va à un fidèle 
n'en e finalement rien été. de M. Papandréou, cokmel en 

M. Papandréou se sentait tenu retraite mais militant de gauche 


Suisse 

L’AILE GAUCHE DU PARTI SOCIALISTE 
EST MISE EN MINORITÉ AU (KMffiRÈS D’INTERLAKEH 

De notre correspondant 

Berne. — La vocation réfor- 
miste et social - démocrate du 
parti socialiste suisse a été réaf- 
firmée. le dimanche 18 octobre. 


A discussion des bases du 
nouveau programme. Par 440 voix 
contre 199. les délégués se sont 
ralliés à la ligne modérée prô- 
née par la direction du parti, 
de o référence à l’avant-projet 
de programme élaboré par l'aile 
gauche. | 

La rédaction de cet avant- 
urojet avait été confiée à sept 


sciences politiques à l*umver- 
sitê de Lausanne. Dans ses gran- 
des lignes, ce texte; appelé aussi 
a dossier rouge», préconisait une 
politique de s rupture avec le 
capitalisme » fondée sur l’auto- 
gestion et impliquant le retrait 
des socialistes des instances gou- 
vernementales. Ces propositions 
s’étaient heurtées avant même 
le congrès à la résistance, sinon 
â l'indifférence, d’une bonne par- 
tie de la base du parti. 

Les notables ont battu le rap- 
pel de leurs troupes et, pour 
contrer l'aile gauche, ils ont 
présenté à Interlafeen un contre- 
projet en dix thèses, beaucoup 
plus modéré. Se prévalant de son 
expérience au conseil fédéral, 

Willl Rttschard, chef du départe- . __ r . 

ment des finances, a usé de toute Alexa ndre Adler, enseignant à 
son autorité pour faire pencher Paris VIH 


nouveau programme qui sera 
soumis an prochain congrès du 
parti. Ce texte devra cependant 
tenir compte de l’e esprit de 
Vautogestion s, ce qui constitue 
une manière de maintenir le - 
dialogue avec les minoritaires, 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 


« printemps de Prague» et les voies 
de transformation démocratique 
du socialisme » aura heu jeudi 22 
et vendredi 23 octobre au Sénat, 
salie Médicls. Il est organisé par - 
le comité pour la défense des li- 
bertés en Tchécoslovaquie, prési- 
dé par Artor London et le groupe 
de recherche tchécoslovaque sur 
les expériences du « printemps de 
Prague », présidé par H. Zdenek 
Mïynar. Les rapports seront 
présentés par MM. Manuel 
Azcarate, secrétaire du parti com- 
muniste d’Espagne. Zdenek Mly- 
nar, Ota Slk, vice-premier minis- 
tre du gouvernement tchécoslo- 
vaque pendant te printemps de . 


Prague. Wladlmir Ândreef, pro- 
fesseur à l'université de Greno- 
ble, Anton Liehm, Journaliste, 
Michel Jouet, enseignant, Antoine 
Spire, assistant à l'université de 
Haute-Bretagne. Jiri Pelikan. dé- 
puté au Parlement européen et 


La Fnac et le Forum des Halles présentent 
la première exposition de robots grand public 


F ifants de l’électronique, tes 
robots se sont déjà fait' une 
place dans l’indnstae. Où, après 
l’irruption de la machine à vapeur 
puis de l’informatique, ils prépa- 
rent ce qu’on appelle déjà la troi- 
sième révolution industrielle. 

Mais leur talent ne cantonne 
pas ces robots dans des rôles 
d’ouvriers spécialisés. Mèmeponr, 
sortant de f usine, travailler dans 
]e cœur des centrales nucléaires, 
dans l’espace ou les fonds marins. 

En fait, une avant-garde des 
robots s’est déjà infil trée dans 
notre vie quotidienne. Comme en 
témoigne l'exposition. 

Celle-ci présente en effet une 
série de robots-outils dont la vo- 
cation est de remplacer l’homme 
dans les tâches subalternes ou dan- 
gereuses. Mais d’autres aussi des- 
tinés aux handicapés (comme le 


mettant à un tétraplégique, après 
quelques heures d’apprentissage, 
de se servir à boire, de téléphoner, 
d’écrire même quelques mots). 

Egalement on verra une auto 
pour handicapés privés de bras, 
qui se conduit avec les pieds et 
obéit à la voix. Ou le premier 
robot chirurgien, destiné aux gref- 
fes de la cornée. 

Et on disposera de toute une 
information sur te « robotique 
fantastique» (science-fiction, jeux 
électroniques, robots humanoïdes) 
et tes «robots de demain» (pré- 
sentation de prototypes). Tandis 
que des robots seront quotidien- 
nement en activité. 


Du jeudi 22 octobre au samedi 
7 novembre, de 10 h à 19 h. 

Au Forum des Halles, tenasse- 
nivean I (entrée libre). 


„et 4 «rencontres à la Fnac» sur les applications de la robotique. 


La robotique aujonrd'ftm 
Les robots dans la production indus- 
trielle et dans les différents secteurs 
de la vie sociale. La formation, /'em- 
ploi : qu’en est-il exactement au- 
jourd’hui? 

— avec Albert Ducrocq (journaliste 
et l’un des pères de la robotique en 
France), Jean-Louis Foucault (se- 
crétaire national de la Cfdt-Métal- 
lurgie), Joël Le Quement (maître- 
assistant à Paris-Sud; auteur de 
« Les robots, enjeux économiques et 
sociaux » à la Documentation fran- 
çaise) et Georges Louis (Pdg d’Ao 
ma)... Animation par Michel ForgiL 
Jeudi 22 octobre ; de 18 h à 19 k 39 

La robotique et les raiGenx hostiles 
Aujourd’hui, le robot remplace 
l’homme dans des espaces interdits 


comme les fonds sous-marins, tes 
centrales nucléaires... Le robot va- 
t-il encore aller plus loin dans l’inex- 
plorable? 

... avec Dominique Girard (respon- 
sable du service des interventions et 
travaux sous-marins au Centre na- 
tional d’études et d’explorations 
océanographiques),ClaudePoher(du 
Centre national d'études spatiales), 
Paul Marshall (chef du Laboratoire 
d’études des équipements de protec- 
tion au Cea).., Présentation par 
Pierre Kohlec. 

Vendredi 23 octobre ; de 13 hà 19 h 30 

La robotique et la médecine 
Pour rééduquer et aider les handi- 
capés, le robot est une véritable révo- 
lution. Quels sont tes progrès réels 

enregistrés Hanq ce domaine? 

— avec Jack Guittet (directeur du 


projet Spartacus à la Faculté de 
Paris 12) et Pierre Vidai (professeur 
d’automatique à LiJ/t-)... Présenta- 
tion par Miche] Forgit. 

Samedi 24 octobre, de 15 h à 16 h 30 

L’avenir de la robotique 
La recherche et le laboratoire. Faut- 
il croire en des robots à intelligence . 
artificielle, à processus de décision?- 
_ avec Georges Giialt (directeur de 
recherches au Oms, responsable du 
Laboratoire d’automatique et d’ana- . 
lyse des systèmes à Tonlouse), . 
Raymond Moch (délégué général de 
la Fondation Fredrik Bull), Glande 
Gelé (journaliste spécialiste de robo- 
tique) et Jean-François Lemaître 
(directeur des automatismes chez . 
Renault-Industrie)^ Animation par . 
Laurent Broomhead. 

Samedi 24 octobre, de 17 k&lSk 30 


Ces quatre rencontres ont lieu, bien sûr, à l'auditorium de Fnao-Forum 


Fmc-Foaim âss lîaHes - Photo, cinéma, radio, hifi, tr, vidéo, Urnes et disques. (Da mardi an samedi, de 10 h à 20 h; le hmdi, de 13 h à 20 h.) 
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des élections en Grèce 


Pologne 


La police a fait usage de gaz lacrymogènes pour disperser un attroupement à Katowice 


Athènes* 1 * 114113 pas onco ™ publies officiellement à 

“ a ? ess îf e jp’a » fa» parvenir mardi sot & son 
nonvea n collègue, M. Pierre Mauroy a estimé qne « le succès 
porteur d espérance » des socialistes grecs ne pouvait • que 
f aV ?i?i 3er *?, resserrem6a t et rapprofondissement des relations 
nadlti onn elles - entre la France et la Grèce, - et servir 
méditeSan^Me 11 08 exemp ^ aire pour l'Europe et la région 


courae'eux, qui connut la prison 
et l'exil sous la dictature. Rana 
doute, dans la partie très délicate 
qu’il va maintenant devoir mener 
sur le plan international, M. Pa- 
pandréou n'est-ll pas mécontent. 


En s'entourant d’amis sûre. 


La police de Katowice a fait 
usage de gaz lacrymogènes, mardi 
20 octobre, pour disperser un 
attroupement qui s’était formé 
en début d’après-midi dans le 


; pris position autour de la 


une saisie des publications - 


leader de Solidarité, aux ques- M. Chirac a. d'autre part, lu- le gouvernement français dé- 
lions des Journ a lis t es, M- Chirac diqué qu’il avait suggéré à vraient, sans attendre le Conseil 
a déclaré qu’il s’était surtout en- M. Waîesa de prendre contact européen de novembre, prendre 
tretenu, avec son visiteur, de la avec la communauté européenne, Vin&tiattae d’une réunion des mi- 


occupé : mais décidé à se battre européens pourraient apporter aides. Le soir, M. Walesa j. _ 
pour que V expérience de Solide- une aide alimentaire à la Polo- slsté au récital d’Yves Moutand, 
rité ratisse s, a-t-il Indiqué. gne. s Je pense, a-t-il ajouté, que à l'Olympia. 


(c'est en particulier le cas de I dues par les syndicalistes. 


gé de ce secteur un ami tout 
dévoué plutôt qu’une personnalité 
ralliée sur le tard et qui pouvait 


ML Lazaris, nommé au très 
Important poste de la « coordi- 
nation économique a) et la 
modération politique ne pou- 
vaient que rassurer. C’est parti- 
culièrement important vlE-à-’ria 
du patronat, dont le concours est 
indispensable à l’effort de redres- 
sement économique que M. Pa- 


de la part de M. Papandréou : 
l’actrice préférait, semble- t-il, 
prendre des responsabilités dans 
l’appareil du parti socialiste, et 


estimait que tous les amis du 
nouveau premier ministre ne de- 
vaient pas être systématiquement 
promus au gouvernement. Cette 
nomination confirme en tout cas 
le retour en grâce d’une vedette 
dont certaines variations politi- 
ques et certaines imprudences de 


rageants : la • bourse d’Athènes 
n’a pratiquement pas « accusé le 
coup » de la victoire socialiste, 
et l’union des industriels de 
Grèce a proposé son aide. 

U est également vital, pour le 
succès de l’entreprise de M. Pa- 
pandréou, que de bonnes relations 
soient établies entre le nouveau 
pouvoir et l’armée. Ce n’est évi- 
demment pas par hasard que le 
premier ministre lui-même s’est 
réservé le portefeuille de la 


M. I. HARALAMB0P0UL0S 
MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Agé de soixante-deux ans, le 
nouveau ministre des affaires 
étrangères, M. Joanms Baralam- 
bopoulos, est un ancien colonel, 
ingénieur de l’armée de terre. Ü 
a participé à la guerre contre 
ritalie, en 1940, puis, pendant 
r occupation, s’est réfugié au 
Proche-Orient, où il a rejoint la 
résistance extérieure. 

Après la libération, ü a étudié, 
à V école polytechnique de Wool - 
wich. en Angleterre, et obtenu un 
diplôme d’ingénieur - mécanicien. 
En 1953, il a été nommé profes- 
seur à l'école des élèves officiers 
d’Athènes, et promu au grade de 
colonel en 1958. Mis à la retraite 
en 1961, ü a été élu, en 1963, 
député de VUnion du centre de 
M. Georges Papandréou, père du 
nouveau premier ministre, et 
réélu en 1964. - 

Dés la prise du pouvoir par les 
militaires, , en avril 1967, ü a créé 
un mouvement de résistance, 
YEKDA ( Mouvement national de 
résistance démocratique). Arrêté, 
en mai 1967, pour la première fois, 
ü devait être, par la suite, in- 
carcéré ou exilé à plusieurs re- 
prises. En 1972, ü a dirigé le PAK 
clandestin (Mouvement panhel- 
lénique de libération) en Grèce. 
Ce mouvement avait été fondé, à 
Yétranger, par M. Andréas Pa- 
pandréou, pendant la dictature. 
Arrêté et torturé par la police mi - 
Marie lors des événements de 
Yétxie polytechnique d'Athènes, 


Les membres de Solidarité 


membre du présidium du MLK.Z. 
de Katowice, a été brutalisé et 
appréhendé. La foule s’est alors 
massée devant le. commissariat. 
Elle y est restée jusqu’à la libé- 
ration du dirigeant de Solidarité. 

D'autre part, le mécontente- 
ment de la population devant la 
pénurie généralisée de produite 
de première nécessité s'est étendu, 
mardi, à de nouvelles régions du 
pays avec lTstauration de « Fêtât 
de préparation à la grève » et des 
débrayages spontanés dans les 
usines. 

Mardi matin, le personnel d’une 
verrerie de Sandomierz (sud-est 
du pays) a commencé une grève 
avec occupation de l’entreprise, 
réclamant le départ des autorités 
locales qu’il rend responsables du 
mauvais approvisionnement Cette 
grève s’ ajout eà celle des quelqu 


tiw*: l’armée a parfaitement 

Joué le jeu démocratique, prêtant CMI^omètrea au sud- 


Bt, dans son dernier message aux 
troupes, le ministre sortant, 
ML Averof, adversaire acharné de 
M. Papandréou, et homme de 
droite s'il en fut, leur a demandé 
de manifester à l’égard du nou- 
veau gouvernement le même 
loyalisme qu’au précédent. Cela 


mal ne contre la pénurie. 

L’état de préparation à la 
grève, déjà en vigueur dans près 
de la moitié du pays, a touché, 
mardi, toute la Bosse-Silésie 
(sud-ouest) et devait entrer en 
vigueur, mercredi, dans la région 
industrielle de Knnm (200 kQamè- 
tres à l’ouest de la capitale). 

Un membre de la direction 
nationale de Solidarité a déclaré 
à ce propos que son syndicat 


LA COMPOSITION DU CABINET 

Voici la composition du nonvean 
gouvernement grec, telle qu’elle a 

& octobre à Athènes : 

défense : IL Andréas Papandréou. 
Affain* étrangères : M. Ioannla 

Culture : Mme Malins Meroonri. 
Coordination économique : M. Apoa- 


Drdre publie : M. lannla Kourallkls. 


chute des colonels, à la fondation 
du parti socialiste panheüènique, 
et a été élu député en 1974 et en 
1977. Elu à f Assemblée euro- 
péenne le 18 octobre il siège. 


Agriculture : IL Costa* BlmlUli. 
Industrie : M. Anastasls Peponia. 
Transports ; M- Evangeloe Yarrno- 

Travaux publics : IL 4&te Horatro- 
poulos. 


Grèce du Nord : M. VassUls Intaes. 


Marine marchande : KL Stathis iotas. ( 


Secrétaire d’Etat A l’information 


La fin du voyage 
de M. Walesa 

Pendant ce temps, ML Lech 
Walesa achevait sa visite d’une 
semaine en France. Mardi matin, 
il a été reçu pendant deux 
- heures par M. Pierre Mauroy. Le 
premier ministre a déclaré que 
Solidarité représentait une forme 
de pluralisme que son gouver- 
I nement appréciait. L’après-midi. 

M. Walesa s'est entretenu avec 
; M. Jacques Chirac, qui lui a 
i remis la plaque du bnnülénalre 


JtSCmfc « 

PHILATELISTES 


One Révolution 


DIDO-LIFT 

LE LIT ARTICULE DONT TOUT LE MONDE REVE 

UN UT QUI NE RESSEMBLE A AUCUN AUTRE 

LE SEUL QUI VOUS PERMET D’OBTENIR TOUTES LES POSITIONS DE 

RELAXATION 




LetqmmSerlHDaSOM 

comportant 12 supports 



TESTE DANS DE GRANDS HOPITAUX FRANÇAIS ET SUISSES 

C'EST LA SOLUTION PBEVENT1VE ET THERAPEUTIQUE AUX MAUX DE DOS 

10 autres modèles de lits DIDO doubles et simples dont ceux, qui se placent dans un bois de lit 
VOUS ATTENDENT 


LtnciC 


Galerie du Méridien 
Métro Porte Maillot 
12 Parking gratuits 


218 Bd Péreire 
75017 Paris 


PRIX NOBEL 1981 

Elias 

Canetti 

MASSE 

ET PUISSANCE 

Essai 

AUTO-DA-FÉ 

Roman 

L'AUTRE PROCÈS 

Lettres de Kafka à Felice 

Gallimard 


1 Avec 29.000F. 
vous retrouvez 

le Mont-d’Arbois 
chaque année 


fc x. • lx 


Le Mont d’Arbois à 
Megève, c’est un lieu sûr pour 
mettre vos vacances à l’abri. 

A l’abri des fonds perdus : 
vous achetez votre période une 
fois pour toutes. A l’abri des surprises 
votre appartement est toujours équipé et 
entretenu. Avec 29.000 F* vous retrouvez 
tous les ans le luxe du Mont d’Arbois et les 
charmes de Megève. 

* DuoJex a personnes 2 salles de bans. Categorie Q 3 e semaine de jesviec 
Appartement témoin, 90. Champs-Elysées - 75908 PARIS. 
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EUROPE 


Belgique 


Deux organisations, Action directe et Septembre noir 


De notre correspondant 

préparé leur attentat- On a cm part », raconte un témoin. 

hauteur Ou troisième ^étage où 


lie premier ministre, M- Mark 
Eyskens, a déclaré qu'il était 
nécessaire de « revoir les instru- 
ments de lutte contre le terro- 
risme ». n a précisé toutefois 
qu’il faudrait - *-*"■" »»« 


de tailleurs de pierres mardi par deux mouvements. 

On en concluait meme déjà mardi Action directe et Septembre noir. 

btunatoes des juifs, parmi lesquels Os 


été revendiqué pour que soient prises des i 


que les terroristes avaient cher- 
ché â épargner des vies homatoçj 
puisque la rue du Jardinier devait 
normalement être déserte 


î concrètes ». 

PIERRE DE VOS. 


î des fêtes du nouvel an juif. 


dû être noir de monde. A 9 h- 30, 
un office devait réunir toute la 
communauté juive dans la vieille 
synagogue voisine du club des 
diamantaires. La bombe, - appa- 
remment, a sauté vingt-six mi- 
nutes plus tôt que prévu. 

La rue do Jardinier, la Hove- 


nlerstraat. â proximité de la gare 
centrale, est très surveillée depuis 
l'attentat du 27 juillet 1980. quand 


le même quartier, rue Lat nori- 
niére. Un jeune garçon avait été 
tué, et une vingtaine d’autres 
blessés par deux Palestiniens 
arrêtés aussitôt Depuis, tout sta- 
tionnement est interdit rue du 
Jardinier, sauf entre 19 heures 
et 7 heures du matin. C'est donc 
lundi soir que les terroristes 
avaient installé le véhicule, une 
petite camionnette de marque 
anglaise achetée â Bruxelles U y 
a une dizaine de jours par un 
homme q tü paya comptant et 
prétendit s'appeler Nicolas Brazi, 
de nationalité chypriote. H s'agis- 
sait d’une fausse Identité. M ais 
on se souvient que la police fran- 
çaise avait aussi une piste cby- 


verç, sont absolument Identiques. 
La police belge pense qu’il y a 
là plus qu’une simple coïncidence 
et estime que les auteurs appar- 
tiennent à la même organisation. 


Un spectacle 
de désolation 

La camionnette piégée était 
garée à quelques mètres de la 
synagogue, devant le club des 
diamantaires. Les terroristes 
avaient simulé une panne : Us 
avaient enlevé une des roues et 
installé bien en vue le triangle 
réglementaire. Les rares habi- 
tants du quartier et les policiers 
faisant leur ronde ne se sont pas 
méfiés. 

Le auartier tout entier présente comptent de nombreux amis, et 

un spSS de d&SlatiSTDes « ff “"***2? IfïSS 

mi lüers de vitres ont volé en LraffV accusâtes 

éclats sur des centaines de mètres t p 

à la tonde : plusieurs immeubles. Palestiniens. Cependant, 1 OXJ?. 

ia quantité de dynylte devait uwfé 5» 


SUR ANTENNE 2 


Le Mal absolu 


C'est quand même insensé I 
Mardi soir, vous te savez, les 
« Does/ars de l'écran - étaient 
consacrés au racisme. Et te 
jour même, hier matin, tragique 
coïncidence, un attentat atroce 
dans le quartier jull d'Anvers 
faisait éclates encore une fols 
dans des giclées de sang un 
antisémitisme déchaîné, militant, 
criminel. Anvers, ce n'eet pour- 
tant pas loin, les Belges sont 
nos voisins du Marché commun. 
Eh bien, c'eat tout juste si on 
l’a mentionné à la fin du jour- 
nai de 20 heures, entre le foot 
et la météo 1 Christine Ockrent 
« eu à peine le temps d'effacer 
son petit sourire mutin pour 
prendre un vague air de cir- 
constance que Ie sujet ôtait déjà 
épuisé. Ce n'était qu'un événe- 
ment parmi d'autres, un fait di- 
vers regrettable dont l'évocation 
aurait pu s'accompagner d'un 
claquement de langue, d'un 
• tas, (sa, tes » réprobateur. 

Allez vous étonner après ça 
de la fureur raciste qui s'esi 
abattue sur les lignes télépho- 
nique* de S.V.P. après la projec- 
tion de Dupont Lalole, te film 
d’Yves Boteset Et oe n'est pas 
te débet auquel participaient de 
Jeunes Maghrébins de la se- 
conda génération. Justement In- 
dignés de la façon dont on les 
traite dans leu, propre pays, Je 
dis bien leur pays, qui pouvait 
calme; les esprits. Pas plus, 
d'ailieure, que l'air perpétuelle- 
ment ravi, extatique;- et les assu- 
rances bien calmes de Mme Ni- 
cole Qu asti aux, ministre de la 
solidarité. 

Qu’U soit antijuif, antiarabe, 
antijaune ou antinoir, te racisme 


est une abominable gangrène, 
une source inépuisable de vio- 
lence et de haine. Dire qu'on 
e eu la naïveté de la croire à 
jamais tarie à Nuremberg après 
la dernière guerre ! N'est-ce pas 
daboid à la télé — et à la 
ridio — ext-émement discrète, 
elle aussi, dens ses éditions de 
fin d'après-midi sur les trois 
morts et les cent blessés de 
Hoevenïeistraat — n'est-ce pas 
au service public d’essayer 
d’extirper Inlassablement, de 
Jour en Jour, d'heure en heure, 
et pas seulement à ('occasion 
d'une * table 


> du 


Mal 


blanc dans le cahier 
des charges, de répondre aux 
es- ms de la population pour 
ce qui concerne — Je cite exac- 


Sur ce plan-ià, excusez-moi, 
on est loin du compte. Las 
seules valeurs que l'on défende 
à longueur ie chaîne, ce sont 
(es valeurs marchandes convoi- 
tées per les voleurs et défendues 
par les gendarmes. Il était très 
beau le discours de François 
Mitterrand à Mexico. On l'a 
longuement cité sur les ondes 
et à l'antenne. Si seulement ces 
mots, la liberté, le droit et, 
d’abord, le droit d'exister quelle 
que soit la couleur de sa peau 
ou l’origine de son grand-père, 
te droit de vivre se vie d'homme 
et de femme sur oeite terre, 
pouvaient trouver enfin un écho. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PROCHE-ORIENT 


L'U.R.S.S. a accordé fe statut diplomatique 
à la représentation de l'O.LP. à Moscou 

De notre correspondant 

Moscou. — En accordant un sta- récemment par le chef de l’O-LP- 
tut diplomatique officiel â la et lui demander de s'engager à y 
représentation de l’O-L-P. à Mos- rest e r fi d è 1 e. Au cours tTtme 
coa m. l’UJLS-S. vient de ferre a conférence de presse. M. Arafat 
M, Arafat un cadeau qui a. sur- leur a donné satisfaction en ae- 


pns tes ■ r u» *.«**«*.. M— - les initiatives de 

occidentaux, moins par sa nature paix de VUJIÆJS. constituent ta 


pris les mili eux diplomatiques elarant que 

"règlement global au 

Proche-Orient ». 

Pour M. Arafat, le geste que 


que par le moment choisi. SI l'on base d' 
savait qu’un tel geste n’était pa.® 
à exclura on pensait que les diri- 
geants soviétiques attendra;* J 


vient de consentir Moscou est i 


une occasion qui leur permettrait incontestable succès qui 

d’obtenir de l'OLP, une contre- ^ positions internu — 

partie sérieuse.. Or 1e communiqué T . n T . p tra-t-elle jusqu’à former 
commun publie mardi 20 octobre gouvernement palestinien en 
à Moscou. A liane d un entretien eTilt * ce ^ 5^^ la suite logique 
entre MM. Brejnev et Arafat <fe jette décision ? M. Arafat a 
le premier depuis mars îsia -- été à ce sujet évasif. Indiquant 


montre que la" dirigeant palesti- 
nien s’est contenté . d’approc""*- 
la proposition soviétique d’ 


de sa conférence de 


noncer. « St nous estimons t 


plus solennel!* 

pour le reste, M. Arafat est ar " t-il < ® c,arÉ> 
d’accord avec M. Brejnev pour “ 

condamner * les aspirations mili- 
taristes des Etats-Unis 


qui n’est pas mentionné d a ns le 


c l'agressivité croissante d'Israël u. communiqué commun mais qui 
U partage également l’avis du fera l'objet, a-t-il dit, d’une «fis- 


calises d’ingérence dans les af- 


cussion au prochain sommet des 
chefs d’Etat arabes en novembre 
au Maroc. Le leader de l’OLP, 
a fait cependant observer 
qulsraêl entend rejeter ce plan 

^ m et qu’on a’aperoevait «i aucun si- 

devant les menaces qui pèsent sur gne d * acceptation J ii-i " 


rive préoccupation 

menaces qui pèsent si 

la Libye. Enfin, il s’oppose, comme 


i interlocuteur. 


; discussions 


du côté amé- 
ricain. 

Une phrase du communiqué. 


ta prétendue autonomie des go^gne <t l'importance de ta. 
Itniens ». Meme si les Sorte- en /lésion et du renforcement et® 


âne allusion au plan Fahd. On 


commun américain. 

saurait dire que ces prises de PO- x ^, evc aLTO , ^ 

x ... pas suppjé- mteriocuteurs à l’égard de 


sition marquent 


relève aussi la modération des 
deux Interlocuteurs à l’égard de 
l'Egypte. Le nom de Sa date n’est 
ls cité, aucune référence dlrer‘“ 
fortiori aucun commentaire. 


: faits £ 


r son assassinat. Son 


Pourquoi donc le Kremlin a-t-fl 

SST&ffïsæffiÆ Œ*vï a ''Âgs 

connaissance diplomatique ? Deux ménagé. Cette attitude traduit 
hypothèses peuvent être avancées. 

La première, que suggèrent eux- 

mêmes des porte-parole officieux, Thomas FERENCZ! 

est que lTJman soviétique a voulu THOMAS reKHiwi. 

reprendre l’initiative au Proche- 

Orient en se plaçant résolument fl) Ua nomi^ d'autres 

à la tête de la lutte contre les -àys ont déjà accordé le statut 
Etats-Unis et en renforçant son diplomatique à l'OLP. H s’agit de la 


de Sa- 

date. A un moment où l'Idée 
d'une nation palestinienne fait 
chemin dans les pays oeci- 

airr 1* K-wmlin vr* n!m loin 


Cuba, Chypre, llnde, l'Iran, 
ya, la Malaisie, le Pakistan, 
le Sénégal, le Sri -Lanka, la Tan- 
nnie. l’Autriche et l’Espagne favec 


dentaux, le Kremlin va p, 

oe qui le fait apparaître i uc „„ lB ... , 

de plus comme le plus ferme dé- palestinienne, 

fenseur du monde arabe. 


stacut para- diplomatique). En 
‘ 5 Etats arabes accor- 
diplomatie^ 


m _ En hommage à la mémoire 

Moscou entend prévenir un évén- de DSoshe Dayan, un livre de 
tuel rapprochement de M. Arafat condoléances sera ouvert à l’am- 
avec les Etats-Unis. Les dirigeants bassade d’Israël. 3. rue Rabelais, 
soviétiques ont pu s’inquiéter de 75008 Paris, le jeudi 22 octobre, 
la volonté d’ouverture manifestée entre 10 heures et 16 heures. 


Iran 

If PROCUREUR GÉNÉRAL DE IA 
RÉVOLUTION LAISSE PRÉVOIR 
UNE «DIMINUTION DU 
NOMBRE DÉS EXÉCUTIONS*. 

Le procureur général de la 
révolution, rhodjatoleslani 
Moussa vi Tabrizi, a laissé 
prévoir mar di 20 octobre une 
« diminution du nombre des 
exécutions» en Iran, en rai- 
son même «du succès de la 
lotte an tisub versïv e ». 


estimé samedi que te problème du 
terrorisme était partiellement réglé, 
le procureur général de la Révolu- 
tion a affirmé « qi/ environ 80 %» du 
mouvement des Moudjahidin avait été 
démantelé depuis te mois de Juillet 
dernier. Quatre-vingt-dix pour cent 
des Moudjahidin détenus dans nos 
prisons se sont répentis parce qu’ils 
ont reconnu qu’ils avaient été abusés, 
a-t-il affirmé en substance. 

Le procureur a reconnu que tes 
tribunaux révolutionnaires ont exéen- 
tués les auteurs d’attentats, et ceux 
qui ont été pris avec des armes dans 
les manifestations de rue. Mais, selon 
lui, le total des exécutions a été 
plus faible que te nombre des atten- 
tats. et les tribunaux islamiques ont 
accepté de «réorienter» ceux qui 
acceptaient de se repentir et de 

«fournir da3 renseignements 

Certains membres dos Moudjahidin, 
surtout des cadres militaires, ont élé 
arrêtés et ont dénoncé leurs sympa- 
thisants. SBlon le procureur, qui a 
ajouté que --des personnalités de 
haut rang de r organisation, ont été 
exécutées par des sympathisants », 
hostiles à la lutte armée contre la 
République islamique. Ceci prouve- 
a-MI dit. que « cette organisation n'a 
plus son unité ». 

• A Auvera-sur-Oise, l’ex-préeldeni 
iranien M. Bani Sadr, e appelé mardi 
les forces armées Iraniennes .« et tout 
spécialement le s Pasdaran (gardiens 
de la Révloutïon) musulmans » a 
rejoindre «/e soulèvement général 
du peuple pour combattre les enne- 
mis de Tlslam et de l'Iran qui gou- 
vernent le pays en y faisant régner 
te crime ef fa terreur». 

Dans un message remis à la presse, 
M. Bani Sadr a également appelé 
toutes les couches de la population 
iranienne à « protester » contre le 
régime de Téhéran et & rejoindra le 
«Conseil national de résistance». 

L'ax-présldent a accusé dans ce 
même message l'imam Khomeiny de 
s’étre transformé de « guide » en 
«shah» et d'avoir *■ trahi rislam, le 
peuple et lui-même i ». 


r ensemble 

«ui, 1I)1S1U( . les sionistes, qui occupent leur 

w __ ■ comme lors pays, qui les oppriment et tas 

de l’incendie des dépôts de pétrole persécutent ». 


être considérable et l’explosion a confondent jamais 
été exceptionnellement violente. 

Le ciel était 


DES PRÉCÉDENTS NOMBREUX 


lites ont précédé depuis plus de 
deux ans celui de mardi â 
Anvers. 

• A PARIS, une explosion 
dans te foyer iuif de la rua de 
Médicls faisait trente-trois bles- 
sés le 27 mars 1979. Le 26 sep- 
tembre avait lieu une vague 
d’attentats contre une crèche et 
une école juives, le Mémorial 
du martyr juif et la synagogue 
du consistoire Israélite, sans 
faire de victimes. Le 3 octobre 
I960, quatre personnes étalent 
tués et neuf autres blessées 
dans l’attentat à l’explosif de le 
rue Copernic. Ce dernier attentat 
avait été revendiqué par les 
Faisceaux nationalistes euro- 
péens, organisation néo-nazie 
qui avait pris la suite de la 
FANE, dissoute un mois plus tôt 
L'authenlicité de cette revendi- 
cation fut rapidement écartée, et 
ra police s'orienta vers une 
« piste chypriote », à la recher- 
che de deux hommes des noms 
d’Alexander Panadryu et de 
Joseph Mathias. Depuis un an, 
('enquête n'a apporté aucun élé- 
ment nouveau. 

• A ANVERS, oû réside ia 
plus importante communauté 
juive de Belgique, un attentat à 
la grenade avait été perpétré, te 
27 juillet 1380, dans ce même* 
quartier des diamantaires, contre 
un groupe d'adolescents Juifs 
partant en colonie de vacances. 
Il avait fart un mort, un Français 
de quinze ans, et vingt blessés. 
Son auteur, M. Naser B Saïd, 
arrêté sur place, doit compa- 
raître très prochainement devant 
ta cour d'assises d’Anvere. Un 


complice, porteur d'un passe- 
port tunisien au môme nom, 
arrêté le lendemain de l'attentat 
à Bruxelles, avait déclaré avoir 
eu l’intention d’attaquer les pas- 
sagers d'un vol El Al en prove- 
nance de Tel-Aviv. Les deux 
hommes avaient affirmé travail- 
ler pour une organisation du 
nom de Fatah Révolution Line et 
avoir reçu de l'argent eu Liban 
pour cette opération. Le chef du 
commando auquel appartenaient 
les deux hommes aurait gagné 
la France, selon tes milieux Jud{- 

• A VIENNE, un attentat au 
pistolet et â la grenade contre 
une synagogue du centre de la 
ville a tait deux morts et dlx- 
sept blessés le 29 août 1981. 
L'un des deux auteurs de l'at- 
tentat arrêtés, M. Huaham Rajlh, 
a déclaré appartenir au groupe 
palestinien dissident de l’O-LP.. 
Al Asita. dirigé par AP ou Nidal. 
Il a avoué récemment qu’il était 
aussi l’assassin de M. Heinz 
Nlttel. président de l’Association 
des amités austro-israéliennes, 
tué le 1® mal 1W1 è Vienne. La 
synagogue de Vienne avait déjà 
été attaqués, en avril 1979. par 
un commando palestinien Aigle 
de (a révolution qui n’avalf pas 
fait de victimes. Le groupe Al 
Asifa avait, à plusieurs reprises, 
formulé des menaces contre le 
chancelier Krelsky. Le 10 août 
quelques Jours après que te 
représentant de l'O.LP. dans la 
capitale autrichienne eut été rap- 
pelé è ta demande des autorités 
autrichiennes après une mysté- 
rieuse affaire de trafic d’armes, 
deux bombes avalent explosé 
à proximité de l'ambassade 
dTsraëL 


LA BATAILLE DU 13 OCTOBRE A GUELTA-ZEMMOUR 

La garoisos marocaine a été submergée par les chars lourds da Polisario 

La menace que lait peser le Polisario sur le Maroc, après M e Bouabid et de ses deux compagnons du bureau politique du 
r importante bataille de Guelta-Zemmour, pourrait faciliter la parti socialiste, condamnés à un an de prison ferme le jeudi 
réconciliation nationale au Maroc. Une étape dans cette direction 24 septembre dernier, et exilés ensuite â Misse ur , à 400 kûomètres 
a, en tout cas, été franchie, mardi 20 octobre, lorsque les quatorze Rabat ? 

députés socialistes sont revenus au Parlement après la levée de . _ _ _ _ 

l’assignation à résidence dont ils avaient été frappés pour les Dans son premier büan de la bataille de Guelta-Zemmour, 

punirde s’être retirés de l’assemblée, afin de protester contre vient de visiter notre correspondant au Maroc. le Pbüsario 

la prolongation de quatre ans à six ans de la législature. 0 ""'" ,p “ ,0 “ 

Cette volonté de détente r * 


De notre envoyé spécial 


guident de munitions. Dès lors, 
notre aviation a commencé à 
attaquer leurs chars et â tas 
poursuivre dans leur retraite vers 
la -Mauritanie. Certes , comme le 
roi l’a indiqué, nos troupes n’ont 
pas franchi la frontière, mais no- 
tre aviation a poursuivi tas chars. 
Nous irons chercher les blindés 
ennemis là où Us sont. Nous 
devons combattre l’ennemi là où 
il est. Cette action du Polisario 
crée une situation dangereuse 
pour les Etats de la région qui ne 
contrôlent pas leur territoire. 

» Nous sommes en train de faire 
une enquête sur ta façon dont ta 
Polisario a pu mener cette Offen- 
sive, qui marque un degré dans 
t’escalade de la guerre. Ils ont fait 
manœuvrer leurs blindés de façon 
brûlante. Certains de nos soldats 
affirment avoir entendu des 
Blancs parlant une langue étran- 
gère. Bien que le Polisario au 

On imagine l'affolement des officiers de Guelta-Zemmour ne assuyè des pertes ! 

aur « ucumemou , ^ oombattants marocains installés pourront montrer aux journalistes importantes, querurusMjKniMons 

née da 13 octobre, tous les tiAns leurs positions de rocaille que tes douilles des obus de 100 mm , r . 

témolEnaees cooconlent. Les soî « ne dlspoSot que d'armes lé- da labrlcaüon américains tirés dontn ! le ■* 

dïî SSSrade Gcetta- gères contre celte «V» d'atüer. par te chars des essalllants et k» 'T ” mart ? 

Zemmour ^ fortede moins dedeux Venue par 1e nord, la colo nn e traces de leurs chenilles devant 

Suehïmines réparte dans tes du Polisario évolue impeccable- je Jfülment de I état-major Sur kütmètres 

montagnes pierreuses qui en tou- ment, surprend les défenseurs, la piste qui mène vers la Maïul- n J^L JtitaieuT 

^taVaÛ^o^tétèc^Sè- occupe la localité et remonte tonie on trouve aussi les traces 

tement submergés par l’offensive vers 1e bâtiment de l’état-major des blindés du Polisario qui a 

surorise de ntrarée du Polisario qui surplombe Guelta-Zemmour. cessé 1e 13 octobre d’Stre une &ftîÏÏÏ£*JÏS 

® ^te^mardi 13 octobre à Les soldats m a r ocains qui n’ont Groupe de guérilleros pour devenir pertes 

lu matin, elfe a ôté pas été tués s’enfuient dans la une année classique. JSSam ÆraSSafowrffi 


huit jours après l’attaque du 
Polisario, a retrouvé sa tranquil- 
lité. Tout autour de la vallée, au 
fond de laquelle se nichent plu- 
sieurs constructions blanches à 
coupole datant de la domination 
espagnole, quelques carcasses de 
camions et des traces d’incendie 
dans le centre de la localité sont 
tes seuls témoignages des violents 
combats qui se sont déroulés Ici 
depuis te mardi 1S octobre. 

Les journalistes transportés en 
avion et hélicoptère ont pu 
observer au passage que 1e mur 
de défense qui. partant du nord. 


d’appui marocains répartis 



_ montagne. Les défenseurs font 

avion C-130 appel an 6° RIM, unité d’élite 


surveillant 

Mirage F-l . 

fournis à la presse par le général Bou-Craa. 


Un degré franchi 
dans l’escalade 


ont été plus modestes que tas 
effectifs ennemis engagés, pris oe 

trois maie hommes, pouvaient ta 


laisser craindre. L'escalade de 
l’attaque concentrée sur un sou 
point avec des moyens nouveau* 
et ultra-modernes exige de formée 


composée d’une douzaine de chais 


Le général Durai «t tamM : Sm 

. , .... . - Lis ont aligné doute T -54, cm- seulement à GueUa-zemmoar, 


soviétiques T -54 de près de situation s’étant renversée, te P*» dés. Nos renforts ont commencé ^^n^Wouinanas été attaqué 
40 tonnes, suivis d’une cinqnan- lisano quitte tes lieux. H sera a arriver dans la nuit de mardi à •'èin- i rao tosr. » 

talne de transports de troupes aussi rapide dans la retraite qu’il mercredi les rampes de fusées H 

blindés (B.T.B.). l’aura été dans l’attaque, et les SâM-€ ont été touchées ou man - P -C 
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La Gnévisim c'est phjsqœ le cinéma êta télévision C'est le ànéma que Ton cncusiL 
B avec les viüéo-cassenes THORN EMIlechoix est large, 
des dizaines de longs métrages, pour la plupart primés, et dans les domaines les plus cfivers 
(comédies et comédies dramatiques, füms poSciers et films fantastiques, science-fiction 
et sénés noires, sans oubber les tOms consacrés au sport et aux variétés i 
Avec les vidéo-cass&ies THORN EMI (disponibles en VHS ef Besma*). vous pourrez ainsi 
constituer votre propre cinémathèque et donner rendez-vous, su votre magnétoscope, 
aux plus grandes siars Ou cinéma. Un rendez-vous en Cinèvi&ian. 


VIDEO-CASSETTES THORN EMI. LA CINEVISION 
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ipolitiqiie 


L'Assemblée nationale adopte les trois artides essentiels 


M. Berson (PS.) dénonce violemment les liens de l'opposition 


La tiatiptiaHotH nii des doq groupes indnstriels, dos trente-six 
banques et des deux compagnies financières, qui constitue l’objet 
du projet gouvernemental, est, politiquement, réalisée. Même si 
l’ ensemble du texte n'est pas — et de loin ■— définitivement adopté 
par les dépotés, même si les sénateurs ne doivent pas en 
commencer Texamen avant, an minimum, deux semaines. Un pas 
important vient; en effet, d’être franchi- Politiquement et, dans 
une moindre mesure, économiquement. Les nationalisations ne 
relèvent plus, en France, d’un simple programme électoral et 
gouvernemental, elles sont entrées dans une phase législative 
déterminant». 

De cela, le gouvernement peut tenter de se prévaloir, à l'inté- 
rieur et surtout à l'extérieur du territoire, pour essayer de battre 
en brèche les opérations financières destinées à faire échapper du 
champ des nationalisations telle on telle entreprise. Si. par hypo- 
thèse, l'impact politique de l’adoption des articles 1", 13 et 27 peut 
jouer le rôle de contre-feu, il était plus que temps de rallumer. 
Sans qu’il soit question de douter de la détermination avec, 
laquelle M. Moussa, président de Paribas, respectera l’engage- 


ment pris auprès de M. Delors de rejeter les offres lancées sur 
la filiale suisse, force est de constater que cette OJJL peut ne 
pas être la seule i la filiale belge Cobera du groupe Paribas serait 
elle aussi menacée. 

Dès Hors, les appréhensions dn gouvernement, que vient 
grossir l'attentisme qui sévit à tons les niveaux dans les entre- 
prises nationalisai} les, se sont muées en inquiétudes. U faut vite, 
très vite nationaliser. Cet aspect des choses n’a pas été sans 
importance dan* la décision prise, mardi 20 octobre, par le gouver- 
nement de modifier l’ordre de discusrion dn projet de loi de 
natinnaH««iti nnc i ainsi que l’a confirmé M. Joxe, président dn 
groupe socialiste. En demandant à f Assemblée nati o nale d’exami- 
ner en priorité l’article 13 — qui concerne la nationalisation des 
groupes Paribas et Suez, — fia franchi aussi nue étape politique : 
l'Assemblée nationale a pu délibérer pleinement — jusqu’à épui- 
sement pourrai ton dire — sur les trois articles essentiels cta 
projet 

Dès lors, tout peut arriver. Si, contraint par Toppostti on^le 
gouvernement fait resurgir l'article 49. alinéa 3, de la Constitu- 


tion, il pourra, légitimement, prétendre que la représentation 
nationale s’est prononcée en tonte clarté sur les nationalisations, 
A r évidence, l'opposition ne fera, pas le. même constat. Question , 
de logiques irréductiblement contraires. 

Pourtant, au regard dn processus législatif, rien n’est réglé. 
D’abord parce que les députés -ont encore trente-six articles à 
examiner. Le gouvernement laissera, en principe, le débat se 
prolonger jusqu’à mardi soir 27 octobre. Au-delà, l’exécutif prend 
des risques pour le bon déroulement de la discussion budgétaire 
qui doit s’achever, constitutionnellement, le 20 novembre. 

Si, samedi soir, l’examen des articles n’a pas avancé de façon 
sensible, rengagement de responsabilité dn go u v ern e m e n t pour- 
rait redevenir d’actualité. Pour des raisons politiques évidentes, 
tout sera fart pour éviter cette issue. Sien n'est réglé s surtout 
au Sénat. M. Le Garrec, secrétaire d’Etat chargé- de l’extension 
du secteur public, M. Labarrère, ministre délégué chargé .des-, 
relations avec le Parlement, savent qu’ils vont à un « conflit 
inévitable» avec la Haute Assemblée, et que leurs - munitions • 
sont limitées. , - - 


souligne que le principe de la c Les participations, même min o- 


la Caisse nationale de l’Industrie 
(voir le Monde du 20 octobre), 
l’assemblée repousse, mardi 
20 octobre, plusieurs amende- 


van ce analogue à celle quH est 


mente de l'opposition, ayant proposé de créer au profit de la 

.... -» casse oaticaiale de l’industrie. 

A l’unanimité, les députés 
décidait que le conseil d’admi- 


exécnter ^opposition tTitn coup de . . de borates conditions. > Expli- 
_ 49-3 CO ! » Une polémique s’en- . quant sa déblai on. le nrinisfeie dé- 
rape 1 -Image et son ; ceci, ajouté gage ensuite sur la décision de légué observe : e Le débat s’en? 

- — “* 1“ irâmï dm fait de cerUtines ma- 

ticle 27. M. Labarrère, ministre 

chargé des relations avec le Par- nous voûtons sorti* de 

de ’ 52J&0 %. fin outre, avec les leanent. Indique : « Le gouverne- , or " ~ re 8ai f tT ra*BCTiolee du 


Sofirad, lui dorme une majorité 
52,80 %. fin outre, avec les 
% que possède aujounPhui 


les sociétés devront verser à la 
Caisse nationale. EQe adopte 
ensuite un amendement de la 
commission prévoyant que le 


être offertes pour cession dans Matra, YEtat détiendra 43% des 


nisfctaticn de la Caisse 

dra notamme n t deux repi _. 
tants de l’ Assemblée nationale 
et un représentant du Sénat. 


finances, « compte tenu des 
résultats de Y entreprise ». M. Le 


toi ». M. d’Aubert rappelle que, 
le 13 octobre, le premier ministre 
a annoncé que le gouvernement 
déposerait un amendement sur 
la rétrocession au secteur privé 
des participations de Matra 


Matra « est présente dans la 
presse, l’édition, la radios, et 
ajoute : «Notre crainte est, après 
la socialisation des esprits et des 


un amendement ainsi rédigé : 


Après une suspension de séance 
demandée par le groupe R-P.R, 


ment n’a jamais dit gtffl userait troisième article capital du pro- 
du 49-3. Ce que nous voulons, jet La « dentelle » viendra 
c'est que le débat se déroute dans après. » 

la natiohaftsafion .■■■". . 
des deux compagnies financières : ~ 

Paribas et Suez 

L’article 27 (titre HD prévoit prévoit que,: dans le. délai d’un 


L’Assemblée vernuUonnée 


- Monsieur h directeor do 
cabinet, la situation est comme 
votre cravata. • - Monsieur te 
directeur de oabinet », du prési- 
dent de f Assemblée nationale, 
interpellé par ce damier, consi- 
dère ladite cravate. Elle est 
vermillon. C’est sa couleur natu- 
relle. Elle fait mal aux yeux, 
comme l'Intervention du « pertur- 
bateur », M. Miche! Berson, 
député socialiste de l’Essonne, 
a fait mal dans les crânes des 
élus de l'opposition. 

-M. le président de r Assemblée 
nationale a raison. La Palais- 
Bourbon, eu milieu de là nuit a 
été varmlhonné. KL Jacques Tou- 
bon, un peu plus turbulent qu’à 
l'ordinaire, mouline du bras droit 
et menace de * casser la gueule » 
on ne sait trop A qui. à échéance 
indéterminée. M. Georges Gos- 
nat, député communiste du Val- 
de-Marne, trésorier du P.CJ\, 
hilare, prend le buste de Jaurès 
à témoin des ■» turpitudes » de 
la droite. M. Maurice Couve de 
Murvllla s’agite, c'est-à-dire qu’il 
parcourt, le long 0 b l'hémicycle, 
les salons Delacroix, Casïrnfr- 
Përier, Pujol et la salle des con- 
férences , aller-retour, à un rythme 
soutenu, tête élégamment Incli- 
née en avant, tes mains dans 
les poches, a, une fols n’est 
pas coutume, il n’a pas l’air de 
s’ennuyer. 

L'homme qui a vermillonné le 
Palais-Bourbon, M. Michel Ber- 
son, a du mal à sa remettre. 
Certes, ri ne doutait pas de pro- 
voquer un beau chahut en décri- 
vant consciencieusement les 
» liens familiaux » ou profession- 
nels qui unissent, selon hiiv 
MM. Couve de MundJJe, Fny, 


Debré. Fourcade, à diverses 
sociétés Industrielles et ban- 
caires. Mais il ne s’attendait pas 
à pareille tornade. 

Costume gris trois pièces, 
cravate bordeaux; col cassé, 
barbiche, lunettes d* écaille, che- 
veux bruns un peu longs sur le 
cou, il se tient à l'écart des 
tempêtes qu’il a soulevées. « U 
fallait que cela fût dit. L'oligar- 
chie financière, en France, ça 
ortefft Si le Payais dit en nfen 
tentait au fond, personne ne 
f aurait remarqué. Ce que. fel , 
tait n'est peut-être pas dana les 
habitudes. ~ Ça aussi, c ‘est le' 
changement », eetlme-t-H. 

MW tant depuis 1666 — à la 
Convention des institutions ré- 
publicain es puis au parti socia- 
liste, — cet ancien membre de 
l'équipe de France Juniors 
d’athlétisme qui, à trente-six 
ans, s’est fait une silhouette 
HP République, sait de quoi H 
parie. Il est cadre à la direction 
financière du Crédit lyonnais. 

Tl sait de quoi 11 parte, mais 
Il ne sait pas encore comment 
il convient d'en parler afin d’être 
entendu. Le' buste rejeté en 
arriére, la bouche loin du micro, 
il a eu, en séance, toutes tes 
peines du monde à se faire 
écouter. « Coure de Murv/lfe », 

« Paribas », « Fourcade » — cris 
à droite, enthousiasme à gau- 
che — quelquea autres noms 
Indistincts et le reste s’est perdu 
é'jna le charivari. Un conseil 
pour la prochaine fois :• Tu te 
cales les /esses sur la banquette 
arrière et tu te colles contre le 
micro », explique M. Pierre 
Joxe, président du groupe soda- 
liste et pédagogue. 


La latte des etasses 


M. André Lalgnel, député de 
l’Indre, perturbateur attitré du 
groupe eooiaMate, champion jus- 
qu'alors Incontesté de i’Intornip- 
tk>n et de l’Interpellation, admet 
qu'il a perdu son titre, bien qu'fl 
ne concourra pas, note-t-il. 
• dans la même catégorie» que 
son collègue Berson. M- Lalgnal 
alterne 1e discours idéologique 
et les quolibets. Beau Joueur, U 
estim que la diatribe de ML Ber- 
son est « plutôt sa/ne ». tf s'en 
réjouit : « On a trop longtemps 
pria PAsaembiôe nationale pour 
un duO. La lutte des classes est 
enfin entrée au Palais-Bourbon. » 


, peut-être. 


La lutte des da 
«l’effet de masse 
dit au PA, certainement. On l’a 
vu lorsque M. Bernard Stasi, 
président de séance qui avait 
eu le mauvais goût d Infliger un 
«rappel à l’ordre» à M. Bar- 
son, s'est retrouvé Isolé à la 
sortie de Fhôml cycle, au milieu 
d’une trentaine de dépotés socia- 
listes. Blême, M. Steel, que Ton 
a accusé de donner une mau- 
vaise Image de la « socfaJ-démo- 
cratte- et de la «démocratie 
chrétienne» et a perdu son 
humour pendant quelques ins- 
tants Jusqu’à ce que M. Guy 
Bêche (P. 3., Doubs) se lance 
dans une tentative hasardeuse 
de définition de l’insulte : 


« L'autre Jour, Vivien (1) m'a 
usité d’intellectuel. CPest pes 
une ■ Inivre, ça l » 

- Représentants des forces de 
r argent» : c'en est une aussi, 
pour M. Jacques Toubon. « Un 
jour, menace-t-il, ça va se ter- 
miner très mol, par un coup de 
poing dans la gueule. C’est 
comme ça qu'on traite ce genre 
<T affaires dans les cours de 
récréation. Jospin, à l'ENA, 
fêtais plus à gauche que lui J» 
Les mains dans les poches, 
M. Couve de Murvllie regrette, 
le front plissé, la « haine - qui 
émane, selon lui, des députés 
socialistes. Il ne comprend pas 
que son nom ait été accolé à 
Paribas et à Pechlney-Uglne- 
Kuhlmann, société® avec les- 
quelles U n’a pas le plue ténu 
dos liens familiaux, a/flrme-t-Jl. 

Que f ancien premier ministre 
se rassure. M. Berson précise 
que .ressentie! de son propos 
n'est pas dans les noms qu’il 
a cités- Les noms, dJt-il, •c’est 
le ruban qui permet de présen- 
ter le colis ». Son colle était 
piégé. Plutôt que de l'enruban- 
ner, M- Berson y a planté une 
mèche et l’a enflammée. 

JEAN-YVES LHOMEÀU. 

(1). M- Bobert - An d r é Vivier 
député &PJL du Val-de-Marne. 


de Matra, explique-t-il, « YEtat 
peut s’assurer une position domi- 
nante dans tous les secteurs de 155. 

Matra et Dassault : des conséquences 
pour la liberté de la presse? 

En début d'après-midi, à la 
reprise des travaux, M. Le Garée 
déclare que l'amendement devait 
prévoir « que les obligations émi- 
ses par la Caisse nationale de 
l'industrie pourraient être utili- 
sées pour Yacquisition des actions ...... 

apportées à réchange par les c’est arriver au congrès de Fa- 


Une discussion générale s’ouvre 
sur cet article. M. iwnnnn assure : 
« Nous sommes tombés dans la. 
pure procédure {("expropria - 


neci Jes banques: H «joute r 
« On peut .donc se demander 
pourquoi an ne. se contente pas 


les principaux organes (Ftnjorma- 


d’Etat, 

de fixer avec p réc ision la date de 


ne permet pas t 


privé intervenu- entre le gouver- 
nement et le président de la so-^ 


sera voté par le Parlement. 

« L’hypothèse du dépôt cPun 
amendement ne peut être main- 
tenu, potnsoit-fl, des dispositions 


bonne petite toi de nationalisa- 
tions, si -possible votée d Lvnani- 
mité I Et, craignant de ne pas 
atteindre votre but, voui 
une certaine angoisse! _ . 

Après te rejet' de nombreux 
endements de l'opposition. 


_ nationaliser « 2e» deux 

plus beaux symboles» auxquels 
la majorité vent, selon loi, s’at- 
taquer. n ajoute : cOn nous a 
dit et répété quTÜ n’était pas 
question de nationalisation 
a rampante», qu’on rétrocéderait 
au secteur privé ce qui doit V 
rester. Mais, alors, pourquoi 
nationaliser ce quion rétrocédera 
demain, pourquoi ce transit tem- 
poraire qui ne résistera pas au 


titre n est relatif à la nationa- 
lisation des trente-six banques). 

M. Pla'bchoa CPJ3-, paris) 
décrit l’activité des deux groupes. 

m -déclare notamment: 
22s se sont bornés à faire des 
coups en Bourse, fis n’ont même 
pas joué auprès des entreprises 
qu’ils contrôlaient le rue de 
conæiUers financiers ; tisse sont 
contentés de spéculer. En somme, 
i poids 


ressentez et- Loire) souligne que le projet 


M. Millon déclare n’avoir reçu 
que le matin même le rapport de 
la Commission de contrôle des 
banques pour l’3nnée 1980. 

M. Le Garrec explique pour sa 
part : c Le projet de nationali- 
sation se réfère à la seule liste 


M. BERSON (P.S.) : les Rens familiaux 
qui unissent la majorité d'hier 
aux groupes financiers 


être soumise au Parlement. 

M. d'Aubert défend ensuite plu- 
sieurs amendements conc ern a n t 
tes participations de Matra et 
d'Europe I dans la presse. l'au- 
dkmsuel, les messageries et l'édi- 
tion. amendements qui seront tons 


(seul 
jK Tant 

„ t , .. fait applica- 

économiques, liens /mandera , tion.de Y alinéa S de l’article 71 


tildes tiens dans les milieux qiYÜ-tYaura pas 


sur cette liste. Le problème de la 


biais d’Europe I et de Hachette, 


d’un organisme indépendant de la. 
Caisse nationale du crédit. * 

A l’Issue d’une suspension de 
séance d’une demi-heure, rassem- 
blée repousse plusieurs amende- 
ments du groupe RPJL. M. La- 
barrère, ministre délégué chargé 
des relations avec le Parlement, 
demande ensuite la réserve de 
tous les articles et de tous tes 


personnels et familiaux», ajoute- du règlement (3), aucun membre 
t-iL M. Bferson — dont les propos de Yopposttton ne siégera pba. » 
soulèveront de très vives «rates- Suspendue à 22 h- 55. la séance 
tâtions des députés de Foppo- . est reprise à 33 h. 30. - 

sition, et les applaudissements M. Stasi (ULD-P.. Marne), qui 
de ceux de la majorité — pour- préside la séance, dédore : 


service public 1 
Reprenant la parole, M. Le Gar- 
rec affirme : « Nous n’avons pas 
Yhabitude de faire pression sur la 
presse ou d’essayer de la contrô- 
ler, et certains d’entre vous sont 
mal venus de nous donner des 
leçons à Ce sujet I » 


gales financières). 

A la reprise de la séance. 


que vo s intérêts, ceux de vos ■ stgiHgne : c S’il est imposait rtc de 


je me tairais !» IL ajoute : «Les parler du capitalisme français, je- 
tions familiaux gui unissent le vous le demande!, 
personnel politique de la mao- M- Jospàs (PJ3- Paris), premier 
rité d’hier aux grands groupes secrétaire du parti '“' 1 " 


Qui encaissera les dividendes de l'exercice 1981 
des sociétés nationalisables ? 


Depuis quelques jours, on se 
préoccupe beaucoup du sari des 
dividendes afférents à l’exercice 


te*. La personne < 


sement en juin 1982 d'u 


totale d’environ 2,5 irrDIiards de 
francs. 

Cette danse a été supprimée 
lare du passage dn texte devant 


mitait & une offre 
d’échange. Dans 


c Puisque le gouvernement 
adopte la solution mutücritères, 
qui lui coûte plus cher que la 
prise en compte des seuls cours 
de Bourse, Ü est normal de ng- 


six mois plus tôt. L’Etat deviendra 
propriétaire des entreprises lois 
de la promulgation de la loi (en 
janvier sans doute). C'est donc 
lui qui encaissera tes dividendes 
relatifs & I88L Tout comme une 
personne ayant acheté une action 
C.GÆ1. ou ahône-jpoufeDc en jan- 
vier 1981 a touché en juin 1981 
les dividendes de l'exercice 2980. 

Dn problème était posé par les 
acomptes sur dividendes qu’au- 
raient pu verser, avant leur na~ 
tte m a lfe at io n, certains des groupes 
concernés. Cette pratique, légale, 
existe depuis longtemps, certains 
coneeUs d’administration décidant 
de «faire une fleur » à leurs 
acti o n nai res en leur versant des 
acomptes dès la clôture de l’eser- 
ciee. voire peu de temps avant. 
Paribas a annoncé Je versement 
d’un tel acompte sur l’exercice 
1881 ri te C.C.F. envisa ge r ai t do 


primer la soutic », ont estimé tes commission spéciale a donc 1 


sés par les entreprises nattonali- 
sdbles sur les dividendes à dis- 
tribuer pour 2961 pourront être 


Généralement, tes dividendes de 
l’exercice pr é cédent sont déridés 
en mars-avril par tes consens 


jaai- jdu par tes assemblées dW- 
tionaatoBs et versés en jum-jufi- 


MurvfUe avec le groupe Paribas avez des tiens avec eux ? En 
et le gro upe P-fiJLj’ Pmrt-fl bonne logique, cfest impossible. » 
Sur les bancs conservateurs. 


rappeler que M. Tristan 

pf if. JtoPta. O* rmAw - 

M. Couve de flzunrtwe, et M. Po- i/maent hommaae à. Jaurès et ù 

trice Delmas-VieZjeux, gendre de ^^ors nommage a jour et a 

M. Couve de MutoUÛB, sont diri- M) Le premier ministre, M. Fier» 
géants des Chargeurs Réunis ? Mauroy, avait, notamment déclaré. 

Faut- ü vous rappeler que M. Phi- manu 13 octobre, lors € ' * 

lippe Giscard tCBstalng, cousin dn flSbaV. ao r ira nal 
de Yex^président, est lui aussi ^ 

dirigeant des Chargeurs Réunis? rLj 

P«rt-tt mppeler la. tongm pré- 

rerUr;ds 

, .. _ . . — du coptt — _ 

tration de la Thomson? Faut-ü terme d’une série ^opérations rele- 
vons rappeler que M. Debré a vànt du droit oommér tua. privé. Cee 
des tiens familiaux avec de Wen- opérations vont être jm - m éd auem mu 
deL que M. Preg a des tiens ^S^S^J :t de^ëut%e 1 ^Sa i, aSM 
ta<rÿu *u a vec lajmfru Roth- %JSS. CL* 

schüd , et q ue M. TattOnger a des ^ échange des actions existantes 
tiens fa mi liaux avec la banque contre des ebUgatums de là future 
Worms ? Je pourrais allonger ta Baisse de l’industrie. Le gotwtrne- 
«ste- Patrt-fl vous rappeler la ment déposera un amendement en 
présence dans le consea cTadnrf- « m projet de loi ****** * 
natnuxm ie C.GM. et de p.njz. « LSSÏ 

SS&fSSSéSt 

-F? m iidïtre ^ Sn£S?*ï5 "SSS - ». 

Ze pâmé giscardien Trié n connu vête <run texte. 

£L *** (3) Irtrade 7L aOlnéa 5, du ié*g-- 

totteetCiM^. respectivement mont dè l’Aswarüaée dispose « sut 
d® Crédit lyonnais et de également .rappelé d Pontre avec ins- 
la BJTJP, ? (~) » r ariptionrûu procès -wrbol tout député 

Faisant un rappel au -règlement. “ adressé à tatou ptiatusn de : 
ML Noir déclare : « Il est propret «s* conep**» . da tnfiirm, pronoear. . 
ment scandaleux que Tensemble tum* ou menaces.» 
des députés de la majorité à (4) Le 17 décembre- IBM,. ML 
commencer par le président du 

Yhormeur (Tannais ministres du - 
général de Gaulle l Notre attitude 


Mde 'oppos 


!•,« ié-u 

P»** V'» , 


ïggS%2: 

pSSTï'.^ 


du projet de nationalisations 

avec les milieux d'affaires 

j?® bat ® nr décentralisation pourra être farter- de la fièvre m 
roraina an profit des nationalisations. S’il le faut, le gouvernement nuit. Les plus a 
™ enacs de r article 38 de la Constitution, qui lui sons la rv« Réi 
ÎSF^SFr 800 pi T ani “ e *”“■ «w^onnaaoes. Au-delà, l a dernière fois 
resteà agir sur l’examen dn budget. Seulement, les sénateurs „ „ 7? 
n aicent pas beaucoup les menaces gouvernementales^ de gauche. SoUdalro, e 

voyait < * n ® 10 cHmat du débat parlementaire, à Fentend&it^nas 
lA^embl^ nationale, s améliorait ! Quel charivari ! Journée his- sances d’argen 
torique En un sens, oui M. Berson, député socialiste, peut des classesfcel 
? aSss ®*‘‘ï I,e traCe dans les annales parlementaires. En a trop pris 11 
"H, pendant quelques heures —Ta lourde sanction régie- . convenables » 
-wppel à l’ordre -, infUgée^kr «jetable et 1 
dî" le dB !» Savoie récoltait les fruits amers Que n’ont-i 

de ce qui lui a semblé n être qu’un simple expoêé de faits. festations éclaJ 

. M* Couve de Murvffle, Debré OLP.R.) et quelques autres Wen la vérité ? 

trahissent leur passion à vouloir vider le texte sur les national!- n demeure 
satumg de tout contenu, par les « liens familiaux » qu’ils ont avec sincérité et de 
des entreprises nationalisables, dont fl n’est pas dit ou lis y r ■ innocence » 
auraient aussi des intérêts. L’accusation est grave. A la mesure de ^ StasL 

?“ te ceux-d,-* réalités sans prétexte que ce serait M. Stasi s’expl 
A^^ I ^T da<f T Ie8 ^ artis ^ ctmae ™ - metîre e» cause tel ou tel col- fois : « J’ai réa 
t £Sn /oSST Î^jL^ T tTB tëffUe ’ on censure le débat sous sentiment quel 
SLÆ ü , ** concert de respect des canne- que politique n 


‘ , wuot» o Jaurès, a ne 
craignait pas avant 1914, dans 
cette enceinte, de mettre en cause 
les ramifications économiques, 
sociales, familiales, psychologiques 
et individuelles qui font qu’il 
existe un capitalisme de grandes 
sociétés en fmtira tr* n.,. rf n . 


lègue, on censure le débat sous 
couvert de respect des conve- 
nances. Nous n'acceptons pas 
l’idée selon laquelle, pane que 
tous ici nous sommes les élus du 
peuple, nous devrions nous 
confondre en politique avec les 
représentants du parti conserva- 
teur. » Le premier secrétaire du 
P-S. demande à M. Stasi de re- 
noncer à {gendre a une mesure 


delà fièvre qui a embrasé r Assemblée nationale pendant Tm* 
nuit. los plus an ci ens parlementaires cherchaient des précédents-, 
sons la IV* République (le rappel à l’ordre, lui, a été utilisé pour 
la dernière fois le 17 décembre 1064). 

Solidaire, enthousiaste, le groupe socialiste a pris fait et cause 
pour celui par qui le scandale est arrivé. Scandale ? M. Berson ne 
l’entendait pas ainsi. MM. Joze et Lafgnel non plus. Les puis- 
sances d’argent, les ramifications des intérêts privés, la lutte 
des classes, cela existe. Sans aucun doute. L’Assemblé nationale 
a trop pris l’habitude de ressembler à on « club - pour gens 

« convenables » ; les socialistes n’ont qne faire de cette poussière 
respectable et figée. Bien. 

Que n’ont-ils imposé alors depuis longtemps de telles mani- 
festations éclaboussantes de vérité, si tant est que celle-ci est 
bleu la vérité? 

H demeure qu’il n'y a pas plus de raisons de douter de la 
sincérité et de l’exactitude des affirmations de M. Berson que de 
F ■ innocence » de M. Couve de Morville, ou de l’impartialité 
de M. Stasi. LAURENT ZECCHIN1. 

M. Stasi s’explique une nouvelle de r opposition . Mais, ce qui est 
fois : « J’ai réagi, car fai eu le plus grave encore, intimidation à 
sentiment que le stade de Patta- l’égard de nos présidents de 
que politique normale était dé- séance : M. Séguin nier, M. Stasi 
passé et que le domaine regret- ce soir. L’atmosphère de haine qui 
table de l’attaque personnelle marque les travaux met désormais 
avait été abordé .» en cause le débat démocratique, a 

S’adressant & M. Stasi, M. 3o se- Répondant aux orateurs, M. De- 

ajoute : « Si M. Nucd (PSJ, tocs, ministre de ? économie et 
" aies finances, s’oppose aux amen- 
dements de l'opposition. H Indique 


M. COUVE DE MI/RVH.IE (R.P.R.) 
une contre-vérité 


M. Stasi Indique : « Appartenir 
à un conseil d’administration n'a 
rien & infamant ; mais en mdi- 


de l’Assemblée — avaient recouru 
à un rappel à Tordre, que n’au- 
rait-on crié au scandale et pré- 
tendu que c’était le Goulag ! Pen- 
dant qu*8 en est . temps encore, 
renoncez à votre funeste projet l » 
La séance est suspendue & 
0 heure. Elle est reprise à 0 h 45. 
M. Stasi' annonce que le bureau 


ütastré la Toi du capitalisme à la 
française, qui est la socialisation 
des pertes et la privatisation des 

gouvernement sont contraires à Après avoir repoussé des amen- 

Tintérêt général. Cela n’a aucun ^ ré F45- demente de l’opposition tendant à . 

rapport avec des intérêts persan- supprimer l’article 27, r Assemblée 

ruds qui , au surplus, n'existent s'oppose successivement à tous les 1 

pas. s • d f nand f n ^ président, autres amendements déposés nar 

M. Joxe reprend : a Nous pré - ÎÎJÏff^^Lj 1 ^ groupes. itPJL rtUlSS 

senter comme menaçant la liberté, r ^ :ppe jfT a Ceux-d avaient notamment pour 

pour nous, c’est une injure ! Après <*** : 1» nationalisation des 

tant d’années durant lesquelles £ deux compagnies après séparation 

nous avons subi tant d’injures des actifs industriels qui doivent 

dans notre honneur «f dus et de ^ Le débat être rétrocédés (tri préalable) ; 

citoyens, je trouve particulière- ^ poarsmt ' la fixation de critères précis de 

ment mal venu ce premier rappel M. Goux (PJS, Var) déclare répartition entre ce qui devra être 


une certaine volonté de porter 
atteinte à Fhonneur de ceux qu’il 
visait Si tel n’est pas le cas. que 
M. Berson le dise 1 » 

M. Couve de Murvffle (R. Pq. 
Paris) — qui n’était pas en séance 
au moment de l'intervention de 
M. Berson — déclare no tammen t: 
« Ces assertions quant à mes 
intérêts dans ces groupes natio- 
naüsables sont tout à fait 
inexactes, n a prononcé une 
contre-vérité. Si fai pris position 
sur les nationalisations, c’est quia 
me portât que les prop os itions du 


Les liens familiaux 


Dana rémunération qu’a en secondes noces, en 2956, 
faite M. Berson (PSJ des Mme de La Parieuse, petite- 
liens financiers, personnels et ffUe de M. Guy de wendeL 
fam il i aux des hommes politi- r- présence de M . Philippe 
^JL V ^ S ^’2^ ain ^ G^d^^ng. .coiütede 
données sont très réelles et rex-prêsident de la Répu- 
Suïïm bUque, au conseil d’admtnis- 

traatres sont sujettes à tration de la société Tham~ 


contestation ou même carré- 
ment rejetées par les intéres- 
sés. Ainsi M. Couve de Mur- 
ville donne volontiers acte 
que MM. Tristan Delmas- 


son gendre, soient dirigeants 
de la société familiale Del - 
mas-Vieljeux (et non des 
Chargeurs réunis, avec qui ü 
existe seulement une filiale 
commune ). Mais a qualifie 


bUque, au conseil d’adminis- 
tration de la société Thartv- 
son-CLSJP. est un Jatt publie, 
de mime que celle de M. Jean 
Taittinger au conseü de la 
banque Worms, où ü rem- 
plaça son frère Guy, récem- 
ment décédé. Le père de 
M. Roger Frey, président du 
Conseü constitutionnel, était 
inspecteur général de la so- 
ciété Le Nickel, füiale de la 
banque Rothschild. 

Quant aux liaisons entre 


d ’ < affabulation » ses tiens . hommes politiques et les 


familiaux avec le groupe PUS 
et Paribas. 

Peut-être M. Berson consi- 


Créûit du Nord, füiale du 
groupe Paribas, crée des 
liens, mais alors Os sont très 
lointains. 

C’est le cas de M. Michel 
Debré, dont le père, le pro- 


groupes financiers, eues ont 
toujours été nombreuses dans 
la mesure où. des hauts fonc- 
tionnaires, généralement ins- 


prix, qui devient directeur 
général du Crédit industriel 
et commercial avant d’être 
ministre de V économie et des 
finances du cabinet de 


tant d'années durant lesquelles 
nous avons subi tant d’injures 
dans notre honneur tf&us et de 
citoyens, je trouve particulière- 
ment mal venu ce premier rappel 
à Tordre. » 

M. Lajoinie (P.C„ Altier ), pré- 
sident du groupe «wnnnmi^ fait 
état, lui aussi, d’injures de la paît 
«de la majorité de droite». 
S’adressant à M. Stasi, a ajoute : 
« Ne crées pas un précèdent grave 
qui ne serait à Thdnneur ni des 
vice-présidents ni de PAssem- 


rôle qui est à Fhonneur de la 
France. » 

M- Aubert (RJ? IL, Alpes-Maxi- 
times) souligne le climat « df inti- 
midation et ^intolérance » qui 


secteur public. 

L’ensemble de l’article 37 est 
adopté par 333 voix contre 154, 
sur 487 votants et 487 suffrages 
exprimés. 

La séance est levée, mercredi 
21 octobre, & 2 h. 60. 


M. GAUTIER (O.D.F.) : la i 
île Khsmeiny. 

M. Gilbert Gantier, député 
UDJ. de Paris, nous a déclaré 
mercredi matin 21 octobre : c La 
France socialiste est en train 
d’emprunter son modèle politique 
à FJran de Khomemy : tout ce 
qui entrave le progrès de la révo- 
lution islamique est intolérable. 
On perçoit aussi maintenant une 
lutte d’influence des ayatollahs 


même ieteléranee que Oan 


• M. Hnpues Dewaorin donnera 
sa démission de président du 
mouvement des « jeunes giscar- 
diens» lors du co n grès qui se 
tiendra samedi 24 octobre & Paris. . 
Le congrès qui sera consacré à la 
réorganisation dn mouvement de- 
vrait élire nouveau pré- 

sident. M. Patrick Gérard, prési- 
dent du CELF (Collectif des étu- 
diants libéraux de France) créé 


jgtgt le rrti:; 3 
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La majorité accélère le débat 


( Suite de la première pagej 
Le- vote n’aurait dû intervenir 
que plus tard dans la discussion 1 , 
mate, comme l’on dit, ce qui est 


excédés par la tactique de la 
droite, va parfois A l’encontre de 
r objectif recherché dans la me- 


gouvemement n’hésiterait pas Al 


sure où la multipUcatim des Les adversaires de6 nationaJl- 
incidents ralentit la discussion et sa tiens semblent mettre tous I 


dre date, et l’on touche là aux 
autres raisons qui éclairent son 
empressement En marge des dé- 
bats dans l’héndcycle, tes députés 


analogue à celle qui s’est amor- 
cée en Suisse tendrait à préserver 


ment mené, consiste, au-delà dû 
débat parlementaire, à nourrir le 
dossier qui sera porté en appel. 


fait le jeu de l’opposition. Le parti leprs espoirs dans la bataille 
socialiste étant ce qu’il est, avec juridique qui suivra le débat par- 
sa diversité et ses rivalités, la lementaire et dont les contours 
pr oximit é du prochain congrès, sont plus flous. Le dossier de 
du 32 au 25 octobre à Valence, l’anticonstdtutionnalité a déjà été 
n’est pas sans conséquences sur plaidé par M. Foyer et il aéra 
1e déroulement d’un débat aussi porte devant une juridiction, 1e 
essentiel et dont les opposants Conseil constitutionnel, dont tous 


te relais des députés du RPJt. 


sa diversité et ses rivalités, la 
proximité du prochain congrès, 
du 32 au 25 octobre à Valence, 
n’est pas sans conséquences sur 
le déroulement d’un débat aussi 
essentiel et dont les opposants 
prétendent qu’il concerne c un 
mythe de la gauche ». 

Four beaucoup de nouveaux 
élus, encore près de la base et 
soucieux de te rester, arriver au 
congrès en pouvant dire que tes 
nationalisations sont pratique- 
ment chose faite n’est pas rien. 
Pour d’autres, il s'agit d’affirmer 
des sensibilités particulières qui 
ne trouvent pas & s'exprimer au 
co ng rès à travers des textes dis- 
tincts puisqu’il n’y a qu’une seule 
motion. Le terrain des national!- 


Le congrès do PI. 

Certaines péripéties de la dis- 


lementaixe perçoit bien ces diffé- 


scrutin sur celle des compagnies 


d’une manière spécifique sur les 


vote de confiance au gouverne- 
ment si cette procédure devait 
être utilisée) et le plus tôt pos- 
sible dans le calendrier de la 

Le zèle des députés socialistes 


très modéré. D’autres responsa- 
bles socialistes, tel M. Joxe, se 
situ e nt sur des positions c de gau- 
che > en critiquant le contenu 
des accords passés pour la prise 
de contrôle de ce groupe entre 
Matra et 1e gouvernement. 

la bataille juridique 

Au-delà des réactions des élus 
et des préparatife- du congrès 


COB EPA 9 
UK IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ . BELGE 


de portefeuille dont le groupe ; 
Paribas détenait directement on 
indirectement 59, GG % du capital ■ 


an 31 décembre 1380. Cette 
société cotée à ls Bourse de 


Agfa-Gevaert, mno-BJW. et plu- 
sieurs banques et sociétés d'as- 
surances. La valeur com ptabl e 
du portefeuille de C0P2BA 
était, au 31 décembre 1989, de 
4,5 milliards de Crânes belges 
(688 minions de ternes français 
environ). 


toutes les tentatives d'opposition 


terrand et Mauroy une radicali- 
sation du pouvoir. 

ANDRÉ LAORENS. 


à la mise en œuvre des nationa- 
lisations se situent sur deux 
plans : «wàtinter et juridiqu e. L e 
gouvernement a lancé des aver- 
tissements à peine voilés à ceux 


mentalité d’« émigrés » au x quels 
l’Etat aurait volé leurs biens. Ces 
avertissements publics se sont 
accompagnés de recommanda- 
tions plus précises à l’encontre 
des responsables qui laisseraient 

vider de leur contenu certaines 

des nationalisations prévues. le 


€t Wmh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

[aüïdBïo âal. vuâà) 

UN SUPPLÉMENT 

ÉCONOMIQUE 


MILLIONS 
ET MILLIARDS 


RL La Garrec, secrétaire d’Etat 


: écririons : « Le rapporteur de 
la commission spéciale (M, Cbax- 


matire on erronée — pourrait 
« coûter des milliards de dollars 
i a aérant les tribunaux zméri- 


porte devant une juridiction, le 
Conseil constitutionnel, dont tons 
les membres ont été désignés 
avant mai 198L Le gouvernement 
français pourra se défendre de- 
vant des juridictions internatio- 
nales si elles sont saisies mais il 
est démuni dès lors qu’il s'agit de 


Le prêtent Reagan rien* d*annoacrr la fabricafioo par les Éfal&^ob de la 
; bombe à oni tr ons. Crtteanoe dechampctr bataille spériakmeot conçue pour 
V ne détruire que r homme est ouvertement destinée, selon le gouvernement 
> américain, à oorrte U poœbühéd’rocoafBtiiorférireBiiiité* l'Europe. La 
, - déeùhm US. qui revient ainsi à prendre ootre coatmeol en otage, est d’une 
; extrême gravite. Elle relance Teq^eoage, ruineux pour les peuples, de la 
!- : «ourse an» armements. EUe &il franchir vue étape quaButfvrmeot nouvelle 
i. aux risques de déclenche ment d’nne guerre nucléaire. C’est mfotérable. 

{-, Noas,iafefiectneis de tontes cfisop&écs, noos dedaroos moins à ton! mettre 
I en ouvre pour taire reculer Reagan, comme Carier fl y a deux ans. devant 
' l'indgnadoo de l’opinion nMMKfode. * 

■ Noos appelons tous les inteflecturfssoad eux de p reodrê leur part de ce combat 
[ pour rbonune à s’assoder à notre démarche en faisant parvenir leur signature 


mé diat, des conditions dans les- 
quelles les membres du Conseil 
constitutionnel rendront leur 
décision. La mise en cause de 
M. Frey, présidant, dans le- débat 
parlementaire n’apparaît pas, à 
cet égard, des plus heureuses, la 
participation éventuelle du seul 
membre de droit du Conseil, 
M. Giscard d’Bstaing. ancien pré- 
sident de la République sera sur- 
veillée avec attention. S’il devait 
assumer son rôle, à cette occasion, 
la majorité répliquerait en lui 
contestant le droit de peros oi v r e 


r Charles Lederman. avocat; 4, r 


. Vvoo Adam. Georges Aflhod. .Nadine 


~ Mari . Pedro de Alméria Mania, Claude Jean fc/Td . Bernard Epia. Loij Escndero. 


MnBer . Ceefges ApentUs. Boris ApOdeo, 


‘ t lande AntBBi-Jjra. Marre* Azzota. 


Kaananoel MriTrc- Bauge. Marcel Mags- , 
pnoxe. Marcel Magnan. CoJe«r Magny. 
trançalsrAfeUel-Jor». Alfred Maoewer. 
Marcel Mannequin. Mmeel M. ManOkr. 


Mge, milieux pour les peuples, de la Margcr, Mme et M. Roger Maria. Roger 
Iruneétmjc quaHladvrment nouoeUê Manrib. Diego Massoo. M»na. Omide . : 
narre no déni re. C’rst, intolérable. May. Roger Majer.OooifrMazaaric.C*» . 

. noos déclarai» rnofas â ton! mettre Hae et Faaj i MariUk. fionheo MeBk, . v ; 

omme Carter B va deux anal devant Chri^aè^4eoAem.Ja««MaoeWtoppW. 

• Robert Merle, Daniel Mspiitÿ. Bernard 

.. rfr nrrnifrf If nr r nrt Hr i-.rnrr.Knt Menal JrmMttStfftt. Sef*e MeSSACS, 

jeux de prendre leur part de ce combat p.tnct Ntelral. Joè Meugri. Géston 
rehero faisant parvenir leur signature Mialam. Bénard Nfichem. Jean- 

t-Lonis-eo4’l!Jè.-750(M Paris. CCP Frayais Müeti. Jean MSIau, Aksâadt» 
Mlnfcovsàî. André Mboô, Maurice AWv 
sonairr, Cnbritl Mokobydrld. iran-Paul 
Ddnmd; • . _ • MoSnari; Gérard Mtmtand. DmiW Mon- 

Jean BTTel.Béniartf Epia. LmyEscndero. tevx. Alain Moatrotia. Albert Mmrxani. 
Pierer Etais. CUre EtdiérelE; Jeao Joseph Mnrgenslcm, Mas Ntorin. 

Eteerttiq. RniMta) MqdUi, Gtwgn MwmUi 


FerraL Viad> Frrrier. Ange-Marie 


f Smooe et (Ülbert 8adla. Babaia, André Fra*elKri..Françri*e«t fcdooart Friemet, 
BaflMlai. Rnsrr BartSn. Henri Surdon. Claude Fritme. • - 


AWn Berastetsky . «Ibert SereoaL Jean vin. Mme et M. Jacques Clnmlt. Jena , 

Bcmnd. Colette et Hanr> Bernas, JC Ber- Glaser. Rrnr Gonzalez, Gérard Gossefio. 

’. oerir. JoefieBertfanlef. NBcbële Bertrand. Jean-FranÇoKGoaslanx. Goosfaub, 
i Bertrand-Moufio. Jean-Look Bermcelfi, . J«o-Mtlitl Uno, Inhilr Gnadmé 
.. Guy Berne. Charte BUsd»;6Éràra%l*èn. soo. Dtmâmq-r Graodmotn. Rem 

r Daniftie Blritrach. Botend Btotnlk. Mar-’ Graaoec. Hélène Crariot-A|pih»Ddeiy.Jo- 
ce! Bhtwal. Edouard Bobrowsti. André- >etle Grico. Gérard Guérin. Madeleine 


ddlll. Frédéric Pottecber. FhiKppê Poo- 
geot. Henri PotrilioL Pari Preboist. . -J 
Claude PrêvosL Stztanoe Prou.- . . 1 

V*oa Ouioiou. . J 

Srrge'Regglari. Madrieine Benand^ '-‘J 
Caâterinr Kfiwini. Patrice Richard, Ml- •■( 
cftd Riou. Jean RriteL Jeun-Bernard Ro- '• 


>, Loden Boonrie, CtriBrrtenu.GiseieGnObnpd. James GaÜ- 


ÇbMTtn Roché. Steorice Rocbe'.GB* — “ » 
berce Rodrlpr, MÜnnltoini, Wlll} Ro- J 

ras, Jean- OandcEnsa. Fct#ric Rossff, -i 
Rotood Rooesetu, Jarqtte» Roux. Jacques J 


- Georges BondniBe. Michel Bon kl. Denise ■ Cny Her 
. et Roger BoedeiM. Pierre Boorgemlr. • Plerre-Él 


Roqyer. KBnQIe^t Aodje Rnsbs. ■> 

Annnnd Satacron. Frnaçolsé'âlmon. - i 
Français Sahriog. SgfHedSalri. Uaade J 


r Brandon. Jean Bruhal. Yves Bannie. André Jncgle. Jakec-HeSns. VbuBmrr 
: Henri CaDens. Henri De Camarct. Jean- Jaahdevidi. Raymond Jean, Edmond 
Pari Camus, Etienne Camjr-Peyiret, Gpdo Jeaqiea», Irene; JoacMm. Robert Joly. 


Capoto, Ariette et -Henri Cferpentier. I 


. trier Carre. Robert Carre. Antohtc Casa- ' . 
•nova. F ranck Cassen d, Marie-Loniae . 
Cassdari. Jean C «ralbon. JcamWerne 


JoH Jooanneau. Gérard JoamUiest. Jac- : 


Pierre Kaldor, Patrick Karnenka. Jérôme 


L‘ CtâbroL Martel Chaigneand. Marie Ota-. Kanapa. Karis Kandopmûdt Dàrid 
r tendant. Christian De Cbaloagen. Jacques Karficr. Maryse lUapbfcftaBkor. 

UmintMe. Edmoade Oark^Roor. Ro- Kcasoo. Jacqns Kricr.Srige KriRos^hJ. 
t_ bert Chac\in. François Oanmette. Jean PauT Laberenne, Vlneriri Laheÿrie. Jras 
; Omyiirik. Panl Chcareto». «eariett? Laflue. Robert taffriq. Ibm^acœ. PW- 


PSerre Coomlan. Yaimkk Cndertnec. rrot.' I^on LnvaMe; Pierre Lri igné. 

Cueco. ' Francetletmard. OnrieBeLeben», Yves 

Clara Daqtâo. Juliette Darie. Ruse- Marie f^condemioe, Charles' Lrdènnan. 

^ Dannes, Patrice Daovlo. René Dekptace,' Maxime Le Forestier. JeaPMarirLcgay. 

Andra DelBnger. Henri Detuy.BrmardJX René Le GuerwCInde Ldoncb. Rriand • 
■ - -ÇretcMDO. Aficfaef Dion. Criette DJfdou. Letaop.G..rt Jeao-FraoçoR Le Ny. Pari 
Jean Drtjn«. Jean Draw* Jtô^eDabob. Le Persoo. Yscs-dattdr Leqmn. Alain* 

, Charlotte Dobrwiîi. Go> IXfefaer- Pierrr -Leroy. Serge Leroy. Aotmoc Leoo, Jeao- 
Dcxxvq. Maurice Dngoosoo, Pierre Dn- . Pierre Le Pavée. Oênwni LcpicBs, Pierre 
J. hxrcoorL Pierre OunuyeL Jem D&pare, b«tri«, Clirwthae 1 jpinsha. Monjcfuc a 
| .GeorgcsHnroffourg. Roger DnratnLVvc» . Jean lnjkine. 5ÿavicr Loagobani. Made- 


F raocette Lazard. OudeBe Lehtmr. V 


Sdnfartz. Léon Sdmmrihtfg, Pari 1 
’ Stbn, PitrKUiic ScgaillMi,.Raynori 
Sriie. Jacques Serres. Codât Sève, Ber- -.J 
oanTS^ô( r Jeaii-DRilMSUaao,MkbelSH 
mon. Gustave Singrir. Bernard Sobd, ' ) 
Krancesca SoHcsIHe, AJDèd SiareL. Michel "{ 
Soufif, Ditfier Spire, André SlB. M*x . . J 

Stéîriierg. Claude-Oflvkr Stérà, jean . ' 
Si/ref-Canale. Amie Syriescrç. Jacques ' 
Salera.' ;> ••’’ . V ' ’ ” > 

Tal-Cïwt. Bëris TadUiky , Bertrand Ta- 
vernlér, €51 TdiéraU, Jeaqenerrq Ter- . ^ 
nÜ.MddTwaltf.McitdTgaaii, w* 
fribooteL Marcel Tj^bt, Jean-Loris ; 
TrioUgnaBi. ; 

Marie- Claude VnlRanl-Cdoturier. H» . > 
beih VmJtend. Maurira Vandair, Bernard . 
v ■ «Xritig, Roger Vanmy,Richiird Varia. > > 
Gcrard V80jfeois, RenriV*tnhIer. Gérard J 
Verge*. Jean Verari. Jcan-Venm. CTawdc I 
Mari,' Marin*. Vlady. Michel VoveBg. J 
l.Vaca tuïo. ■ .-1 

Odette Waks, Moriqne et Roland Weyl. i 
Germai né w Onode WHard, David Wk I 
, «abttgj Serge WoBbri, lyofiosti, André J 
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POLITIQUE 


Le P.S. 
et l'outre -mer 


Le parti socialiste organise jeudi 22 octobre 
à Beaurepaire ( Isère] — la veille de l’ouverture 
de son congrès de Valence — une fournée 
d 'études sur les départements d’ontre-mer. 
Trois rapports y seront débattus : l’application 
à l’ontre-mer du projet de loi de décentralisa- 
tion, l'organisation du parti dans les DOM et 
le fonctionnement de la commission nationale 
du parti chargée des DOM-TOM. 


Le congrès de Valence devrait également 
permettre socialistes d’évoquer la situation 
en Nouvelle-Calédonie. Celle-ci pourrait faits 
l'objet, avant la fin du mois, d’un nouvel 
échange de vues entre M. Mitterrand et cer- 
tains représentants du Front indépendantiste 
qui réclame de l'Elysée la reconnaissance du 
«droit à l'indépendance du peuple kanak». 


Entre deux chaises 

le PJ3. traîne aujourd'hui DOM. le secrétariat d'Etat ob- replâtrage. » Cette prudence s’es- 
comme un boulet ses promesses serve que les réformes en cours pliqoe évidemment par la néces- 
d’autodétermination faites aux se traduiraient, partout, par la slté où æ trouve le P.S^ pour 
populations de l’outre -mer à une coexistence, sur le même terri- essayer de rééquilibrer à son pro- 
epoqœ où sa doctrine anticoio- toire géographique, de deux fit la situation politique des 
niailste s’inspirait essentiellement assemblées politiques — le DOM-TOM. de 
des combats de la gauche pour conseil général et l’assemblée complètement 


la décolonisation de l’Algérie et régionale — disposant chacune extrêmement conservateur dans 
pour la paix au Vietnam. de pouvoirs renforcés et fondés sa large majorité. Ce faisant. 11 

Dans l’esprit des fondateurs du sur une même légitimité. L’ins- court le risque de mécontenter 
nouveau parti socialiste né à tltntion d’une assemblée unique ses rares soutiens locaux. 


territoires conflictuelles. La fédération so- 


t Un taxi confortable: 


des départements _ _ . n- .._ ri ..., iirr . 

d’outre -mer ne devait pas exclure cialiste de la Réunion a lancé 

une éventuelle accession de ceux- le débat en optant ouvertement , - - --- 

ci à l'indépendance. Le premier pour nue assemblée unique fie ^ position du gouvernement est 


C’est ai Nouvelle-Calédonie que 


programme de gouvernement du Monde du 17 octobre) 

— nais 19 72, précisait _ . ... . . - , — — 

Dana l’hypothèse du La majorité locale a aussitôt rand aux revendications du Front 


parti, en mais 19 72, précisait 

même : « Dana l'hypothèse du — t --- — - — ....... 

choix, par u» territoire ou un proteste. Le président du conseil Indépendantiste 


pense qu’une telle décision «crée- président de la République de 
*«/» mW» uiuh , r r.. cr, JUin roit un choc psychologique », car reconnaître le droit à l’indépen- 
1972. c’est presque naturefiement chacun des dance du peuple canaque. 


département, d'unstatùt'poÏÏtiquè régional. M_ Yves Barau (R.P-TL), coürede ces”demières années (le 
consacrant uen rupture totale des estime que l’e assemblée unique. Monde des 2» et 30 septembre h 
liens organiques avec la France, ü c'est bientôt le parti unique . que l’Elysée éprouve le plus grand 
appartiendra aux autorités com- & est-à-atre le pouvoir totalitaire ». embarras à répondre aux diri- 
pétentes de l’une et Vautre partie Le président du conseü général, géants mélanésiens qui deman- 
de redéfinir les modalités de leurs M._ Pfene z^gourgue (D.XLF.;. dent aujourd'hui au nouveau 
relations futures. » ' 

Trois mois plus tard, en juin 

DOM. sevSrcm^un; Imposer m 

■*■*»* différent de celui des dé- ^ 

du drSt^Tauto- Parte“ents métropolitains. Pour le 19 septembre, du secrétaire 
détermination des DOM - TOM 84 P 3 ^ 16 délégué national du général de l’Union calédonienne 
« hol^ WJL aux DOM-TOM. M. Dl- tU.C.l. Pierre Declercq, le lea- 
tioue étrangère b wmant comrrv* Juüa * a aussitôt conclu que der charismatique du mouvement 

J? position delà fédéra- indépendantiste. SL B«h Pidiot. 

ment aprtTla dénOTcStion de tmn rémuonnaise eapnmajt sans député apparente soc, aliata. fait 
rSpériitene iŒéricïïn7n Sid“ ambages le potot de vue du gou- antichambre depuis trois semai- 
rfiinp P+Tflff irrnati^m Ha la reniement. Evoquant le pro- nés. De plus en plus impatient 
«^aisLnce tïe^ h^RÉteubllmL commun de 1972. le dé- de connaître la réponse prési- 

du ^ P«té gaulliste de Setoe-et-Mame deotieUe, le bureau politique de 

démocratique du Vietnam. y ^ le dét)Ut . d>Iin €processus 11Jniai1 calédonienne, principale 

Jusqu’en 1980. la position du vers le séparatismes. formation Indépendantiste. a 

P.S. n’a guère évolué. Le Projet . , ■ . , demandé & son vice-président. 

socialiste réaffirme que, s si les o£ 2 |T té ’ w JL ^ Jean-Marie Tchibaou. conseil- 

peuptes d’outre-mer expriment le ter. territorial, maire de Hlen 

dance, 

voir leur 

selon les modalités par eux c boi- 


tait d’accéder à Vindépen- tlnn in dïnuan ghène. de rejoindre, à Paris, son 

!, le parti socialiste au pou- î?£!Ljîl «ÏÏSSÎL président, pour accentuer la pres- 

sur en assurera la possibilité slon sur les pouvoirs publics. A 

i« les modalités par eux c hoi- 6on arrivée en métropole, ce déle- 
stes. tout en leur offrant rétablis - SSîJBmfSf nous a déclaré : c Je crains 

semant de liens avec la France f 4^ tes socialistes ne ressentent 

dans le cadre d’une structure mu - 55, Jf In^ 8 il rit>l ^ e pas te responsabilité de leur 


tuelîement consentie » 

Seul le dernier texte officiel- mie interne. Le comité central du 


de violence qui est engagé, j 


lement adopté par le" parti, "te RJ>.ày s’oppose totiüëmeiU à des tn^là^rituation œt^i fealn^ë 

œÆWssœ üSfS 

eutlTiïï jf‘ 2 £& < !S! P Auemmspt.prts à’purtie. 

M. François Mitterrand à l’êlec- foires d'outre -mer U, ü faut 


_ "projet d’installation, dans mer l'appartenat 
chaque département d*outre-raer, TOM à la nation Irançaise. 
d’une assemblée élue au suffrage cela, le RJPJL reste fidèle à 

universel, au scrutin proportion' — 1 1 ” — * — 1 — * 

nel. et appelée à être «respon- 


qui était jusqu’à présent outre- 

_ _ ^ mer. le leitmotiv de la droite en 

sable de la vie locale b. Or. Tins- Période électorale : l’arrivée de la 
titiition d'une assemblée de ce ganche an pouvoir aboutira tnt 1,' 

type. _d»t j donner _aua_ élus on tard au des DOM- 


dfiiinitino’dB* projetant des billes d’acier. Evo- 
quant l’attitude des représentants 
tançai». En pubüœ après les 

nombreux incidents survenus 

dans la région de Can&la, M. Eloi 
Machoro, successeur . de Pierre 

secrétariat général 


locaux te pouvoir de gérer dl- TOM par la métropole. 

rec te m . ent teurs propres affaires. Conscients d’avoir fourni des croient pas. Qu'est-ce qu’il leu : 


actes politiques, i 


* «fSL 108 arguments à leurs adversaires, les faut ? S’ils veulent qu'il y ait 

propositions socLahsUs, te co- socialistes se montrent, aujoor- mort d'homme, ü y aura mort 

î?, Uai f® drolt à lautodéter- d’hui, plus circonspects que par d’homme!» 
mmalLoTL j e passé. Le secrétaire d'Etat aux Le Front Indépendantiste estime 

DOM-TOM a banni de son voca- que la démarche progressiste du 

ii_ n —.i:*- bulaire l’« autodétermination ». ce du secrétariat d’Etat aux DOM- 

Une lîioiion mot-clé devenu mot -piège, piège TOM n’est qu’une <r échappa - 

. âij rv r» * d’autant plus redoutable que les foire b. s Quand le gouvernement 

AU C0IT1 fl 6 centra] du K.F.R. indtoendantistes se révèlent ml- nous annonce de grandes r ètor- 
noritaires lors de tous les scrutins mes sans reconnaître notre droit 
Malgré la prudence persan- d’autre -mer. M. Emmanuelli pré- à l’indépendance, c’est comme s’il 
neRement observée en ce do- fère mettre l’accent sur la nous invitait à monter dans un 
maine depuis le 10 mal par volonté réformatrice du gotrver- taxi confortable, climatisé, où l’on 
M. Mitterrand, il n’est donc pas bernent Mais sa prudence dans serf même du whisky, sans nous 
surprenant qu’une controverse l’action suscite déjà des ünpa- dire vers où noua nous dirigeons, 
sur l’avenir politique de l’outre- tîences parmi les partisans du dit M, Tchibaou. Nous voulons 
mer vienne d’éclater à propos nouveau régime. Son nom a été qu’on nous dise clairement que 

de l’application aux DOM-TOM hué par certains membres de lr 

du projet de loi de décentrai!- fédération socialiste de Guade- ^ 

sation. loupe réunie en congrès, diman- Comment te président de la 

Le gouvernement n’arrêtera S? e ^ octobre, à Petit-Bourg. République pourrait-il accepter, 
sa position qu’à la findes ^,7 fût-^e à mots oooverts. un tel 

consultations engagées auprès 1163 ^«que al égard du contrat de «prise en charge 

des élus locaux par M. Henri ^^^ emerit ’ aaq ,'ifl ** re PJ^- sans provoquer aussitôt une ten_ 
Emmanaelli. et son projet de 5 h t ,„ de ? e - pas . al,er ass ** pète politique ? Mate comment la 
loi « spécifique » ne sera pas dans a voîe t * u changement. communauté mélanésienne pour- 

déposé avant le printemps pro- °e passage en Guadeloupe, rait-elle ne pas s’estimer trahie 

Chain. Pourtant, son choix in- Emmanuel a répondu : « Je si M. Mitterrand, auquel la pîu- 
cline déjà en faveur de la mia» constate ici de Tanxiëté et une part de ses membres accordent 
en place, chacun des dé- ®5??*5£ _**!]?**£ CeriM fl faut leurs suffrages, donna it llroproe- 
partements d’outre-mer. d’uni 
assemblée unique, plutôt que 

te temps de la réflexion et de la Unis et le" Mexique, je président 


«Le processus de violence engagé en Nouvelle-Calédonie 
ne peut s'arrêter que par la fin du conflit institutionnel» 

soulignent plusieurs leaders du mouvement indépendantiste 


En attendant d’obtenir on rendez -vous avec 
M. Mitterrand, les représentants du mouvement 
indépendantiste présents à Paris, MM. Bach 
Pïdjot président de l'Union calédonienne CU.CJ, 
député apparenté socialiste, Maurice Lenor- 
mand, ancien député, fondateur de HJ-C., 
Gaby Paï ta, conseiller territorial, et Jean-Marie 
Tchibaou, vice-président de HJ.C^ conseiller 


territorial, ont précisé, dans un document, la 
position de leur formation sur la plupart des 
sujets relatifs & la question néo-calédonienne. 
Voici des extraits de ce document réalisé, à 
l’origine, sous forme d’in terview, par M. Louis 
Richard, ancien président de la caisse d'alloca- 
tions familiales du territoire. 


• A propos de la constitution, çaise. Le processus de violence est » Cela dit. Jamais aucun parti 
en cours, d’un nouveau parti engagé depuis la création de oe dans son programme ni aucun 
socialiste de Nouvelle-Calédonie : conflit, et les affrontements qui leader du Front indépendantiste 
«L’objectif de l’indépendance ka- se produisent depuis cette époque, n’a parlé de faire «faire la 
naque socialiste relègue les dltté- comme la révolte de 1878 et l’as- valise » aux autres ethnies. C’est 
r en ces de sensibilités philosopha- sassinat de P. Declercq, se situent une expression utilisée pour créer 
qnefi et sociales au second plan, dans cette même logique. Ce pro- une psychose de peur et' un levier 
Parce qu'il y a accord sur cet cessus de violence ne peut donc électoral La plate-forme mini- 
objectif. il ne serait pas réaliste s’arrêter que par la fin du conflit male constitutive du Front tadé- 
d’imaginer que l’apparition d’une institutionnel, c’est-à-dire par la pendanttete. qui se réfère aux 
* nouvelle force socialiste locale» suppression de la légitimité calé- droite de l’homme, ne mentionne 
pouiTaU, être de nature à changer donienne Instituée par la prise pas dans son programme, une 

Au mieux cela . 
considéré comme une action du 

type de celle de ] 'ancienne majo- ^ 

rtté lors de la tentative de créa- cep ter puisque nous sommes en tunes ont déjà « fait" la valise b. 
tion d'une section UJD.F. locale : lutte. Au contraire, supprimer ce On ne voit pas les artisans et tra- 
au pis. comme l'expression d’une conflit institutionnel par la re- val Heure de quelque ethnie qu’ils 
forme de colonialisme contraire à connaissance du droit à Findé- soient devoir faire une « valise 
la politique de la France soda- pendance kanaque. c’est ouvrir la vide » alore qu’ils ont leur place 
liste. possibilité de négociations entre dans les entreprises, les chan- 

- Notre programme politique et partenaires. tiers, etc. de ce pays. » 


évolution vers l’Indépendance ka- 


A propos des problèmes 


r réforme foncière a été 

Ion là coutume étudiée selon une conception oc- 
ne peut être cidental alors que pour noua la 


,ur.; — t i.ro; «j E-nsra-w «Us dans, véritables maîtres de la terre» 

naque socialiste. Nous avons d ail- 
leurs toujours lutté dans les cam- 
pagnes électorales pour la victoire fonciers ■ 

de M. Mitterrand depuis i 'élection océan i enn e, la 

présidentielle de 1 96 6. et donc ^ produit de commercé sur le- revendication dès terres coraes- 
avant même la création du parti quel on spécule. Les individus ne pond à la revendication de la 
soc î a ai te. » sont pas propriétaires de la terre patrie kanaque. La loi telle qu'elle 

• A rrrpDos du sens de la au 36:15 occidental, ils n’en sont à été conçue et adoptée par l'an- 
revendicatton tndéuendantis’e * 3 - ae tenanciers coutumiers ; la cienne majorité constitue, en fait. 
« L’todéiSiSnc?ka?2ul <*« terres étant régie par une nouvelle forme de colonba- 

îen^ S t™» de UbSttai ^ coutumier. . ti<m. Si le gouvernement actuel 

de réhabilitation, d'affîrmation * ^ C revenîr ° aux 

SfSSLVSSUiSPrBt 


toire vécue ou subie. 

» Les slogans utilisés 
m an en ce selon lesquels l’indépen- 
dance kanaque entraînerait; une 


oppression des autres ethnies re- 
lèvent de la mentalité coloniale. 


la terre, ils auront retrouvé le » IÎ est, de plus, tout à fait 
droit «d’accueil» indispensable à inconcevable, pour les Mélanê- 
des négociations. Les agriculteurs siens de Nouvelle-Calédonie, oue 
qui accepteront l’Etat kanaque les terres sur lesquelles Os sont 
négocieront alors avec les proprié- cantonnés depuis 1876 puisent 
cwauwc uÆLuiciic ucuc lu* ea Mires claniques par le truche- encore ètre^ propriété de l’Etat 
Tout simplement. !es Mélanésiens ■*»"« * »* Li garantie de l-Etat français, alors QUé en dehors de 
désignés par les Européens corru? kanaçue. Ceux qui devront être ces . réserves ». tes gens de n'bn- 
C Kanaaues » ont choéi ce nom uidemnises ïe seront dans la porte quelle ethnie peuvent être 
pour s'affirmer en tant que oeu- t™™ logique que celle de la prise propriétaires fom-lera Même 
pie en Taisant appelé la Prince de possession cest-à-dire que la al pkfjot nhet pas prupriéUlre. 
— ,-,i. _i_,c — — -i-T,- t«dqp sàbmté en incombera na- au sens occidental, du terrslzi' tri- 
bal sur lequel il habdte. » 


pour qu’elle réalise 


aller vite, mais Ü faut aussi êvi- sion de renier ses engagements 


des régions correspondant aux soient ici. une nouvelle fois, du évasive les demandes du préal- 

dent des Comores relatives à la 

réintégration de l’De de Mayotte 
dans l'ensemble comorien (le 


L’ASSEMBLÉE EUROPÉENNE ADOPTE UNE RÉSOLUTION 
BLAMANT LE CONSEIL D’ÉTAT 

L'Assemblée européenne vient et l’unité de la France qu'il prë- 
d'&dopter à Strasbourg, une ré- side, une minorité de jurfetes 
solution blâmant le Conseü prône, comme le Conseil d’Etat. 
d'Etat. En 2978, rassemblée du une interprétation stricte des 
Palais- Royal avait rendu un arrêt accords co mmunau taires, 
soulignant que les directives de 


Monde du 28 décembre 1978) 

Une de ces directives avait été 

Invoquée par M. Daniel Cohn- 

Eendit contre le refus du minis- 

tère de l’intérieur d’abroger 
l’arrêté d'expulsion qui l’avait 


Commission, c’est-à-dire qu'elles 
sont directement applicables en 
droit français. Au delà du cas 
de M. Cohn-Bendlt, c’est l'inter- 
prétation du traité de Rome qui 
est en cause. Les « supranatio- 
naux » penchent pour une 
application extensive de ce traité. 


• M. Jean-François Deniau. 
ancien ministre, critique dons 


suivie, notamment «la recherche 


écrit : a Attendre UJ que l'en- 
semble des pays européens adhère 
en bloc au courant « A » [cou- 
rant Mitterrand] du parti socia- 
liste français n’est pas une poli- 
tique et revient en fait purement 
et simplement à un refus de la 
dimension européenne de notre 
paya. » 


Monde du 26 octobre), bien que 
le Quai d'Orsay soit acquis à 
l’idée de cette réinsertion. Accé- 
der à ces demandes serait faire 
bon marché — - dit-on & Nou- 
méa — du principe démocratique 
mis en avant par M. Emmanuelli, 
lequel s’en tient aux résnll 
électoraux pour refus» to 
consultation particulière sur 
statut du territoire, en soulignant 
qu'en Nouvelle-Calédonie, comme 
dans chacun des DOM-TOM, le 
courant anti-indépendantiste reste 


que française? Mayotte, certes, 
n’est qu’une collectivité terri to- 


Senle une clarification de la 
politique socialiste à l’égard de 

l'e n s e mble de l'autre- mer. à la- 
quelle le congrès de Valence 
contribuera peut-être, p ourra it 
éviter à M. Mitterrand de demeu- 
rer longtemps — et périlleuse- 
ment — assis entre deux chaises. 

ALAIN ROLLAT. 


réelle responsabilité 

décolonisation, conf ormément à tureûement à l'Etat fonçais, 
la charte des Nations unies. Cette -•> La réforme foncière en 
réelle décolonisation passe par la est incompréhensible pour 


Plusieurs modèles 

propos de l’attitude du 


et la légitimité calédonienne 


taurëe par la République fran- propriétaire. 


'est pas installé par le clan hisation. Cela acquis. 


Le champ des nationalisations étenda 
aaz DOM dans le secteur bancaire 

C’est M. Ernest Moutoussamy « distinction particulière entre te 
(app. com.), député de la Gua- territoire européen de la France 
deloupe, qui a soulevé en séance et Voutre-mer. 
publique, dans le débat sur les Répondant à M. Moutoussamy, 
nationalisations f * 1 “** *" “ 4 

semblée natlana , _ -, — . - - . 

de la discrimination introduite important est qae la politique 
à rencontre des DOM-TOM par économique, financière et sociale 
l’article 13 du projet de loL Le prenne Pleinement en compte les 


. i résoudra leurs énormes 

tions dans le secteur bancaire problèmes. » 
fie Monde daté 11-12 octobre). M. Delors a affirmé que le gou- 
_ . , . ^ veraement était c dépourvu 

t L tecruingemerit sc toute arrière-pensée i et fl ■ 

fait attendre parce que les capi- présenté un a ajoutant 

talisies les valets . les serviteurs £ a gouveS^^tel l’alinéa 

du système colonial et certains suivant : « Sont nationalisées les 
hauts fonctionnaires continuent banques inscrites sur les listes du 
^ à l’application conseil national du crédit <-J 

des décisions positives du aou- dont le siège social est situé dans 
vemement, a notamment déclaré les départements d’outre-mer. dès 
te représentant du parti com- tors qu’elles détenaient, i la date 
munis te guadeloupéen. C’est dans du Z janvier 1981, dans leurs éta - 
ce contexte que V article 12 du bassement 3 situé* dans les dépar- 
projet met Toutre-mer dans l’m - tements d'outre-mer 1 milliard 
confortable position de specta- de francs ou plus sous forme de 
leur passif des nationalisations, dépôts à vue ou de placements 
il laisse en effet hors du champ liquides ou à court terme, en 
des nationalisations la Banque francs et en devises, au nom de 
française commerciale (BFJC.l. résidents recensés par TTnstitut 
dont les dépôts dans les DOM. d’émission des départements d’ou- 
TOM ne peuvent pas être tre-mer, selon les définitions 
comptabilisés. C’est avec un adoptées par le Conseü national 
sentiment de révolte que le per- du crédit » 
son nel dudit établissement a M. Delors a justifié ce tralte- 
appris cette exclusion.» ment particulier par le fait que 

IL Moutoussamy a ajouté que, 

l’ancienne poUttque coloniale. » concernée et qu'fl n’y avait là 
Cette démarche a été soutenue , nas de problème de fond » 
par ITJ-D-F. M. Charles MUlon . .puisque le capital de cette ban- 
.r,»v ..*_.** — « — - est détenu, à 78 %, par 


(PJB,), député de l’Ain, a soull- _ 

gné :* La Banque française com- indo-Sue s, qui sera eOe-mime 
merâale a été exclue du champ nationalisée ». L’amendement du. 
de la nationalisation parce qu’on gouvernement a été adopté, au 
n’a pas tenu compte de ses eta- cours d’un scrutin public, par 


M. Michel Noir, député du Rhône, prête _ 

’e^t étonné, lui aussi, de cette malcelZZonte 


mes suffisamment raisonnables 
et consciente pour savoir que cela 
ne peut ee faire dans des condi- 
tions normales sans certaines 
étapes. SI donc, le gouvernement 
français reconnaît — comme nous 
l’espérons — cette Indépendance 
kanaque, 11 faut fixer 1e calen- 
drier de ces étapes afin de la 
réaliser dans les meilleures candi- 


de ces étapes vers cette Indépen- 
dance sera un travail essentiel 
pour l’avenir de ce pays qui, 
conformément aux traditions 
françaises et océaniennes, ne re- 
jettera pas ceux qui ont choisi ou 
choisiront d'y vivre en respectant 
ses lois. Nous envisageons donc la 
constitution d'un Etat souverain 
constitué en une fédération de 
régions définies en fonction des 
réalités culturelles, voire socio- 


régions : Nouméa ayant sa place 
dans la région sud. Les institu- 
tions kanaques existantes, ' 


l’Ecosse pour l’analogie des clans 

et. bien sûr. T 

menées pat 
français sur 1 

Cet Etat kaaa 

cialiste mais bien évidemment 
cela se fera selon le. principe que 
chaque pays détermine sa vole 
vers le socialisme en tenant 
compte des spécificités locales et 
de l’objectif de développement de 
Ift Calédonie au profit du plus 
grand nombre de ses h abitants- » 


Wmh 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


Exemplair# spécimen ! 
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L impossible défi de M. Mitterrand 
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(Suite de la première page j 1er te pouvoir qu’ils ont aidé i 
Peot-êtaa Je président de là établir, fis se sentiront frustrés 
République a-t-fi acquis, Fespé- ^ l’action politique et, pire, jugés 
rience aidant, la conviction intime dopes et complices par leurs 
qœ les démocraties d’Euregie occi- adhérents- . 

dentale s'abandonnaient, faute de Si M. Mitterrand veut entraîner 
vaSeurs morales et religieuses, à le pays, le flou artistique dont il 
un cynimne desséché et à . un ■ s'est entouré pendant sa, campa- 
«*fâervaoffliïs impuissant qui en électorale n’est plus de mise. 


faisaient des proies faciles pour 
te totalitarisme. Aujourd’hui seul 
détenteur du pouvoir en France, 
fl cherche & convertir les Français 
au so cia l ism e qui, pour lui, est 
te moyen de les appeler à æ 
dépasser par la foi dans l’homme. 
Bout cela, tout et tous doivent 
servir, de gré ou de force : ceux 
qui Font Su et ceux qui se sont 
résignés à son élection, les socia.- 
■ listes doctrinaires et les réalistes, 
les employeurs et les employés, 
les patronats et les syndicats, les 
généreux et les égoïstes et même, 
exercice plus difficile, le parti 

Pour François Mitterrand, c'est 
un socialisme transcendé par lui, 
c’est sort socialisme qui peut réus- 
sir à donner à notre pays le sup- 
plément d’âme qui lui permettrait 
de redevenir un pôle du monde 
libre. 

Pour l'accomplissement de ce 
oe grand dessein, il est nécessaire 
à l’extérieur d’être compris par ses 
alliés et h l'intérieur d’entraîner 
l’adhésion. 

Depuis la nuit des temps, on ne 
gouverne les peuples que par la 
peur ou par la confiance. M. Mit- 
terrand se refuse à utiliser le 
premier de ces moteurs, n 
espère bien que le second va se 
mettre en route et entraîner toute 
la machine. 

Manifestement, cela tarde un 
peu & venir et pour cause_ Aussi 
longtemps en effet que les réfor- 
mes apparaîtront à beaucoup de 
Français inspirées par la lutte 
des classes et non pas un élan de 
solidarité nationale, les uns consi- 
déreront toujours leurs sacrifices 
comme insupportables et les au- 
tres comme insuffisants ; aussi 
longtemps que les aides aux 
entrepreneurs apparaîtront com- 
me une opportunité tactique et 
provisoire et non comme une 
approbation d a- l’esprit d’entre- 
prise, eDe rie susciteront qu’un 
appétit désabusé et sans lende- 
main ; aussi longtemps que les 
syndicats n'auront pas admis que 
Je ré gi me n’çst’jpas social-démo- 
crate et qu'ils L n 'ont pas à contrô- 


AU SÉNAT c 

M. Dreyfus annonce des mesures 
en faveur des industries textiles 




. de J action politique et, pire, jugés général du parti, ü répondit en 
i dupes et complices par leurs riant : « Cela n'a aucune impor- 
. adhérents- . . fonce réefie. Tl y œtm toujours 

i Si M. Mitterrand veut entraîner °» secrétaire général du parti 
•. le pays, le flou artistique dont ü oommuniste, et, que ce soit moi ou 
l ■ s’est entouré pendant sa campa- “= «astre, la meme politique sera 
l && électorale n’est plue de mise, poursuivie. Comprenez bien que 
■ Au-delà de la phraséologie de Politique que nous faisons n'est 
. parti, au-delà des habiletés ponc- J»" ***enne celle du 

tueiïes, fl doit dire clairement où paTti ! 8 Si le président de la 
il vent mmw ja France. République pense qu’en sept ans 

Le grand et nécessaire 'Sian ^ ^ eT& «tes communistes des parte- 
la confiance ne peut naître nue “£•» rtpnblicams ou qu'il les 
une date «finition dn but i 1<d ™2 quantité négligeable, il 
atteindre. Les dangers durent- “ .**««■«•. Le parti tiavetsera 
préhension ou de refus saot tisi- r mtes . ks.epreunss et fartas sans 
blés, mais les risques d’échec sont hnmc ber l tts *”* «rentes al PC- 
moins grands riw np la vérité ont* cessa4re - 306 ministres sont sages, 
Su^rSSiuSre d’incartades ni de déclare- 

Sansdoote la peur effl-elle aussi 2®? i ?, te ïï5® t ÎS’. mais soyez 
bonne ruaufiHeuæ. Si son «a- m 

ptoi est indigne loisque le danger dSft.it. 

est ÏHnsolre. c'est une faute sa éteünSfe 
contraire que de couloir dissinm- 

ter un danger rtel. Le chef de îïl SSLS 

l'Etat, qui para» acolr une vision 

taüde desvi^esitel'lmpériUlsme une partie «TSÏÏLte 

poser au pays, par eremrte la 
ce urne par la présence des com- montée du neutralisme. C'est 
nnnrnto dms aa marorité. mais. MltteSSnî a sS 

au-delà^ je pense qu'il cherche ^ po^ ^ limit er en leur 

celui-ci qu’en tentant de démon- aTaptSs ’&prts^ous, mtmsienr 
° 6 j eCtlTC ? Mitterrand ? fi toute que la 
son socMjsme. Le preadent de France vive avec ce que vous 
la République a devant lui un aure& laissé 
septennat pour réussir. Cest un probablement quelques réussites 
pan démesure, l'échec serait sans dont vous aères fier et qnekiues 
appel, mais, dans la partie où fl ^ anrent menrtSnotre 

engaæ la Erance. les déa sont chair et votre cœur. Des ref ormes 
déjà pipés puisque le septennat audacieuses ou téméraires que 
marque à la fois le pouvoir de nivelleront les vagues (tes Jouis. 
François Mitterrand et ses liml- Etes structures lesquelles un 
tes contre un adversaire qui, lui, collecttvisme technocratique aura 
a le tempe pour àHié. .remplacé une technocratie oligar- 

chique. 

Us HmSes du iraftenandisme J? ^P 1 ”. pour mus 

éviter d'aller trop loin, sur le 
VL Mitterrand disait fl. y a vingt butoir d’une opposition qui. faute 
ans que le gaullisme serait une d’un grand dessein et d'hommes 
aventure personnelle. II n'avait de rigueur et de fol, s'enfonce 
sans doute pas raison, puisqu'il pour l'Instant dans la défense 
habite maintenant les institutions d'intérêts catégoriels, 
du fondateur de la V® République, Ne comptez pas non plus sur 
mais on peut craindre que le mit- l’Europe, qui commence à rêver 
terrandisme, lui, n’ea soit use, au doux sommeil du neutralisme, 
puisque son socia&sme est fane- Ne comptez que sur vous-même. ! 

tkm de La pensée, de la volonté et Mn-fc il y a mu» chose que vous 

du pouvoir de François Mtter- n’avez pas le droit de laiss er dans 
rawL, votre héritage, c’est la funeste 

Ce n'est pas le cas pour le com- tunique de Nessus de Fimprégna- 
. ruopismeu-' Comme on interrogeait, taon marxiste qui, au-delà des 
Ü y a quelques mois, M. Marchais apparences électorales, pèserait 
~ lourd dans notre destin. 

— Votre image n’y survivrait pas, 
ENAT et, permettez-moi de vous le dire, 

L ce qui est plus grave, notre liberté 

■ non plus. 

►nee des mesures ^ d ^ ^ a 

j „ m « A .i M. Marchais les pensées sinon 
I Cl USlrieS textiles l'esprit du cardinal de Remis ? 

On rapporte que celui-ci, alors 
jeune abbé pauvre et plein d’am- 
bition. se heurta au tout-puissant 
premier ministre de Louis XV, le 
cardinal de Fleury, qui le détes- 
tait et s'opposait à son avance- 
ment ecclésiastique, c Tant que 


bénéfices », s’était écrié le prélat 
Ce que nous cherchons, ce devant les courtisans. Remis s’in- 
sont des repreneurs ; mais Taf- clina respectueusement et répon- 
JaSre tourne, et nous devons donc dit : « Eh bien 1 Monseigneur, 
temoer te softifSoas ouonl que f attendrai- a 
les fonds soient épuisés, t 


MARIE-FRANCE GA RA UC. 





le débat sur 

L'IDENTITÉ CULTURELLE 


L'INSTITUT FRANCE -TIERS-MONDE 

vient de produire deux fibns (disponibles en vidéocassettes VHS 
ou U-Matic) sur le combat pour l'identité des peuples et le 
dialogues des cultures : 

• ■ La Conférence internationale pour F identité culturelle », 
film de 52 minutes, retrace les principaux moments de cette 
première rencontre internat ionote (dont te français est la langue 
de travail) qui o rassemblé cette armée à Paris deux cents 
hommes de culture et de science venant des cinq continents 
et représentant une quarantaine de nations (extraite des inter- 
ventions des participants algérien, belge, camerounais, chilien, 
fronçais, rtoiien, libanais, marocain, mauritanien, polonais, 
portugais, québécois, sénégalais, togolais, tunisien, vietnamien, 
zaïrois). 

• « Un entretien avec JnHo Cortaxar : l'identité cuhweüe 
en Amérique latine », film dans lequel l'écrivoln latino-américain 
insiste sur te rôle de l'impérâHsme culturel des U.SA., tes 

■ possibilités de résistance culturelle, l'importance, mais aussi tes 
difficultés, de la mission des écrivains et des artistes latino- 
américains. 

Ces films sont particulièrement adoptés pour- être diffusés 
notamment dons tes maisons de fa culture ou tes centres culturels. 

Pour tout reasôgoement, écrire à : 

INSTITUT FRANCE -TIERS-MONDE 

4, nu awrtes-tefSoBfl* - 78 Vtfieis-Soinf-FrWéric 


meuble individuel au grand ensemble' 
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STANDARDS -VTIBÉES-JUXTAPOSABl£S- SUPERPOSABLES. 

12 hauteurs - 4 largeurs - 4 profondeurs 


150 iü VITRES 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE I^AR S1MPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 

InstaOez-vcms» vous-même, uhra rapidement ef/facilement! 


I Paris: 1 

I 61, rue Froidevam, Paris 14 e . 1 

■ JfegasâB ouverte fe bincS de 14 fi à 1? h, et du ^manflmsBmeÆhichisde9hàl9h I 


BORDEAUX. 10, r. Bouferd, (96)44aa42 

CLERMONT-FERRAND 

22, t. G. Oemenceair, (731 9337.06 
GRENOBLE, 59, cSt-Laurent, (76) 4R5&75 
LILLE ,88, n Esquomose, £20)55.6539 
LIMOGES, 57jc. fkdes-Ncrâc, (55) 79J5.42 
LYON, 9, t de faRépubScjue; (78J2&3ast 
MARSEILLE, 109, hPaaadts, (90 37.6054 
MONTPELLIER, & n Sâane. £67)5811932 


eram -G^- Edgar QâneLAnk4Ms:2&3&5&€a, . 

NANTES, 36, r. Gambetta, (40) 74J592S 
NICE, 8,r. de la Boucherie (VieiBeVfe), <93)801489 
RENNES , 18, quai E-Zobt (pt. du Musée), (99)302677 
ROUEN r BontdeSdne20QO, 43, z. des Charrettes* 
(35)719622 

STRASBOURG, LL, av. du Gaî-de-GauDe (E^fenad^, 
(œ)6L0B24 

TOULOUSE, X r. desTros Renards, (eu 22.92.10 
TOURS, 5, c H-Barbusse (près des halles), (47)610328 
ritladtas«fe9'b à 12h et de!4 hà!9 iiaHHHHUuJ 
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JUSTICE 


Dan le Rhône 

QUINZE MOIS 
DE PRISON FERME 
POUR LTKCBtDTE 
D’UNE VOITURE 

Deux jeunes sens arrêtés (Uns 

i lundi 19 octobre à VUlefran- 
ehe-rar-Saâne (Rhône), après 
avoir volé et Incendié «me voi- 
ture de marque Peugeot 504, 
ont compara, mardi 21 octobre, 
selon la procédure de saisine 
Immédiate (ex-n aérants délits), 
devant le tribunal correctionnel 
de VUltfranche et ont été 


an propriétaire dn véhicule. On 
mineur &r 6 de seize ans. égale- 
ment arrêté pour avoir parti- 
cipé an méfait, comparaîtra allé- 


Les époux Claustre c ontre un livre de Jean-Clande Barreau 

«Vrai roman» et vie privée 

Mên?" si Pouvrage de Jean- par le romancier sont autres que 
Clautîe Barrean (U. intitulé le ceux de ses clients. 

Vent du désert, récemment paru Et l'avocat de citer les critiques 
‘ ' littéraires qui ont tous — com- 

ment auraient-ils pu Caire autre- 
ment ? — souligné, en parlant du 
livre, l’analogie flagrante y exis- 
tant entre la captive des rebel- 
les ' Toubous, Mme Françoise 


ment « un roman et non un récit 


coïncidence entre le roman et 
la oie privée des protagonistes 
du fait divers précité serait for- 
tuite a, quel ecteur ne songerait, 
lisant, à P« affaire Claustre»? 


amant. — et 


s Le lecteur, écrit-il, pensera im- 
médiatement à un fait divers 


aient demandé mardi 20 octobre 
en référé la saisie de l'ouvrage. 
Pour M” Jacques Miquel, leur 
conseil, ce « prétendu roman porte 
atteinte à la vie privée, à T hon- 
neur et à la considération des 
Claustre ». même si noms et pré- 
noms, âges et professions utilisés 


rapprochements ? Comment né 
pas se rappeler, en lisant ce livre, 
tant de ragots, tant de calomnies 
ignobles gui circulaient au temps 
de V * affaire »? » Mais, pour 
M' Chantal Demogue. conseil de 
l’éditeur, a les Claustre, qu’ils le 
venaient ou non, ont 


FAITS ET JUGEMENTS 


Des étudiants iraniens 
condamnés à Paris. 

Six étudiants iraniens 


L'amnistie n’a pas pnvoqaé 
d'augmentation 
de la délinquance 
et de la criminalité. 


provoqué — contrairement à ce 
que redoutaient certains — un 
accroissement de la délinquance 


matraques et de chaînes de vélo. 


Khomeini, vingt- 
kar Mhamoud, vingt-cinq ans, 
Mohamed Dajt Ghib. vingt-trois 
ans, et de Mohammad Sabzegha- 
baie, vingt-quatre ans. 

Des heurts opposent presque 
choque samedi étudiants fcho- 
melnystes et étudiants anu-kho- 
melnystes à la cité universitaire 


pénal semblent rester à l'écart 
de ces mobilisations qui opposent 
d'une part des étudiants favo- 
rables a la révolution islamique 
et des membres du Toudeb (ra- 
rement plus de cent vingt) et 
de l'antre les Moudjahldi 


• Protestation contre la pro- 
cédure de nomination des magis- 


sieurs centaines d'autres étalent 
arrivées, durant ces deux mois, 
au terme de leur peine. 

La chancellerie a fait auprès 
des cours d'appel de la métropole 
une enquête qui révèle qu’entre 
le 15 juillet et le 15 septembre 
16.361 personnes ont été déférées 
aux parquets pour des crimes et 
délits alors que, pour la même 
période de 1980. leur nombre était 
de 17.262. On a donc enregistré 
une diminution de 4,64 % qui 
dément les affirmations de ceux 
qui prédisaient une recrudes' 
cence de la délinquance et de la 
criminalité après l'amnistie. 

Le nombre total des récidivistes 
n’est pas connu. On sait seule 
ment que sur les huit cents per- 
sonnes libérées du centre 
pénitentiaire de Fleury-Mérogis, 
trente-sept ont récidivé pendant 
la période considérée. 

L'enquête fait ressortir que la 


création à la chancellerie d'une 
commission dite de la «trans- 
parence» à laquelle sont soumi- 
ses. pour observations, les 


_ Or, ajoute Demogue. la 
mise en garde qui s’imposait est 
totale : l'avertissement sur quoi 
s’ouvre le livre suffit & hri seul à 
remettre chaque chose à sa vraie 
place. » 

« Hargne » 


ÉDUCATION 


prise. Ce ton « polémique et dur », 
cette * hargne » soudaine, rien ne 
les justifie. Four M- Barbillon. 


avons affaire à un livre 

« extrêmement digne, extrême- 
ment pudique », à un « oral 
roman s ; même s'il s'est large- 


qui ont inspiré l'auteur appar- 
tiennent au domaine public ». Et 
puis, demandera M* Barbillon, 
« quelle commune mesure entre 
l’Herome. une Marie-Chantal du 
seizième arrondissement et son 
mari, marchand de réfrigéra- 


L’&uteur, Jean-Claude Barreau, 


parties. M. Marcel Caratini. pré- 


vues jours » quH s’est donnés 


Claude Barreau rédigera, sitôt 
que possible, un texte explicatif, 
qui sera encarté dans tous les 
exemplaires de ce roman. Parce 
que, a dît le magistrat, « la sai- 
sie d'un livre, c’est quelque chose 


(1) Directeur d' Mit Ion et membre 
du PB., M. Jean -Claude Barreau. 


auteur de pluslei 


s essai» et romans. 


i le rapporteur de la < 
chargée, le 22 Juillet dernier, par 
IL Jack I*ng, ministre de la culture. 


du livre fie Monde du 13 octobre/. 


représentants du Syndicat dé la 
magistrature (gauche) et de 
l’Union syndicale des magistrats 
(UJS-M.), et remarque que la 


naît les positions extrémistes 
« Doit-an comprendre, ae 
demande ML Millon, que, à l'ave- 


réseroês aux adhérents des deux 
organisations professionnelles ac- 
créditées par le pouvoir ? » 

• Après les accusations portées 
contre des policiers par Mme Thé- 
rèse Santiago, qui affirme avoir été 
brutalisée alors qu'elle était en- 
ceinte. et avoir ensuite accouché 


Neiertz. député (PB.) de la Seine- 


soit faite ». Le commissariat de 
Montreuil, où les faits se seraient 


le lundi 19 octobre, 
dépôt d’explosifs & 


de quantités d’explosifs et de 


RQt£ BE NMGKI1M DE FUDSMRE 

rs, bd VHatSoutMt te de te .tarte, H-NwRfr 

Têt. W-6V-3S 

Alain GOUTH1ER 


TOUS PERMIS MER (A, Ç, C) ET U VIS 


SCIENCES 


Les conditions du vol spatial franco-soviétique 
se précisent 


De notre envoyé spécial 


les cosmonautes soviétiques, vien- des Soviétiques Leonid Kizlm 
nent de rendre publique la com- (commandant de bord) et Vladi- 
positian des équipages qui parti- mlr Soiovtev (ingénieur de bord), 
clperont. en juin 1982, au vol continuent activement leur 
spatial franco-soviétique. L’équi- entrainement. Récemment, ils se 
page principal, celui qui en prin- sont livrés à des opérations de 


dans l’espace, est composé du expériences en apesanteur à bord 
■ cosmonaute expérimentateur a d'un avion laboratoire el- 76. Mais 
français Jean -Loup Chrétien, ce n’est pas avant Janvier de 
quarante-trois ans, et des Sovlé- l’année prochaine que les cosmo- 
tiques Youn Molichev (oomman- nautes français pourront se fami- 
dant de bord) et Alexan dre Ivant- liariser, dans une maquette fixe 
cbenkov (Ingénieur de bord). Au de la station orbitale Sali ou t. 
cours de leur mission, les trois avec les 350 à 400 kilogrammes 
hommes rejoindront r- — >- — — *-• 


orblte la d’expériences scientifiques — 
"" astronomie, biologie, science des 

matériaux, etc. — préparées par 
les laboratoires de recherche 

nautes, deux possibilités sont ^jnaqtfà la ün ou presque, les 
envisageables : soit utiliser la sta- deux équipages se prépareront à 
tkm Saiiout-6, Anna «J yxejwçAwii, a. 


station Saliout qui sera en 
vice à cette époque. 

Selon le général Vladimir Cha- 
talov, chef du corps des cosmo 


La première rencontre officielle entre M. Savary 
et les responsables de l’enseignement catholique 

t Nous ne sommes pas demandeurs », précise le père Guiberteau 


Mgr Jean Honoré, uouce: 
archevêque de Tours, président 
de la commission épiscopale du 
monde scolaire et universi- 
taire, et le Père Paul Guiber- 
teau nouveau secrétaire 
général de l'ense ! gnement 
catholique, seront reçus, le 
22 octobre, sur leur demande, 
par M. Alain Savary. ministre 
de l'éducation nationale. C'est 
le premier contact officiel di- 
rect entre les responsables de 
renseignement catholique et 
le nouveau gouvernement. 

Cette première prise de contact 
a été précédée dîme campagne 
obstinée des « dure » de i fco.« 
Ubre. Grâce aux relais o-.e.iS 
par certains syndicats 'en parti- 
culier !e Syndicat national de 
l'enseignement chrétien, SNEC- 
CJ.T.C.l et plusieurs organes 
de presse (le Figaro es surtout 
le Quotidien de Parai, les mili- 
tants les plus engagés ont cher- 
ché à accréditer deux :dées- 


publics relative à 
ie du susième éducatif . . . 

. Cette’ formule reprend les 


s'engager que le jour où on nous 


éducatif Iran- mettra en face d’un projet. » La 

le reprend les balle est donc dans te camp du 

thèmes chers à Mgr Honoré : gouvernement. 

■* Mgr Honoré & toutefois pris la 
précaution de ha User le terrain 
de ces négociations, à la fois 
vis-à-vis des « enragés » de 
l’école privée et vis-à-vis des pou- 


blic. » L'école catholique accep- 


Un retournement dialectique 


présence des informateurs reli- 
gieux. Le nouvel archevêque de 


volts publics. Certes, l’école catho- 
n’est ni « un absolu » ni 
article du credo » mais « sa 


lieu privilégié de proposition de 
r Evangile ». Quant au programme 
du gouvernement. Inspiré du 
a petit livre bleu du PS », 1 1 
réduit la famille «ou rôle de 
géniteurs dont les enfants sont 


comporte « trois epLhetes ****%> souligné Mgr Honoré. U devra en 

extrêmement ministère partagé 

entre le souci de décentralisation 
et la mise en place de ce « grand 
service public unifié et laïc ‘ 


laque! 

près 


cette mission commune franeo- 


s conditions de fonctionnement 


d’une soviétique dont la date de lance- 

. anaux ■ — 

et Internationaux, et dont nombre 
d'équipements ont été remplacés 
à l'occasion de certaines missions. 

soit au contraire Caire appel à w w« 

nouvelle station de même jours avant le ür après 


'est qu'une quinzaine de 
type encore à lancer. La rdlgion ïïère série d?tertB. a que B l , équlSsè 


sur ce point n'est, parait-il, pas principal sera ou’ non confirmé 
encore KîtkjÆ différentes me- Auparavant! u aura» Jachanee 
511163 taéinétrl ®3£ nt d’avoir, avec l’équipage de réserve. 


station Saliout-6. 


lancement de cosmo 

iétlques qui les prf 

(Seront à bord de la sta tkm. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


2 5 A.B.C.— 1 ,e A.B.C.D. - T. A.B.C.D. 


iholique sont prêts à brader les 
écoles pour préserver la place 
de l'Eglise. 

Dans la 

sur ce poil... 

tenir en retrait. Quant au Co- 


tibles de lectures extrêmement 
diversifiées ». Pour le président 
de la c ommissi on épiscopale, * la 
situation est insaisissable », car 
nul ne soit si le plan annoncé 
correspond à des t mesures 
conseTato'-res » ou tfil est un 

« prélude à une entreprise plus 
systématique ». 

Une chose est sûre : * Il n’y 
a aucune amorce de négociation 
avec les pouvoirs publics jusqu'à 
présent », a répété Mgr Honoré. 
Et ii oréclse : « Je ne veux pas 
, négocier aussi longtemps que 

i- l’éducation nationale sera ce 


deux associations et syndicats, 
il vient de voter une résolution 
où. il réaffirme sa confiance dans 
1e secrétariat général II précise 
toutefois, pour dissiper toute _ 
équivoque et lever les crûmes i 
des inconditionnels de l'écoie I 
privée, que « V enseignement ca- 
tholique ne se reconnaîtrait pas 
engagé par quelque initiative de 


sion permanente (1). serait le 
fait d'un organisme ou dune 
personne agissant en son nom 
propre o. Autrement dit, les or- , 
ganismes représentés au Comité - 


membres et l'Etat. La négo- 
ciation sera globale ou ne sera > 
pas. L’école catholique fera front • 
d’un seul tenant. 

En même temps, le Comité : 
national autorise sa commission 
permanente à « répondre. 


• Agitation dans plusieurs ! 
lycées. — Un millier de lycéens , 


tenir les élèves d’un lycée d’en- 
seignement professionnel qui. 
depuis une semaine, refusent de 
travailler dans des locaux aux 
plafonds couverts d’amiante. 

Au lycée de Gonesse (Val- 
d’Oise), les éleèves ont fait la 
grève des cours 1e 20 octobre 
pour réclamer des postes de pro- 


Au lycée Blaise-Pascal d’Orsay 
(Essonne), des parents d'élèves 
ont occupé l’établissement pour 
réclamer des professeurs. 


De nouvelles chaudières sont < 


a été inauguré, le mardi 20 i 


ministre de l’éducation nationale 


ititulé « La peste à Reims i 
aru dans le Monde du 30 sep- 
■mbre. où il était indiqué qu’une 
« lettre à en-tête du avait 

circulé dans le département. 

' isl’aca" ‘ 

; d'éta 
les p 

le s 

temental de la Marne du R.P.R. 
nous demandé de préciser qu’il 
« dément formellement toute par- 
ticipation du Rassemblement 
dans cette grave affaire d'at- 
teinte aux libertés, qui rappelle 
à certains égards les sombres 
jours de Toccupation nazie ,* ü 
fait valoir que. si une lettre à 
en-iête du RJ 3 -R. a circulé dans 
le département, elle n'a pu être 
écrite que sur du papier à en- 
tête volé, apr des individus ayant 
l'intention de nuire au RJ*Jl. : 
Ü précise que. s'Ü est prouvé que 
cette lettre existe, une plainte 
sera déposée contre X pour vol 
de papier à en-tête, faux et dif- 
famation. » 

• RECTIFICATIF. — Dans 
notre article «L’agenda des 
oarents» (2e Monde du 18 sep- 
tembre). nous avons indiqué par 
erreur l’ancienne adresse de 
l'Union nationale des associations 
autonomes de parents d'élèves, 
qui est désormais : 5. rue Barthé- 
lemy, 75015 Parte. Tel : 783-53-49. 



Ce qns révèle l’enfant par son destin 

VARENKA fi OLIVIER MARC 


Lenfant 


qui 
se fait 
naître 

De l'étonnante aventure 
que constitue' 
la vie intra-utérine 
est-il possible que 
nous n’ayons rien oublié ? 


BUCHET/CHASTEL 

1?. '! Ccr.de ..COt Parie • 



ROGER CANS. 

(l) La commission permanente du 
Comité national de l'enseignement 
catholique est constituée du secré- 
taire général de renseignement 
catholique, dea secrétaires généraux 
adjoints et de six & dix membres 


vas demandeurs. La négo- 
ciation dépend de ce qWan nous 
proposera. Celle-ci ne pourra 


Mgr Honoré écrivait notamment que 
le secteur publie « n'en finit pou de 
chercher son changement pour 


échapper aux contrainte» du eentr 
lient* étatique ». « fl serait dberra . 
de penser, ajoutait Mgr Honoré, que 


la suppression du secteur privé soit 
le prix à payer pour une école 
publique rénovée. » 


• Une centaine de vacataires 
de renseignement supérieur ont 
défilé, mardi 20 octobre. & Paris, 
aux abords du ministère de 
l’éducation nationale. Par oette 
manifestation, ainsi que par quel- 
ques rassemblements en pro- 


seignement supérieur (ANEVES) 
entendait faire pression auprès 
du ministère pour obtenir l’Inté- 
gration sur postes budgétaires . 


tement près de huit cent soixante 
à exercer à temps complet et 
quatre cent vingt à mi-temps 
dans - les universités pour des 
salaires souvent très faibles (ils 
sont payés & l’heure et ne béné- 
ficient pas de protection sociale. 

L’ ANEVES réclame des « ga- 
ranties formelles sur V intégration 
et la titularisation de tous les 
enseignants vacataires à titre 


principal » 


PHOGRAHMEDR 
AMLTSTE D'EXPLOITATION 

PROGRAMMER 
sur micro-ordinateur 

Niveau exigé : Baccalauréat 

Ecole privée 

FAX 

A rue d’Amsterdam - 75*09 PARIS 
T«L: 280-48 -ce - Métro 8t-Lazaie 


UMVER9TÉ DE PARfS-I 

Stage ASSISTANTE IMPORT-EXPORT 

Mères de famille 
Bon niveau anglais 
Limite d’inscription : 

28 octobre 1981 
Renseignements : 

C.E.P. - 90, rue de Tolbiac, 
75013 PARIS 

T«. : 584-91-78 OU 5B4-U-88, p. SOS. 


ÉTUDIANTS 

vos livres 
moins chers 

Demandez notre 
catalogue rentrée 1981 
Médecine □ Sciences O 

COOPÉRATIVE 

UNIVERSITÉ-CLUB 

121, boni. Sajnt-MteJiN 
75005 Paris 




LE MONDE — Jeudi 22 octobre 1981 — Page 77 




Page 18 — LE MONDE — Jeudi 22 octobre 1981 


LE MONDE DES ARTS 


Réédition du Journal de Delacroix Poétiques et industriels 


Mélancolie moderne 


C ÉLÉBRÉ, revendiqué par 
ses successeurs les plus 
incontestables, les plus 
■ modernes -, comme Cézanne, 
Saurai ou Van Gogh. Delacroix 
a été assimilé. digéré par l'his- 
toire de l’art. On ne le volt plus. 

De cette Indifférence admira- 
tiva. André Masson donnait une 
explication quand 11 notait : - Le 
refus du tragique, dès ies pre- 
mières conquêtes de l'Impression- 
nisme, est une des caractéris- 
tiques de la peinture française. « 
Aujourd'hui, les foules mêmes 
qui se pressent aux portes des 
expositions figurent si peu qu’il 
fasse beau, le triomphe d'un art 
voué à la représentation de la 
lumière et du bonheur. 

Le tragique est au principe, 
sinon au cœur de l’œuvre de 
Delacroix, il nourrit sa veine 
épique comme celle de Gérfcault 
ou de Gros. Il ne bascule pas 
pour autant dans l'excès, la folle, 
qui auraient pu la racheter aux 
yeux de nos contemporains. NJ 
Monet ni Van Gogh, ce précur- 
seur de l’un comme de l'autre 
exige moins de respect et plus 
de compréhension. 

Ce maître n'a pas fait école, 
et Jbs étiquettes lui vont maJ. 
Romantique, bien sûr. classique 
égarement : Maurice Séruliaz a 
rassemblé rapidement dans une 
nouvelle monographie tout ce 
qu'on peut mettre sous ces 
deux rubriques, mais pour 
conclure à une vaste synthèse. 
Le peintre reste dans sa soli- 
tude, sa singularité. Le Journal, 
enfin réédité, unique, exemplaire, 
est là pour nous le rappeler. 

Il se termine sur cette affir- 
mation, le 22 juin 1863 r •La 
premier mérite d'un tableau est 
d'être une fête pour l'œil. » Et, 
quelques lignes plus loin : 


La peinture i 

La recherche de la plénitude 
et de la sérénité le voue à la 
peinture, qui est soustraite au 
temps, à la différence, précise- 
t-il avec insistance, de la litté- 
rature et de la musique, mais 
qui permet, exige, également, 
une action physique passionnée. 
De tous les créateurs du dlx- 
neuvlème siècle. Il est celui qui 
retrouve le plus la fureur et la 
mélancolie des artistes de la 
Renaissance, à commencer par 
Michel-Ange. Il méprise les nos- 
talgiques de la peinture « primi- 
tive -, les Nazaréens et leurs 
homologues français formés à 
l'école d'Ingres. La perfection en 
peinture commence avec la « lar- 
geur de faire » de Titien. 

Il ne faut pas s’y tromper, la 
mélancolie est chez lui plus 
qu'un mal romantique, plus que 
l’ennui (*le tourment le plus 
cruel c'est la marque d’une 
certaine inadaptation sociale, 
une disposition à l'art, la condi- 
tion d'une recherche exclusive 
et méthodique de la beauté : 
ce lond de renoncement que 
masque un esprit entreprenant, 
désireux de plaire, habile en so- 
ciété. cet abandon qui donne 
leur douceur aux sensations et 
qui pourrait chez d’autres se dé- 
penser en stérHe nostalgie. C'est 
surtout la dé de l'alliance entre 
l'ait et la mémoire, dont le 
Journal donne de multiples 
exemples, et, une fois, la for- 
mule, un jour d'avril 1854 passé 


« Beaucoup ont l'œil faux ou 
inerte ; Jia volent littéralement 
tes objets, mais rexquis, non. » 
Ce n'est pas tant l’amertume que 
le sentiment d'une fragile cer- 
titude, la maladie et la crainte 
de la mort qui font venir cette 
remarque, et finalement ce mot. 
mince, aigu, lumineux comme 
une touche de couleur : l'exquis. 
Il n'est pas si fréquent dans le 
Journal. Poussin était moins 
menacé quand U définissait le 
beau par la « délectation ». Dela- 
croix s'en souvenait d'ailleurs 
cinq ans plus tût, le 1 “ jan- 
vier 1857. 

Mais 11 y a aussi bien d'autres 
citations. De Chateaubriand. Il 
relevait cette phrase sur Jou- 
bert : - Sa grandB préoccupation 
était au calma, et personne 
n'était aussi troublé que lui. - 
Dans cette contradiction, dont la 
solution fait le prix de ses suc- 
cès, tient précisément la démar- 
che de Delacroix A la dilférence 
de bien d'autres romantiques. Il 
a la force de ne pas sombrer, 
son éducation, sa prudence, son 
bon sens le retiennent : Il a sur- 
tout le sentiment précis de ses 
besoins, comme un malade qui 
connaît sa maladie. Il sait com- 
ment il doit peindre, quelle pein- 
ture peut exprimer et canaliser, 
sans résidus, la violence quf 
l’agite Intérieurement, satisfaire 
et subjuguer ses passions. Il sait 
qu’il doit produire un art contem- 
porain (bien qu’il n'aime pas son 
époque), qui ne soit pas pour 
autant éphémère, transitoire, qui 
soit donc classique : lumineux 
et coloré mais fermement 
construit, plastique mais Idéal, 
exaltant mais Intériorisé. La toile 
doit recevoir et retenir les émo- 
tions les plus troublantes et lui 
en restituer une image pacifiée, 
harmonieuse. 


la mémoire 

dans la retraite de Champrosay : 
la mémoire écarte tout -ce qui 
. peut diminuer le charme du Sou- 
venir. elle agit comme le peintre 
qui sacrifie les détails inutiles, 
elle idéalise. 

C'est ainsi, grâce à cette dis- 
position mélancolique, que le 
présent vécu par le peintre re- 
cule dans le passé, se fond dan3 
la mémoire et s’allège, comme 
le cavalier d'Héffodore & Saint- 
Sulpice. que le passé le plue 
lointain s’intégre au présent et 
que la beauté antique s'est in- 
carnée en 1832, aux yeux du 
voyageur, dans la lumière et le 
peuple du Maroc : • Un gredin, 
écrivait-il, qui raccommode une 
empeigne pour quelques sous, a 
rhabit et la tournure de Brutus 
ou de Caton. » 

C’est ainsi que la peinture 
« charme -. Nous assistons en- 
core à Saint-Sulpice au oombaf 
de Jacob avec l'Ange, si près 
de nous et dans une distance 
légendaire; « Il vous semble, 
écrivait Baudelaire, qu'une atmo- 
sphère magique a marché sur 
voua et vous enveloppe. » Le 
rêve Inexprimé de Delacroix est 
d'être enlevé dans sa peinture, 
soustrait à l’inévitable et tra- 
gique dégradation historique. 
JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 

le Data croix, Journal i préfaça 
d'Hubert Damtsch), éditions 
Flon. des Mémorables» (env. 
J 13 F). Maurice Séruliaz. Dela- 
croix, éditions Fernand Nathan 
(env. 130 F). 



Les tissus 


Q UAND, en 1969. les tissus de 
Jack Lenor Lare»» sont 
choisis pour équiper les 
Boeing-707 de te Pau Am, Es 
ont déjà bien d’autres raisons 
de faire le toar du monde. Cm 
les découvrira au Musée des arts 
décoratifs où une large et bril- 
lante rétrospective. * Jack Lenor 
Larsen, quatre-vingt-dix ans de 
création textile s, iü astre, en 
trois cents tissas, te réussite à 
l'américaine d’une irrésistible 
passion pour le textile. 

B est arrivé souvent que cer- 
tains tissas prennent une place 
enviable non seulement dans la 
mode, oe qui n'est qu’un phéno- 
mène saisonnier, mais au meil- 
leur niveau du brassage créateur 
d’une période : ne citons que 
Mario Fortuny qui communique 
si bien avec le goût de Proust, 
ou Morris et Tiffany que Laraen 
cite aussi parmi ses « mentors » 
en ajoutant les tisserands loin- 
tains du Pérou et de la Perse 
q pcymnwte- Nous avons donc 
affaire avec notre créateur amé- 
ricain, admirablement informé, 
à une parenté d'élection singu- 
lièrement étalée dans le temps 
et dama l'espace. Et plus dn tout 


à te découverte ou la réhabili- 
tation d'un genre subitement 
porté aux nues comme le décor 
de la Renaissance florentine 
chez Fortuny Tout sè passe chez 
Larsen comme sl en possession 
de tous les tissus déjà créés, e: 
méditant sur la vraie naruxe des 
plus hpaux B avait décidé 
d'adopter et d'adapter le meil- 
leur de chacun. Eclectisme avoua 
dn reste. Et qui permet d'asso- 
cier variété et muté. La variété 
tenant évidemment à la diversité 
des sources, et l'unité au fait que 
les emprunts ne sont jamais 
directs, niais repensés par une 
forte personnalité qui dispose des 
puissants moyens de l’industrie 
et de la diffusion d'aujourd'hui. 

Bien entendu au cours de ce 
processus, qui va des multiples 
analyses suggérées par I "histoire 
à ce que Larsen nomme le tra- 
vail du « concepteur a, disons 
à la mise en œuvre des vues 
synthétiques, l'originalité du 
créateur s'impose Sa démarche 
semble simple : il voit le rapport 
de la technique à l'effet et il 
obtient le même effet. Autre- 
ment et plus vite. 


Les couleurs de Bonnard et de la Chine 


Sans parler d’une élégance 
évidente, la rapidité semble donc 
caractériser surtout la manière 
de Larsen. Elle approche parfois 
te prestidigitation : certains 
effets, un peu sauvages, qui sem- 
blaient dûs aux interminables 
lenteurs artisanales du tissage, 
passent à merveille à trams les 
machines sophistiquées d'un pro- 
ducteur qui fabrique partout, de 
l'Inde au Pérou, et part livrer 
des métrages impressionnants de 
fias détails à une vitesse indus- 
trielle. Mieux encore, c’est la 
rapidité de Larsen. son aptitude 
à saisir l'essentiel d'une surface 
destinée à restituer « par tous 
les moyens » qui fait compren- 
dre — pleinement et an sens 
propre — la nature du Usai. Peu 
de créateurs en approchent 
comme kd une rigoureuse, une 
inteUlgente définition où le dé- 
cor n’est pas un motif posé sur 
un tissu, mais le tissu mê m e, 
sa « configuration visuelle ». 

Et 11 faut ajouter 1a rapidité 
de l'organisation de cette pro- 
duction internatio n a l e en met- 
tant à profit plusieurs contextes : 
parti d'une école d’architecture, 
Larsen, qui a collaboré avec Eero 
Sa&rinen. Frank Lloyd Wright, 
Louis Etehn, et sait l’Intérêt 
d’un tissa dans l'espace habité, 
comme « antidote aux agres- 


sions a. Certains exemples de 
tissage finement ondulé, grège 
et souple, évoquent une nature 
reposante « comme une plage 
déserte, aux larges lignes hori- 
zontales. aux rythmes fortuits ». 
D'autres disposent de douces 
lignes de collines, tandis que les 
plus abstraits, du reste les pins 
nombreux, trouvent, dans le 
fondu des impressions ou l’har- 
monie des progressions chroma- 
tjques, le secret d'ambiances 
sobres, détendues et d’une noble 
discrétion. 

Notons que l'élargissement de 
l’information fait passer désor- 
mais dans 1e patrimoine histo- 
rique le travail des c tribus 
primitives». Larsen admire par- 
ticulièrement «la puissance, la 
riche perception de la vie., et 
l’ordre chaotique» des artisans 
du Turkestan. Cependant son 
œuvre doit pLus au Pérou et un 
peu à Jacquard, aux Scandina- 
ves, au Bauhaus et à d'autres. - 

Le parcours des six salles trahit 
un peu par sa raideur — sauf 
la dernière — la personn ?.!!’#■ rie 
Larsen. A un classement rébar- 
batif : «matières et teci_. ,,a. 
coordination des modèles, cou- 
leur, commandes spéciales, ins- 
piration du passé », on aurait 
pu préférer peut-être le banal 
ordre chronologique. Mais le 



de Larsen 


contact du détail vient très vite 
tout sauver et l'on finit par dé- 
couvrir les très bonnes années 
comme 1966 avec les reps de 
coton tissé ceint au pli comme 
k Chan - Chan ». Superbes réus- 
sites. celles des belles soies 
épaisses, des Laines filées, des 
voilages tricotés-chaines. etc. 

L'évolution des couleurs est 
importante parce que pour 
Laraen le choix de la couleur 
est une considération décisive 
En effet, après ia lumière, c’est 
te couleur qui détermine l'envi- 
ronnement intérieur. Elle doit se 
rapprocher des environnements 
naturels, feuillages, pierre, sa- 
ble, etc, et surtout être « rom- 
pue» et non plate et terne 
comme de la peinture. Le tissu 
triomphe grâce à la vibration 
des minuscules particules de 
couleurs juxtaposées : il diffuse 
une animation. Il semble que 1a 
palette de Larsen se soit éclair- 
cie des rouges profonds et des 


tons olive du début aux teintes 
douces et légères de Bonnard, 
vers les années 60, poux arriver 
vers 1970 aux roses pâlis des 
anciennes fresques chinoises. 

m. dernière salle («vers l’Ave- 
nir».) donne enfin une idée de 
la mise en œuvre dtm environ- 
nement et permet d’imaginer le 
décor des bannières en soie pi- 
quées de te Sears Tower (19741. 
Un jeu de rideaux en tulle noir 
rayés de ronge et de bleu amé- 
nage un espace organisé qui 
rappelle les recherches menées 
par 1a nouvelle tapisserie. 

Antre contexte à ne pas ou- 
blier. Dans l’esprit de Larsen, 
le tissu entre, comme la tapis- 
serie, dans les expressions tiex- 

PAULE-MAR1E GRAND. 


* Musée des arts décoratük 
Palais du Lou rrs Pavillon dé Mar- 
san - Jusqu'au 28 décembre. 


Turner au Centre culturel du Marais 

Le rasoir 


V OUS montez des degrés 
blancs presque aussi 
droits qu'une échelle. Là- 
haut. glissant sur l'herbe, des 
pilotes asiatiques vous font 
franchir les cases rondes, vides, 
d'un labyrinthe. Vous voici 
embarqué dans un chemin de 
fer interne — compartiments 
individuels en forme de ton- 
neaux — et c'est un déroule- 
ment, par les portières, de pano- 
ramss de nuit, landes, villes 
désertes ou de condensations 
aveuglantes de lumière blonde. 
Terminus : une coupole nue, un 
îumuïus léger comme un cha- 
peau pointu, d’autres ombres 
chinoîsas qui glissent dans de9 
trous d'air : le rêva se décom- 
pose. vos pieds éprouvent la 
résistance d'un sol ferme, et, à 
la hauteur juste de vos yeux, 
passent doucement des Images 
fixes, pointues ou indécises : 
des images de Turner. 

Le Monr-Cenis, Avignon, la 
barrière du Louvre, Vïtlefranche, 
Tancarvllle... le British Muséum 
a prêté quelques-uns des 
quarante - neuf grands carnets 
d'aquarelles et de desstris que 


Turner rapportait de France à 
partir de 1802. 

Le Centre culturel du Marais 
sait rythmer ses dépaysements: 
de même que la croisière Irréelle 
à la Jules Verne mûrit la ren- 
contre des images, de même 
celle-ci se prolongera-t-elle par 
le tête-à-tête avec un incroyable 
catalogue comprenant plus de 
neuf cents dessins et quantité 
d'aquarelles (le BrlUsh Muséum 
espère que la diffusion de ce 
catalogue permettra aux Fian- 
çais de Provence, de Normandie, 
d'ailleurs, de reconnaître des 
visages de ponts, de maisons 
d'angles, de croisées de - che- 
mins, qui n’ont pas été Identifiés 
jusqu'à ce jour). 

L'un des êcrfva/ns d’art bri- 
tanniques les plus pénétrants, 
John Berger, de passage à 
Paris, où il publia deux livres, 
nous a fait, à l’occasion de cette 
exposition Turner, une remarque 
de détail, qu'il dit n’avoir pas 
rencontrée chez les commen- 
tateurs de Tumer. même Iss plus 
proches, comme Ruskln. 

La maman de Tumer lui man- 
qua lorsqu'il était jeune : sujette 
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Nicolas de Staël à la Tate Gallery 

Le retour à Londres 


Le confident portatif — . 


D E l'cmhre à la lumière, du 
sentiment recueilli du 
Portrait de Jeannine, de 
1942 — où le hiératisme se mêle 
à la quasi -mystique du Greco, — 
au somptueux Concert final dont 
l’inachèvement relatif éclate en 
une prodigieuse fanfare limitée 
à. quelques tons fulgurants, c’est 
tout ie court chemin qui s'élargit 
à pleins poumons en une large 
perspective d'avenir, retracée lcd 
à. la Tate Gallery à la suite de 
la rétrospective du Grand f^Jais, 
à Paris, où les regards de cent 
douze mille personnes — beau- 
coup de jeunes, ignorante de 
l'œuvre par la force des choses — 
ont cherché a percevoir Tau-delà 
de l’image, ce mystère qui fait 
d'une peinture le reflet d’une 
âme inquiète mais consciente de 
sa lente et tout à la fois rapide 
évolution, consciente de sa maî- 
trise et de la visée du but à 
atteindre avec un «shoot» ter- 


du papa 

à des crises de violence, elle fut 
Internée. H y eut un lien très 
fort, oui, d’une rare intensité, 
entre Turner et Gon père, cela 
jusqu'à la mort de ce dernier, en 
1829. qui laissa le fils dans un 
grand désarroi. Ils ne s'étalent 
pas quittés, habitaient toujours 
ensemble. 

Or, quand Tumer était petit H 
passait ees journées assis dans 
un coin de l'échoppe de son 
père, qui était alors barbier. Et 
là. de quoi était fait le monde 
que Tumer avait dans les yeux ? 

Il y avait beaucoup d'eau qui 
coulait ou donnait II y avait une 
dominante de couleur brune 
dorée, bronzée, car les instru- 
ments. les bols, les réchauds, 
étalent tous en cuivre. II y avait 
la vapeur. Il y avait le reflet vif 
du soleil sur les cuivres ou sur 
l'acier du rasoir. Il y avait 
volant tournant dans cette 
condensation dorée, les grands 
panaches blancs crus de la 
mousse de savon. 

II y avait aussi, plus immaté- 
rtellement, cette légère hypnose, 
ce léger déhalement des sens 
dont on est sujet dans la 
caverne du barbier, avec la 


Staei fait donc son retour à 
Londres, vingt-neuf ans après sa 
première et démonstration » à la 
galerie Matthlesen (1952). H fal- 
lut à cette dernière (avec le sou- 
tien efficace et compréhensif de 
Denys Snfcton) beaucoup d'audace 
et l’esprit de finesse pour distin- 
guer le labeur d’un jeune peintre 
inconnu aaix amateurs londo- 
niens, d’autant que Matthlesen 
était plutôt enclin à présenter la 
peinture ancienne et surtout 
celle du dix-neuvième siècle 
français. Staël fut heureux de 
cette expérience : une Impor- 
tante aventure de sa peinture à 
l'étranger pour un homme jeune 
de trente-huit ans, subissant le 
charme de la ville qui l'accueil- 
lait. Ce L’est pas la consécration 
officielle d’aujourd’hui fcne ce 
temple de l’art moderne au bord 
de la Tamise qui aurait gonflé 
ses poumons d’orgue LL Car son 
inquiétude, son profond désir de 
ne jamais se répéter, d'éviter tout 


posture à-demi couché dans les 
linges, et l'Image fantomatique 
de l'égorgement, parfois préci- 
sée par une goutte de sang irès 
rouge. 

« Maintenant, dit John Berger, 
regardez une toile de Tumer. 
Regardez Un Intérieur 6 Pet- 
worth, ou Ombre et obscurité le 
eoir du déluge, ou Négriers 
jetant par - dessus bord les 
morts et mourants, ou le Chemin 
de fer du Grand Western, ou 
cette Plage de Calais à marée 
basse qui ligure à Texposltion 
du Centre culturel du Marais ; 
quand Tumer peint cas toiles, 
que te père soit ou non en vie, 
qu'il soit parti taire des courses 
ou qu'il somnole sur une chaise, 
K est là, parce que, quelque 
part, la mère est absente et 
Tentant est resté assis dans 
l'échoppe du barbier. • 

Ce ne sont que quelques 
heures dans une via Ce n'est 
pas ce qui engendre l’un des 
plus grands peintres d'Angle- 
terre. Mais sait-on ce qui est 
détail ? 

MICHEL COURNOT. 

★ 28. rue des Ftancs-Bouxaeola, 
Jusqu’au 10 janvier. 


procédé <n tout maniérisme , était 
ancré en lui comme préoccupa- 
tion fondamentale. Le passé pic- 
tural n'était pas objet de désin- 
téressement, mais l'avenir 
d’autres factures, d’autres recher- 
ches. d'autres manières de capter 
tue vision, prenait le pas sur 
ce qu'U laissait derrière lui. 
Ainsi, ressentant le cours effectif 
de son travail, il était en droit 
de mettre un coup de poing final 
à l'œuvre qui, à nos yeux, à 
travers on certain nombre de 
démarches justifiées, se lit 
comme un tout infrangible. 


L'on chercherait en vain dans 
cette courbe de l'œuvre offerte 
aujourd'hui des hésitations ou 
des failles, OU encore des contra- 
dictions, tant P activité du créa- 
teur fait s'enchaîner des œuvres 
d’aspects divers, et cela se ressent 
peut-être d’autant mieux que 
l'exposition, réduite aux seules 
peintures — la place manquant 
pour les dessins, dont la confron- 
tation avec l’œuvre peinte de- 
meure passionnante, même 61 
ces dessins sont en eux-mêmes un 
opus, loin d’être toujours en rap- 
port direct avec les tableaux, — 
est limitée an nombre de 
soixante-quinze tableaux au lieu 
de cent vingt & Paris. Donc, ce 
condensé aurait l’avantage d’évi- 
ter, par une chronologie scru- 
puleusement suivie, tout aspect 
de rupture qu'entraînerait à 
regret selon nous, l’emplacement 
des dessins dans la rotonde du 
Grand Palais, ce qui noos faisait 
entendre dire par les uns ou les 
antres « j’aime mieux la première 
partie » ou au contraire « je pré- 
jère la seconde », alors que l'en- 
chaînement progressif est împ 
fatalité voulue par r artiste. A 
Londres, les salles de la nouvelle 
aile de la Tate, un peu trop 
froides et d’une blancheur cll- 
nlcale, cm a l’avantage d'on 
accrochage heureusement aéré 
et équilibré, et, en revanche, un 
manque à gagner d’une forêt 
éclaircie. 


liais, somme toute, que le 
sectateur rencontre l’une de 
ces toiles vibrantes de noirs illu- 
minées çà et là d’éclairs fuligi- 
neux, que son ceü s’engouffre 
dans l’un de ces espaces où 
révocation de Piranèse est de 
mise, qu’il s’attarde sur la plé- 
nitude d’un Ciel de Bon fleur, ou 
encore que ses prunelles happent 
ces constructions de pétales de 
fleur presque métalliques, que 
le plus profond de sa sensibilité 


soit remuée à la vue d’un Su 
féminin babillé audacieusement 
d’un sjumato hardiment coloré, 
enfin que sa Cathédrale montée 
pierre air pierre, touche sur tou- 
che de pinceau on de brosse, on 
de couteau à palette puisse 
être une réserve de pensées en- 
fermées comme dans un tom- 
beau. oui, chacune de ces toiles 
peintes avec autant de vigueur et 
de tendresse cachée sont le mi- 
roir même de la création en 
puissance. A y poser son regard, 
chacun peut ressentir la formi- 
dable poussée d'un être défri- 
chant sans arrêt, jusqu'à chuter 
à terre, une inextricabl e brous- 
saille afin que la clarté se fasse. 
L’a élan vital s de Bergson se 
cristallise parfaitement chez 
l'individu créateur qu’est Staei. 

De toute façon. Staël demeure 
indivis, fl fait bloc à la Tate 
Gallery comme il fit bloc dif- 
féremment an Grand Palais. 
C’est dans une autre lumière 
qu'il nous est offert, mais 11 
persiste « tel qu’en lui-même _ ». 
Son œuvre ne sera pas atteint 
par la mode. 


Mettre en pieu jour vibrant 
une rétrospective de l'œuvre de 
Siael était une nécessité, qu’elle 
se soit déroulée dans le contexte 
parisien ou qu’elle se déroule 
maintenant dans une autre lumi- 
nosité londonienne. Nécessité 
obligée, puisque les générations 
des années 50 et 60 n’ont pas 
eu l’occasion de prendre contact 
avec un labeur de si courte 
dorée qui intensément éclate du 
même coup tandis que Staël 
tourne définitivement la de de 
son dernier souffle et de son 
dernier coup de brosse dans 
l’absolu de son libre arbitre. 

Lee expositions du Musée na- 
tional d’art moderne et celle de 
la Whitechapel Gallery — avec 
l’appui renouvelé de Denys Sut- 
ton — en 1958 sont déjà assez 
lointaines pour que leur souve- 
nir en soit estompé. Bien en- 
tendu, ce souvenir ne pouvait pas 
effleurer la mémoire de ceux 
qui naissaient <ux moment où le 
créateur Staël avait volontaire- 
ment disparu. Qu’il leur soit dès 
lois révélé est un point d'an- 
crage pour la relance d’autres 
voies personnelles. C'est en cela 
que le créateur fait une révolu- 
tion dans le domaine de l’art, 
dont il faut bien se garder d’em- 
prunter sa pratique. C’est ainsi 
que les jeunes peuvent aller de 
l’avant. 

PIERRE GRANVILLE. 

* Taie GaUery & Londres. Ju»« 


VV Caisse nationale 

| \/ des monuments historiques ef des sites 

LES CONCOURS DES MONUMENTS HISTORIQUES 

! LA DEMEURE 

l Richard RAPAICH 

| TAPISSERIES 

tB 15 octobre - 14 novembre 

i 1893 - 1979 1 

Exposition ouverte tous les jours de 10 à 18 bernes 
| 7 OCTOBRE 1981-31 JANVIER 1982 i 

j HOTEL DE SULLY - 62, rue Saint-Antoine, 75004 Parie • 

Sources et rencontres 1881-1945 

EXPOSITION DU CENTENAIRE 

GALERIE DE LA 5EITA 

12, ne surcoaf (7*>, métro Invalides. Jusqu’au 31 octobre 1881- 
De II b. à 18 ta. (sauf dimanches et Jours rériés), entrée Libre. 


38 rue de Seine, 75006 PARIS - 329-34-90 

PASCIN 

Œuvre gravé 



'LA GRAVURE 41 , rue de Seine - VI - 326.05.44 

gab/edrei 

.Gravures - Peintures- Aquarelles . ■■ ■ ■■ 15-31 octobre 

ZAROU 

Peintures - Lithographies - Huiles sur papier 

__ SUBIE de PHDTOSfiflPHŒ DE U BISU3ÏHÈSUE MTlflHALE mmmm 

A, rue da Louvois - PARIS 2° 

L'exotisme dans le portrait photographique 
au XIX e siècle 

m G OCTOBRE-? NOVEMBRE - T. IL (sauf (ton.) 13 h- i 17 ta. Entrée libre* 

«031 PRIE DU MESSAGER 

PIGNON 1 

3 octobre - 15 novembre 1 

MUSÉE DE LA POSTE V 

34 boulevard de Vaugirard- Paris 15e I 

la Maison de la Lithographie 

110, bd de Côurcelles - 75017 Paris 

TéL : 227.20.16 - Métro Ternes et Côurcelles 

ouvert le lundi de 14 h 30 à 19 h et les autres jours, 
même te samedi de 10 h 30 à 19 h sans interruption. 


C 'EST au cœur du combat 
quotidien que Le Corbusier 
produisait son architecture, 
entouré de ses disciples et face 
à ses détracteurs, portant sur la 
place publique le débat sur la 
modernité avec sa voix de prê- 
cheur. Mais lorsqu'il ■ créait ». il 
était seul, seul avec son carnet 
de notes, généralement un Can- 
son à spirales. Chaque fois qu'il 
quittait son atelier pour aller 
marcher à travers Paris, prendre 
le train pour Ron champ ou l’avion 
pour l’Inde, il avait dans sa po- 
che son « confident portatif ». 
Une vieille habitude de voyageur 
solitaire. 

Tout ce qui lui arrivait. Le Cor- 
busier le rapportait dans ses 
carnets : la rencontre d'un ob- 
jet. d'un personnage, la décou- 
verte d'ur paysage, d'une idée. 
>: écrivait ses remarques et les 
dessinait, mêlant avec naturel 
pensée discursive et pensée vi- 
suelle. SI bien que, de sa Jeu- 
nesse à sa mort, de l'année 1914 
à l'année 1984, ces carnets, au 
nombre de soixante-treize, dont 
les éditions Heracher-Deasain et 
Tolra commencent courageuse- 
rtrent la publication, rendent 
compte de l'œuvre entier de 
l' architecte, mis à part les quel- 
ques années autour de la der- 
nière guerre mondiale. 


Ces carnets sont des lieux 
d’apparitions. Les quelques traits 
qui ouvrent sur le paysage avec 
le tremblement confus des intui- 
tions Incertaines, c'est la villa 
Savoye avant Poissy, l'Unité 
d'habitation avant Marseille, 
Chandlgarh avant la nouvelle 
capitale gouvernementale.- On 
y assiste à la venue des idées, 
su « mystère de /a création -, 
comme le note Maurice Besset 
dans son Introduction. Et il n’est 
pas rare que ces naissances s'y 
manifestent avant terme. Ainsi 
sur le carnet de 1950-1951, en 
Inde, entre les feuillets où 
La Corbusier dessine Chandigarh 
au milieu d'un plat désert en- 
touré de montagnes, on tombe 
sur les lignes courbes da Ron- 
champ sur fond provençal avec 
sas gargouilles dégorgeant leur 


Le lecteur attentif peut, à tra- 
vers les feuilles, remonler le 
processus de formation de l’ar- 
chitecte, qui, n'ayant pas fré- 
quenté l'Ecole des beaux-arts, 
s est fait tout seul sur les routes 
des pays méditerranéens, sac 
au dos, en observant te patri- 
moine architectural populaire 
c?ns le midi de la France, en 
Espagne, en Afrique du Nord, en 


Butins de voyages 


Ayant très tôt compris le rôle 
nouveau de l’architecture dans 
le monde moderne. Le Corbusier 
dirigeait directement son regard 
vers les exemples dont II pouvait 
envisager de transposer la ratio- 
nalité dans l'expérience contem- 
poraine. Aussi a-t-il négligé 
l’architecture de la Renaissance, 
dont le décor foisonnant de 
superfluités lui semblait contraire 
à son principe d'économie de 
matériaux et d'efforts, toutes 
choses qu’il trouvait, en revan- 
che. dans le Parthénon et dans 
l'architecture rurale, comme on 
peut le voir dans ce dessin d'une 
petite maison catalane de 1929, 
dont on rapprochera le côté 
fonctionne) et simple de son 
projet de maison industrialisée 
Do-mhno. 

Ce butin de voyage, c'est la 
mémoire de Le Corbusier, une 
mémoire vécue qu’P laissait mû- 
rir dans l'inconscient, contrai- 
rement à un Picasso qui utilisait 
dans l’instant ce qui frappait son 
imagination. L’architecte refu- 
sait l'appareil photographique 
pour constituer ses archivas de 
choses vues, comme le font tous 
ses confrères. Etant également 
peintre. Il préférait l'expérience 
directe du dessin, qui lui per- 
mettait de s’imprégner mentale- 
ment de tout ce qu’il voyait. 


comme un disciple copie ses 
maîtres pour assimiler un peu de 
leur manière. 

On n’a connu ces carnets 
légués à la fondation qui porte 
son nom qu'après sa mort, et, 
hélas l on ne les publie que 
treize ans plus tard, c'est-à-dire 
une fols que le mouvement mo- 
derne a été mis en question par- 
les post-modernes. Toute une 
génération qui, en France, avait 
suivi Le Corbusier sans toujours 
le comprendre aurait si elle 
avait disposé un peu plus tôt de 
ces carnets, appris à mieux 
connaître les arcanes de sa re- 
cherche inquiète et le bonheur 
de ses étonnantes trouvailles- Il 
va sans dire que ces documents 
essentiels versés au dossier du 
mouvement modems vont pas- 
sionner historiens et hommes de 
l'art, surtout s'ils sont pris 
comme une méthode de création 
architecturale. 

JACQUES MICHEL. 

* Les cornets de dessins de Le 
Corbusier, exposition à la Fon- 
dation Le Corbusier, 10, square 
Docteur-Blanche. Publication du 
volume I de 1914 à 1945, avec 
811 croquis noir et couleurs. 
Textes de A. Wogenscfcy, M_ Bes- 
set et M. Franclleti- Editions 
Hèrccber-Dessaln et Taira. Trois 
volumes à paraître. 


PRIX 1981 
DU PREMIER 
UVRE-PHOTO 

la ville de Paris l*Paris-Audîavisuen 
ef - la Fondation KODAK-PATHÉ décernent 
depuis deux ans, le prix du premier livre 
à un.jeune photographe professionnel 

le prix, d’un montant de 70.000 F, 
décerné sur maquette, offre à un jeune auteur 
la possibilité d'éditer 
et de diffuser son premier livre, 
te s photographes désireux de concourir 

doivent envoyer leur maquette i 

avant le 5 novembre 1981 à Paris- Audiovisuel, 
prix du premier livre-photo, 

44 rue du Colisée 75008 PARIS - qui, dès maintenant, 
leur adressera le règlement sur simple demande, j 


FONDATION 
KODAK-FAI I IF. 
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Jeudi 22 octobre 1981 — Poge 21 


RADIO-TELEVISION 


Semaine du 23 au 29 octobre 

Les programmes du mercredi zi octobre 
et da Jeudi 22 octobre sont en page 24. 


musique 

0 OUVERTURES 

(en liaison avec France-Musique) 
r Orchestre symphonique de 
Chicago, dir. Georg Soltl : 
les quatre dentiers lieder 
de Richard Strauss. 

Samedi 23 octobre. 

TF 1, 18 h. 

0 LE GRAND ECHIQUIER 

avec Katla et Marlelle Labêque 
et Barbara Kendrldre. 

Jeudi 29 octobre 
A2, 20 h. 35. 

documentaires 
et débats 


Vendredi 23 octobre. 

FR 3. 20 IL 30. 

0 COSMOS 

Une voix dans la fugue cosmique 
Samedi 24 octobre. 

A 2, 22 h. 5. 

0 DOCUMENT : 

RAYMOND ARON 

Liberté «J raison (1968-1981). 

Dimanche 25 octobre. 

A 2, 22 h. 15. 

0 SERIE . MER DU NORD 
ET BALTIQUE 
Dimanche 25 octobre. 

FR 3. 20 h. 3a 
0 VIVE L’HISTOIRE : 

LA POLOGNE 
Dimanche 25 octobre. 

FR 3. 21 h. 40. 


0 APOSTROPHES 

Probable, possible ou certain ? 
Vendredi 23 octobre 
A 2. 21 h. 35. 

V3 - LE NOUVEAU VENDREDI: 
Des galeries aux grands 


téléfilms 

• FEU DON JUAN 
Vendredi 23 octobre. 

TF 1, 20 II 3a 
0 JACQUOU LE CROQUANT 


AU PETIT ÉCRAN 


Samedi 24 octobre. 

A 2, 21 h. 30. 

0 HISTOIRE CONTEMPORAINE 
L’ORME DU MAIL 
Samedi 24 octobre. 

FR 3, 2R IL Sa 
0 LA DOUBLE VIE 

DE THEOPHRASTE LONGUET. 
Mardi 27 et jeudi 29 octobre. 

TF1, 23 h. 30. 

films 

0 MACBETH 
d'Orcon Wetl es 
Vendredi 23 octobre 
A2, 23 h. 

0 LE CHAGRIN -.T LA PITIE 
de Marcel Opfnds 

1 L'effondrement 
Mercredi 28 octobre 
FR 3. 20 h. 3a 

2 Le choix 
Jeudi 29 octobre. 

FR 3. 20 h. 30. 

(Lire les notes de Jacques Sic lier 
dans les programmes : une ou deux 
étoiles signalent les bons et tes très 
bons films.) 


L'inconstance du double 


Se supporter n'est pas une 
mince affaire, surtout lorsqu'un 
« autre » énigmatique et sans- 
gêne s’immisce au cœur même 
de votre conscience pour deve- 
nir le secrétaire de vos actes 
et de vos sensations. La vie 
devient Insupportable. Théo- 
phraste Longuet paisible retraité 
du début de ce siècle, échappé 
d'un roman de Gustave Leroux 
grâce aux soins de Jean-Claude 
Carrière, son adaptateur, est 
possédé par une force Intérieure 
et muette qui transforme sans 
le prévenu sa voix douce èn 
voix de ténor wagnérisn. Quel 
est donc cet envahisseur malé- 
fique v C'est Cartouche, le célè- 
bre bandit coupable de cin- 
quante crimes, exécuté pour ce 
motif en place publique, et re- 
venu du fond des âges pour 
hanter Théophraste. On Imagina 


sans difficulté la stupéfaction, 
doublée de curiosité de son 
entourage, faca â un tel spéci- 
men. Surtout si ce petit bour- 
geois. interprété magistralement 
par Jean Carmet, s'adonna 
systématiquement à récourtage 
des oreilles de ses voisina 

Quand le pauvre Théophraste 
devient Cartouche, la situation 
est Intenable. Voler te porte- 
feuille des passants passe en- 
core. maie de son ami le commis- 
saire de police I II est, en 
somme, hors de lui, proprement 
chassé de chez lui. Malgré une 
séance chez un fakir lacanlen 
qui tente d'extirper Cartouche 
de Longuet, l'homme honnête 
est progressivement mangé par 
son occupant 

On entre ainsi par la biais 
de l'humour noir dans TBspace 


surréaliste : monde souterrain, 
cité utopique dans un Parie qui 
retrouve ses mystères. La réa- 
lité selon l'imagination extrava- 
gante de Gustave Leroux serait- 
elle d'essence obsessionnelle 7 
On peut se poser la question, 
ou bien, sans réfléchir, se laisser 
porter par les images. Le télé- 
spectateur fatigué de lui-même 
doutera de son existence et 
conviendra sans doute avec un 
de nos contemporains. EM. CJo- 
ran, que - ne pas naîtra est 
sans contredit la melltaurè for- 
mule qui soft. Elle n'est mal- 
heureusement à la portée de 
personne. - 

MARC GIANNESINI. 

La double vie de Théophraste 
Longuet : 

Mardi 27 e) jeudi 29. TF1, 
20 h. 30. 


Vendredi 23 octobre 



12 h 5 Jeu : Réponse à toirt. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

:ntxe particuliers 



12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Du temps libre, pour quoi faire 7 

15 h Série : L'Echange. 

15 h 50 Magazine : Quatre saisons. 

16 h 50 La télévision des téféspec- 


ie barbituriques. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
Probable, possible, au certain ? 
Avec P. Jacob (le Jeu des pos- 
sibles.!, Y. Del an Ro (Y Homme qui 
aimait les insectes, Jean-Henri 
Fabre 1823 -191S). H. Reeves 
( Patience dans Fasvx. révolu- 
tion cosmique}, P. Thuillier 
(le Petit Savant illustre ; les Rio - 


19 h 10 JoameL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Ulysse 31 : Heratas. 

20 h Les |eux. 

20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : 


En compagnie de la comédienne 
Françoise Christ offe, du poète 
rémois Bernard Dimejj. le chan- 
icor^et acteur évoque ses sou- 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Htagazëm 

Vers la dvJIlaatlon des metiens... 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : Le brevet d'In- 
ventloti : l’avenir de la Haute- 
Romanche. 

S b. les chemins de la connais- 
sance : Métamorphoses des Jar- 
dina (l'excellence dans L'écono- 
mie du Jardin Japonais) : A 
8 h 32. Paroles de ta. Le tissu 
expression des sociétés : la 



serti on des malades mentaux (en. 
liaison avec TF 1). 
b 30. Black and 1 
c tubes » qui durent. 

S b 30, Nuits magnétiques : Risques 
de turbulence : ce soir on déïnê*- 

FRANCE-MUSIQUE 

( h 3, Quotidien musique ; a la 
recherche d’un temps nouveau. 
« Quatuor & cordra en sol mi- 
neur » de Debussy, par le Quatuor 
Melos; Au ch&teau d'Oetti ngen - 
Wallersteln (AFA), avec des 
œuvres de N laie et Boaettl ; 
7 b 2, Informations culturelles. 

9 h 2, Le matin des musiciens : La 
musique religieuse de F. Liszt. 

12 h 2, Midi-Deux : Magazine de la 
vie musicale : 13 b 30, Jazz clas- 
sique : 14 h. Musique légère : 
œuvre de Popp, Hoaseln. Duo km. 

14 h 30, Les entente d’Orphée ! 
Emission pour renseignement 
primaire ; 15 b. Points-Contre- 
points : Œuvre de Haydn. Beetho- 
ven. Mozart. Schubert. ~ ' 


12 h 5, Nous totu chacun. 

12 n 45, Panorama. 

13 h 39, Musiques extra-européennes. 

14 h, sons : Chèvres et moutons. 

13 h 5, Un Une, des voix : «L'Aman » 
dU Bulferot. 

14 h 47, Les Incor 
Thomas Platter. 

15 h 50, Contact. 

16 h. Pouvoirs de la musique. 

18 h 38, Feuilleton : Pour Dieu et 
le roi, de M. BchHovltz. 

19 h 25, 3nxx & Pandenne. 

19 h 31, Les grandes avenues de la 
"■ e : Le champ ma- 


?}. 


: dix-neunième siècle i 


L SOUStPOt, trompette, et F. Hou- 
bart, orgue, dan a des œuvres de 
Maure t. Franck. La? 111e 
dowxfci, Wldor, Vienne, 
et Gervaise ; 20 h. Le I 

de la musique ï Les i 

Y. Chlffolean. violoncelliste, pre- 
mier prix du concours Interna- 
tional de Budapest. 

(Théâtre des 
G - 11 - 1980) : 

f Concerto pour piano et 
orchestra n» 2 en ut mineur » de 
Rac hma p l Dov ; « symphonie en 
rt mineur » de C. Franok. par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. R Mata. Avec P. -J. ThtolUer, 

! ta 15, Ouvert la nuit : Portrait 
par petites touches: P. Aguessy. 

et Bartok ; 23 h 5. Vlêlllés cires : 
la Quatuor Ondrlcek Interprète 
de « Quatuor n» 1 e de Smetana ; 
0 h 5, Jazz Forum : présentation 


Samedi 24 octobre 


EMIÈRE CHAINE : TF1 

h 35 Emissions régionales, 
h Magazine do l’aventure. 

Il 30 Cultivons notre Jardin, 
fi 45 Magazine : Avenir. 

Des métiers de la biologie. 
i Journal. 

h 30 Le monde de l’accordéon. 
i 45 Variétés : Fugues â Fugeln. 
Histoire du chevalier des Grleus 
et de Manon Lescaut ; Maya 
r abeille : Archlbald le magicien : 
Temps X: Berpico 
i 5 Trente ntlllions^d’ainfe. 

] 4g Magazine auto-moto, 
i 5 Tout «a très bien, 
i 20 Emissions régionales, 
i 45 Les parte de TF1. 
i Journal. 

i 35 Variétés : Numéro un. 
Jeune Btansm i ou ■ J®, ** Ue hte- 
fofre de Slwlcp Violette. 
l 30 Jacquou le Croquant 
Réalisation S. Lorenzi, * V; 0 
E. Damaln, F. Ulysse, C Contai. 

Dezurtfme épisode de F Histoire 
d’un enfant martyr. 
i 55 TMé-foot 1. 
i 55 JoumaL 

UXIÈME CHAINE : A 2 

l 30 A.N.TJ.O.P.E. 

I 90 Journal dea sourds el des 

malentendants. 

i La vérité eut au fond de fa 



) h 20 Emissions régionales. 
l h 45 Les gens d'icL 
) h Journal. 

9 h 35 Téléfilm : L'Atterrissage. 

De P. Chaluls. ri* ai. E. Le Hung. 
Avec ML Ronet. C. Cellier, G. Cat- 
tand. O. Lanre- 

Dn Journaliste remet en question 
£0 vio professionnelle et senti- 
mentale dans un monde en pleine 
effervescence. 

I h 5 Série documentaire: Cosmos. 
Une voix dons la fngue cosmique, 
La naissance de la cellule 
et ses mutations. 
i h Les 


L'exploit des skieurs amùncarr.s- 
acrobates. 

I h 35 Journal. 

) h 55 Variétés : Rock Palast Fes- 
tival. 

Avec B. Ohapman. Minfc Deville, 
the Dndertones, Black Vhiuu 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


8 ta 30. Compi 


mées. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Ulysse 31 : Heratos ; à 18 ta 55. En 
direct du passé : l'année Usa 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Ulysae 31 : Chronoe. 

20 h 30 Série : Histoire contempo- 

raine. 

e L'Orme du matl ». D’après 
A. France. Béal. M. Bolsrond. 

( Lire notre sélection.} 

22 h Journal. 

22 h 20 Ciné-regards : H.-F. Pîsfer. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 2, Matinales : voir vendredi. 

8 ta. Les chemins de la connais- 


anJonrdTu 

. Libertés. 

9 h 7. Matinée du monde «mtem- 


con tempo raines : L'aventure cca- 
i Gaston 


Mlron, poète québécois. 

19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

19 b 39, Sciences : Planètes en évo- 
lution (redit.). 

Z* h. L'interphone, d*H- BôlL Avec : 


c. AJera^Q. Laurent, M- Buyssen, 

2« h 28, La plus belle fête An monde, 
de S. Lenz. Avec : P. Michaël, 
P. MaxaortL G. Montera; J. To- 


StrauBs. Mahler, 


s demain : Emploi. Qua- 


nd* : Le récit implicite (la sep- 
tième symphonie, de Beethoven). 
12 h 5, Le pont des arts. 

14 h, Sons : Histoires de rM»n« 

14 b 5, An testlvaJ de 


vice musical ds France-Culture 
(s 3 ta bot mater », de Roua! ni, 
par l’orcheatre philharmonique 
de Lille et le Obœnr national 
bulgare, dir. : J.-C. Casadesns. 

18 h 28, Recherches et pi 
contenu 

18 h. J’avance en poésie. 




21 fa 42, Musique enregistrée. 

31 b 55, Ad 1Tb, avec M. de BreteulL 

22 b 5, La Cogne dn samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

G ta 2, Musiques pittoresques et lé- 
gères : Œuvres dé Veneoz. Bon- 
neau. Petit. Anderson, Avsenifc, 
Fryberg, Donot, Slisten, Ferri o. 
Amurri. B tôle. Del Roma. Plante. 
Peter, Wlcbere, P. Falth. 

Ut Actualité lyrique : L'opé- 
rette dn Jour: « Fbl-Phl » de 
Christine, dir. M. Cariven ; et 
l'actualité lyrique en France et 
dans le monde, avec l'invité : 


phonique de Chicago» dlr. sir G. 


j L’orchestre » par A. Lombard 
(Haydn, Mozart, Beethoven. 


22-9-81) ; < Béatrice et BênèdJct» 
de Berlioz, par l'Orchestre de 
Lyon, dlr. J. Nelson, et les 
Chœurs du Festival, dlr. B. Têtu, 
arec A. NaléjLCaley, Ch. Eda- 

X. Tamalet. R. BÆasslâ BacqulBr- 
3 b. Ouvert la nuit: La temps sus- 
pendu— (HaendeL Beethoven, 
Berg, Brahms, Choetafcovitch). 



Gâteaux aux carottes- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Dimanche 25 octobre 


LE PION 

Fïftu français de Christian G ion 
(197B), avec H. Guybet, C. Jade, 
a Pïéplu, M. Galabru, C. Dau- 
phin. 

TM, 20 h 35. 

Le genre de comédie qu’on 
appelle « divertissement sans 
prétention » parce que cela 
ne vaut pas grand-chose. One 
promotion pourtant : Henri 
Guybet. excellent acteur de 
second plan, tient ici le rôle 
vedette du a pion s falot qui 
devient écrivain, prix Con- 
court 

LE GRAND JEU 

F» Ira français de Robert Siodmak 
(1953], avec G. LoHobrigMa, J.-C. 
Pascal, Arfetty, R- Penegrln, P. 
van Eyck. 

FR 3, 22 h 30. 

★ Nouvelle version, actualisée 
et en couleurs, du drame réa- 
liste de Jacques Feyder, qui 
avait eu beaucoup de succès 
vingt ans auparavant. Mais 
la mythologie romantique de 
la Légion étrangère ne tenait 
plus le coup à la fin de la 
guerre d’Indochine. Hormis 
quelques scènes, Siodmak n'a 
pas réussi à marquer de son 
style cette œuvre de com- 
mande. L'interprétation de 
Gina LoUabrigida a effacé 
T aspect pirttndeUien du dou- 
ble rôle jadis tenu par Marie 
Ben. Reste Jean-Claude Pas- 
cal. pas mal du tout, et, sur- 
tout, Arietly, patronne énig- 
matique d'un hôtel du bled 
pour légionnaires, tirant les 
cartes pour prédire la fatalité 
et la mort. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Talmudiques, 
g h 30 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le four du Seigneur. 
y b Masse. 

Avec les sœurs de r Assomption 
à Parla- 16° ; Prédication Père 
S tau Rouçder. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 20 Sérieux s’abstenir. 

14 b 15 Les nouveaux rendez-vous. 
Une émission d’à. Rugçieri et 


La Pologne éternelle 


15 h 30 Tiercé. 

15 b 40 Série : Snoopy. 

16 h 10 Sports première. 

17 h 40 Série : Julien Fontaines au 

gisînrt. 

BéallsaUon P. Dupont-Mldy, ave 
j.-M. Dupais. R. Gérôme— 

19 h 15 Les animaux du monde. 
Poissons, passions. 

19 h 45 Série : Suspens. 

20 h Journal. 

20 h as cinéma : le Plon. 

Film de C Glon. 


Mademoiselle. Avec L. Bernstein, 
1. Markevitah, Js-L. Mognenou- 
ner, C. Fisk. 


Vhe l'histoire : la Pologne. 


L'oreille collée au petit écran, 
nous attendons des nouvelles de 
la Pologne. Elles sont Imprévlaï- 
blas. U convenait pour compren- 
dre la situation actuelle de faire 
un vaste tour d'horizon sur le 
pays de Chopin : un regard qui 
embrasse son histoire, de sa fon- 
dation en 866 à nos jours. C'est 
ce qu’a fait avec précision et 


intelligence Pierre-André Bou- 
tang et Jean Offredo. Territoire 
martyr — qui disparaît de ta 
carte maintes fois et réapparaît 
toujours, ta proie de l'Allemagne 
ou de l’U.R.S.S. — elle s'offre 
à nous dans ses profondeurs 
religieuses, sociologiques et po- 
litiques. 

Commenté par l'historien 
Krziztos Pomlan — et le cinéaste 
Andrezj Wajds, — nous visitons 
les lieux d'une histoire tragique: 
Un document précieux. — M. G. 


19 h Stade 2. 

20 h JoomaL 

20 h 35 Feuilleton : Movtola. 

Z/oWnement de Greta Gerbo de 


L avenement ae uww «•« 

John Gübert. star du premier 20 
due du cinéma. 

2 h 15 Document : Raymond Aron. 

Liberté et raison (1968-1981). 

B. Aron évoque ici les 20 

ments de mai I96S, puis en vient 
aux musions de la détente Est- 


De W. Shakespeare. Un 
ductlon de la B.B.C. 

19 h 40 Spècial DO&t-TOM. 

20 b Jeu : Télé-test. 

Une émission, de 1TKA. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 10 

10 h 55 Cours d’anglais. 

Engllsh Spofcen 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entres les artistes. 

12 h 45 Journal. 10 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai; 14 b 25. 

Série : < Vegas » ; 15 h 20. L’Eoole 
des fans ; 15 h 55. Les voyageurs 
de l'histoire ; 16 h 25. Thé dan- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 b Emissions de H CO desti- 
nées aux travailleurs ta mi- 
gré” : Mosaïque. 

Images de Tunisie ; Reportage : 
Turquie 1981 ; Variétés. 

16 h Aspect* du court-métrage 
français. 

e Combat tdmento ». d’A. Kendall. 

16 h 5 Voyage entre les lignes : 

Edouard HeirioL 
RéaL : B. Maigret. 

17 b Prélude à l’apré&urid*. 
«Sonate pour violoncelle a. de 
Kodaly, Interprétée par P. Tor- 


il s Regards sur la musique: Pé~ symphonique (GlÜBk, Verdi, 
Moussorgsfcy, Wagner). 


nélope, de G. Fauré. 

12 h 5. Allegro. , , 

12 h 40. Le lyriscope, au Festival de 
Lille : c Le mariage secret ». de 


17 h 35 Théâtre de toujours : Me- 


14 h S. La Comédie française pré- 
sente : c le Point de mire », 
d’E. Labiche. 

16 b 5. concert : îass^ prentera^ prix 

17 ta* 3^ l RM,contW arec_ A. Gluclcs- 
mann ; L’homme du XX e aièclft. 

18 b 38, Ma non troppa. 

19 b 10, Le des cinéastes. 

20 h. Albatros : Poésie et traduction 
(Vladimir Ho Lan ou le miroir 
brisé de la traduction). 

20 b 40, Atelier de création radio- 
phonique : Cordobc-Ckmgora. 

23 h. Musique de chambre: Bartok, 
Debussy, Mozart. 

FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Concert Promenade ; Mu- 
sique viennoise et légère (Beetho- 
ven, Mozart, Boulanger, Langer, 
Haydn. Kalmaa . Mlxtiroa, Aubert, 
Lehar, Masse net. Berlioz. Lobe, 
J. Strauss). 

8 b 2, Dimanche matin : « Europe 
et musique 5 par Ch. Audemard. 
la Fédération musicale populaire. 


21 h 25 JoomaL 

21 b 40 Vive rhlEtoira : La Pologne. 

Une émission de J.-C. Brlngnler. 
RéaL J. Offredo et P.-A. Boutang. 
(Lire notre sélection.) 

22 h 30 Cinéma da minuit (cycle 

PL Siodmak) : te Grand Jeu. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 7. La fenêtre ouverte. 

• b 15, Horizon.- magazine religieux. 

7 h 40, chasseurs de son. 

S h. Foi et tradition. 

8 b 30, Protestantisme. 

9 b 10, Ecoute Israël. 

9 h 40, Divers aspects de la pensée 
contemporaine : l’Union ratlona- 


Moussorgsfcy, Wagner), 
h 15, La tribune des critiques de 
disqnes; six vendons de la «Sym- 


phonie du : Nouveau Monde en mi 
mineur » de Dvorak; 19 h, Jazz 
vivant: c Concord AB Stacs » au 
Festival de Nice. 

U h 20, Concert : Tournée Europe 
centrale (an direct du Stelanlen- 
saal de Graz) : c Nocturnes » de 

Haubenetoch - Bamttl », Jon- 

chalea * de Xenakls. « Ttmbres, 
Espaces, Mouvement *, de Dutll- 
leux, par le Nouvel Orchestre 

sT' 1 h" FI 3 q| X 1<1 Equivalences (non 


22 h. Ouvert la nuit:, une semaine 


de znuslquo vivante ; 23 h 30, Sa- 
turnales : œuvres de Bchmnann, 
Pergolèee, Haydn, Htravlnsky, 


Les clæsiqnes favoris (et à . 
10 h 30) : Œuvres de smetana et 
Stravtasky: S h 30. Cantate 
BWV 96 de J.-S. Bach, pour le 
18" dimanche après la Trinité. 

L h. Concert (en direct du Théâtre 


nrt. « Mélodies pour soprano et 
piano » ae Gonnod, « Mélodies 
pour soprano et piano * de Bizet, 
■7 Sonate pour violon et piano » 
de Debussy, avec J. Berrfé, so- 
prano, Th. Paras hjvesco, piano, 
J. Eatcrumet, violon. 

12 b 5, Ma g azine de m o s i q a e 
contemporaine ; 12 h 45. Tous en 
scène: Frank Slnatra au cinéma. 

13 h 30, Jeunes solistes ; F. Dudaiak. 
baryton, et J.-B. DarUgoile. p La- 


contemporaine ; 12 h 45. Tons en 
scène: Frank Slnatra au cinéma. 

13 b 30, Jeunes solistes ; F. Pud ri a fc . 
baryton, et J.-B. DaiUgoUe. pia- 
no, interprètent Fauré. Poulenc 
et Du parc 

14 h 15, Les après-midi de l'orches- 
tre : Histoire de la direction 
d’orcbætra en France, « Arturo 
Toscanlnl », le chef d’orchestre 


• Cfmarosa (F.C- 12 h. 40). — 
Cimarosa, on Ta un peu oublié, 
était à son époque l’émule de 
Mozart ; on lut opposait le maïr 
tre do • la Flûte enchantée » 'et 
lui répondait avec encore plus de 
grâce, un badinage léger, mélo- 
dique bien dans le goût .de là- 
bas. laissant ainsi tout loisir au 
musicien de Salzbourg de faire 
la synthèse de l'opéra allemand 
et de ntallen. H avait laissé aussi 
des œuvres religieuses à pro- 
fusion et des sonates pour piano 
conadencleusement oubliées au- 
jourd’hui. Dans ce naufrage, 
seul « le Mariage secret » a sur- 
vécu. Aussi le Festival de Lille 
fait-il preuve de beaucoup dirna- 
gfnation pour remettre eu goût 
du Jour cet opéra, plutôt qu’un 
des cen’ autres. Le mérita vient 
de la double présentation de 
cette musique par le Teatro 
Reggio de Turin et l'Opéra du 
Nord. El encore faut-il ajouter 
les Judicieux commentaires du 
«Lyriscope» de France-Culture, 
T. Fr. 


Lundi 26 octobre 


IE CIS BU DOCTES* UDBEDT 

Film français de Jean-Paul Le 
Chanote (1956), avec J. Gabtn, 
N. Courrai, S. Montort, Arias, 
M. Barbey. 

TF 1, 20 h 3S, 

★ Jean Gabtn, médecin pion- 
nier de F accouchement tans 
douleur dans un village des 
Alpes-Maritimes. La méthode 
était alors très contestée, et 
le füm de Le Chanois. hon- 
nête. courageux, mi-roma- 
nesque, mi-didactique, la fit 
connaître au grand public. 
Sociologiquement, ce fut très 
important 

MONSIEUR KLEIN 

Film français de Joseph Losey 

(1976), avec A. Delon, J. Moreau. 

F. Berge, S. Flou, M- Lonsdate, 

J. Berto. 

FR 3, 20 h 30. 

★ A Paris , en 1942. un trafi- 
quant df origine alsacienne est 
pris pour un juif Qui porte le 
même nom que lut Le füm 
est magistralement mis en 
scène, les images, éclairées 
par Gerry Fisher, sont super- 
bes. On peut admirer la flxd- I 
dité des mouvements de 
caméra, la construction en 
labyrinthe des décors, r inter- 
prétation ff Alain Delon, et ne I 
pas être d'accord sur le pro- i 
pas métaphysique de Losey. j 
Tl assimile Fcmtisémitisme de , 
Vichy, la persécution des juifs 
sous l’occupation selon le 
système nazi, à une fatalité \ 
« kafkaïenne ». H *est égaré 
dans une réalité fantasmago- 
rique contredite par Fhis- 
toire. 


PREMIÈRE CHAINE r TF1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tooL 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Le véritable temps de travail : 
le bureau et la maison. 

12 h 30 Midi première. 

13 b JouroaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b HJ Les après-midi de TF 1 d’hier 
et d’aujourd’hui. 

La Grande Traversée ; Les cou- 
leras de la vie: Paroles d'homme; 
Bendez-vona au club. 

17 h 25 Croque-vacances. 

La taupe ; Bricolage ; Variétés ; 
CaUmero. 

18 h C’est i vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les ;.arts de TF1. 

20 b Journal. 

20 h 35 L’Avenir du futur ; Le cas 


Avec les professeurs : M. Lassner, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 45 Journal. 

13 h 35 Face k vous. 

14 h Aujourd’hui, madame. 

15 h 5 Emissions pédagogiques. 

IB h 35 Itinéraires. 

L’Inde : les casseurs de pierre; 


Pierrot ; Las qaat-z-amls ; Al- 


Mardi 27 octobre 


JOBY ET LE FAON 

FR 3, 20 h 30. 

Film américain de Cterence 
Brown (1946), avec G. Peck, 
J. Wyman, C. Jannan jr, C. Wîtfe, 

★ Tiré d’un roman anglo- 
saxon de la littérature pour 
enfants. Un gamin Sève un 
faon orphelin. Son amitié 
avec la bête se heurte aux 
dure s réalités de la nature. 
Tendre, sensible, émouvant, 
empreint de chaleur humaine, 
ce füm est plutôt destiné au 
jeune public. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse ô tout 
12 b 25 Une minute pour les femmes. 

Mais aL las hommes préfèrent les 


fête ; Dossier ; Découvertes 
L ; Tout feu tout femme ; 
recettes ec mon. village. 


iB n au i««n enfer très convenable s-, de G. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des serreau. 

lettres 14 b 47, Contact. 

15 h 2, Le monde an singulier, arec 

19 b 20 Emissions régionales. A. Wogenscky, architecte. 

..j 13 h St, Points de repère : les Indus- 

19 b 45 Les gens dld. d8 }ase anjonrd’bni. 

20 h JouroaL 1S b 30, Le rendez-vous de 16 h 30 : 

. _ _ . __ Guemica, en Espagne. 

20 h S Magazine : Affaire vous j 7 j,, En rone libre : en Chine. 

concernant 17 h 32. Vlseontâ. ia passion de la 

« jîfShîs Wf— a* . « ss&ss«sr 


(Deuxième partie.) 

Avec Min le de Ville, The Under- 
tonea ; Black Uhura. 


2t h. L’anneau de Toth, de Conaa 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Magazine d’ actualité : Laser. 

18 h SS Tribuns libre. 

Fondation dB3 études de défense. 

19 h 10 JoornaL 

M h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Ulysse 31 : Ohronos. 

20 b Jeux. 

20 h 80 Cinéma : M. Hem, do 
J. Losey. 

22 h 80 JouroaL 

FRANCE-CULTURE 

1 h 2, Matinales : en Yougoslavie. 


imagination de Marie. 

22 h 30. Nuits magnétiques : L’ar- 

FRANCE-MUSKQUE 

6 h 2, Quotidien Musique : RëreOs 
romantiqure (gehmaann. Weber, 
Mendelsaobn) ; 7 b 2, Informa- 
tiona culturelles. 

9 h 2, Le Matin des Musiciens : 
Berge Ractamanlnov musicien du 
du dix-neuvième siècle ; 10 b. 


8 h. Les chemins de la connais- 
sance : A très bientôt, monsieur 
Orwell ; à B h 32, La respiration, 
philosophie vivante: le mouve- 
ment générateur. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 b 7, Les lundis de Phlstotoe^: 

14 h rt «fLe teste et la marge : c le 
Retour du templier s, avec M. Ca- 

11 b 2, Événement-musique. 

12 b 5, Nous tous chacun. 

12 h 45, Fiuonaa 

13 b 30. Atelier de recherches tns- 

visation. 

14 b. Sons : Histoires de cMwna. 


12 b 2, Midi-Deux : Magasine da la 
vie musicale ; 12 b 30. Jass clas- 
sique : les échappés du be-bop, 
aven Barry Harris au piano ; 14 h. 
Musique légère : oe u vr es de Cha- 


avec Barry Harris au piano ; 14 h. 
Musique légère : oe u vre z de Cha- 
brier. Fauré. Meœagar, Sarasate 
et Smetana. 

14 h 30 Points -Contrepoints : œuvres 
de Maasenet, Blalss, Mozart, Cha- 
brier, Prokoflev, Debussy, Brahms; 
17 h 30. Premières loges : Paul 
Bchôfner. baryton (MOzart. Boro- 
dtne, Schubert). 

U h 2, Le Club du Jazz : Disques et 
actualité du Jacr; 18- b 30, Quo- 
tidien-Concert : c Ouverture, suite 
en sol majeur ». dlr. B. Droubarsk. 
a Concerto en ré majeur pour 
trompette, cordes et basse conti- 
nue ». dlr. B. Koch ; c Sonate en 
sol majeur pour Date, deux violes 
de gambe et basse continue », 


• Vfsconfi M la musique (F.C, 
17 h. 30). — Au dix- neuvième 
siècle, Hugo avait admiré la 
supériorité du «Rlgoletto* de 
sur sa propre pièce, dont 
Topéra était la lointaine adapta- 
tion. II avait été émerveillé par 
la possibilité de peindra (es 
sentiments en même temps que 
les paroles- Admirable duplicité. 
A Vépoque du cinéma, il aurait 
applaudi aux subtils collages de 
l’image et de la musique qui, 
chez Visconti, démultiplient les 
approches, déjouent les pièges 
du récit univoque, cassent le 
flux visuel. Pour en reprendre 
le sena à l'aide de ces rythmes 
sonores qui ne sont jamais un 
indifférent contrepoint : ils mi- 
ment aussi des destins. De 
Verdi sur sa propre pièce, dont 
« Senso > avait d'ailleurs fait son 
point de départ Le cinquième 
anniversaire de Viconti est pour 
Martine Cadieu et Francis Rous- 
seau l’occasion de se souvenir 
de ses scénographies théâtrales, 
des bandes-son de quelques 
films, des musiques de Mahler, 
mais aussi de celles de Nino 
Roîta, d'en contrôler les effets 
sur l'image. — T. Fr. 

• Georges Orwell et Ifsuo Tsu- 


par 1e Pro Anttqua Llpslenals: 


Abel, hautbois; M. Pfaender. 


Gaunat 1981 (enregistrement de 


Cultura, «Le» chemins de là 
connaissance» : sans les mé- 
langer. bien sûr. D'abord, A 8 h, 
chaque Jour de la- semaine, . 
Roger Dadoun propose un por- 
trait de raideur de - 1984 ». dans 
lequel il ne souligne pas seule- 
ment la dimension visionnaire 
de son œuvre,- mais montre, 
aussi le conteur féroce et te 
courageux témoin des événe- 
ments de son époque. Puis, à 
8 h 30 et jusqu'au 6 novembre, 
o'est André Libloulle, à son tour, 
qui présente r œuvra et la pen- 
sée du philosophe japonais Ifsuo 
T sud a, fondateur notamment, A 
Paris, en 1973. de l'Eoola de la 
respiration, Inspirée du «Mou- 
vement régénérateur « et des 
techniques d'éveil du corps et 
des sensations. — B. A. 

Signalons aussi, dans le cadre 
des « Nuits magnétiques », cha- 
que soir a partir da 22 b 30, 
«l'Argent», une série d'émis- 
sions composées par Laurent 
Danon - Boileau et consacrées 
plus qu'à la réalité économique, 
au mythe de l'argent, aux récits 
que chacun en fait, selon qu’il 
est endetté ou pauvre, Joueur ou 
commerçant avare ou prodigue— 


majeur », « Polonaise n° 6 », s Bal- 


la bémol majeur et en si bémol 
mineur», «Scherzo n* 2». de 
Chopin, k Q uatuor» de LlgetL 


de la terre, musiques tradition- 
nel! es d'A3la. d'Afrique et d’océan 
Indien ; 22 h, SoUetes français 


28 h 30 Concert (en direct dn grand 
auditorium 104) : Récital de ptano 
Erik Berebot : t impromptu n D 3 ». 


17 h 25 Croque-vacances. 

La taupe; Bricolage; Variétés : 


18 h 50 Avis de recherche. 

19 b 20 Emissions régionales. 
19 b 45 Les parts de 1F 1. 


Réalisation Y. An dre ï- Avec Jean 
Carme t, G. Ca Stand. G, FontanaL 

(Lin notre sélection au petit 


de P. de Closets, E. de la TaOe, 
A. Weiller. 

La NoaeeUe-ZêZande : Cest aussi 
de l’économie .* le budget d’un 
dépu té ; L'industrie du meuble i 
- Kit ou double ? 

28 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJ*-TJ.OJ>Æ. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amoura des an- 
nées grises. 

12 b 45 JouroaL 

13 h 35 ËmtesiortS ré^onafe*. 

13 b 50 Face à vous. 

14 h AnJoanTtauï, madame . 

15 h 5 séria : L'Age de eriitaL 


Rntz Picasso, artiste peintre. 
17 h 20 Fenêtre sur-. 

Amour noir, humour tendre. 

Les quat’B'amlA C’est chouette ; 
3-3-1 contact. 

17 h 50 Récré A2. 

18 h 30 C* et la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gêna CficL 

20 h Journal. - 

20 h 30 D’accord pas <f aecOfd(LN-C.) 
20 b 40 Lee Dcssfere de récran î 
Parois d'honneur. 

Téléfilm de BL DamsfcL 
Un jauruetiste confronté osa 
pression» de la pouce ’ et de la 
justice. 

22 h Débat : U secret profes- 
sionnel des journalistes. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 30 Cinéma : Jody et le Faon, 
de C. Brown. 

22 h 38 JoomaL 


FRANCE-CULTURE 


as h. Dialogues franco-espagnols : 
Le poète est-11 un prophète 7 
avec C. Delaaampagne et J. Sax- 

21 h 15, Musiques de notre temps. 

22 b 39, Nuits magnétiques : L’ar- 


â'&ojourd'hu! : Ch. Lardé, flûtiste 
(Havel, VUla-Xioboe, Malec) : 0 h 5, 
Les domaines de la musique 
électro-acoustique : le bruit des 


2* b 30, Concert (Centre Beaubourg, 
30 mare 1981) : < Pendularlmn », 
de F. Bosse ; «Embellie, pour alto 
solo», de Xanatde; «Altération», 
de Zlnsstag; « Boketus », de An- 
drleasen. par l'Ensemble de riti- 


sance : A très bientôt, monsieur 
Orwell (la guerre d'Espagne) ; à 
8 h 33, La respiration : le cœur 
du ciel pur; & 8 b 30, L'enfant 


FRANCE-MUSIQUE 


( b * Q u otidien-Magique : Bévells 


lin. alto. 

22 b 30, Ouvert la nntt'; Les mé- 
moires de la musique (J.-S. Bach, 
SzymancnrakL S terni tz, Tatemlt- 


ÏÏÏÏ'V.ïïE'ii JS. mo “ rtt 


L h 2 , visconti, la pnuCon i 
musique (et & 17 b 32)- 


13 h SS, Libre parcours v ari étés. 

14 h. Sous : Hlstolrea de chiens. 

24 li fi. Un livre, des vote ; Lu louve; 
de F. Boudât. 

14 b <7. Le monde bu sbtga&ez, avec 
O. Granatù. 

15 h 38, Les quatre points cardi- 
naux : l’Eglise dam la crias pcüo- 

16 h 38 , MJ cto ma*. 


vie xnualeals ; 12 h 39, Jazz clas- 
sique : Les échappés du bee-bop, 
avec le planiste Dodo Mamarosa ; 
14 h. Musique légère : oeuvres de 
Ihmuw et Bonneau. 

14 h 38, Les enfanta d’Orphée : Mu- 
siques bulsaonniftres (pour l'ensei- 
gneaisnt primaire). 

15 h, Points-Contrepoints : œuvres 
de Janacek, Hlndemltb, Debussy, 
Lalo ; 18 b t. Le Club du Jazz : 
les concerte. 

18 h 38. Quotidien -Concert (en direct 
du Studio 106) : Portrait par 
petites touchas, Claude Helffer. 


19 h 10 JcuréaL 

19 b 20 EnteMoBi région; 

19 b S Dessla animé. 
Ulysse 31 : Ohronoz. 

20 h Lus Jeux. 


le roi, de Scbllovlte. 

19 b 25b éass i Pandenue. 

19 19, Sciences : La psychothérapie 
entre Dionysos- et Apollon des 


du Studio 106) : Portrait par 
petites touchas, Claude Helffer. 
piano. Interprète b Improvisations# 
et « sonate » de B. Bartok, et 
«Etudes symphoniques t da EL 
Schumann. 

20 b 5, Premières loges r Bslo Flnza, 
beau (1882-1957), dans des œuvres 
de V«dL Bemni, Fumai, Bo&sinL 


et Anne-Marie Abou r ce titre 
étrange cache une étude ethno- 
logique de la fonction symboli- 
que de P- ours » dans certaines 
sociétés, notamment r Anatolie, 
la Sibérie et chez les Esquimaux 
Inuit Des chercheurs spécialistes 
de C.NJLS. et de runwwstté de 
Nanterre y soulignent tout par- 
ticulièrement comment Fours est 
assimilé au rival de l’homme 
dans les relations amoureuses * 
devient, plus généralement le 
régisseur des forces tfé le rater*- 


cH-if» ô- lise 
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«m édicale» consacrée lundi à 
Ja réinsertion des malades mentaux sur 

1 TO1£ 3 qu'Antenne 2 programme 
«ïup sur coup début novembre, deux séries 
«Jr la folie: -Quelques nouvelles d'une colo- 
nie de malades mentaux à Geel. près d'An- 
i ? tiDli£te de Vincent BJanchet 
et André Van m sur la vie quotidienne de 
“Jf* **** on _ appelle « fous » dans un petit 
femTwîL ^ 1 ® it ï ue - *la Folie ordinaire», de 
Jean Denis Bonan, sur la paranoïa, la perver- 
^ O * 3sess ^ otl * l'hystérie. Au moment où 
partout, même au gouvernement, l’on remet 
en cause la pratique de la psychiatrie en 
T~ particulier la vieille loi d'inter- 
nement de 1838. — on ne peut qu'applaudir à cette 
initiative. Sauf qu’on aurait pu, qu’on aurait 
dû, accorder plus tôt la même attention. 

Non pas que la télévision n’ait jamais parlé 
de la maladie mentale. Elle l'a fait La rétros- 
pective récente organisée à Beaubourg à la 
fois par la Bibliothèque publique d'information, 
le Bureau de documentation audio-visuelle sur 
les handicaps et l'Institut national de l’aadio- 
visofil a permis de voir (ou de revoir) pendant 
cinq jours, sous le titre - Images de la folie, 
télévision et psychiatrie », une trentaine de 
documents réalisés par la télévision française 
depuis vingt ans. Plus trente autres (projetés 
dans une seconde salle! produits en dehors 
du circuit télévision, des films français et 
étrangers, et quelques émissions caractéris- 
tiques de télévisions étrangères. Près de 
soixante films en tout. One somme consi- 
dérable d’images, de sons, une occasion formi- 
dable de comparer des informations et des 
pratiques, de réfléchir sur ce que fait et dit 
la télévision française sur la psychiatrie et son 
évolution. 

Première remarque: la télévision n'a pas 


Images 
de la folie 

par CATHERINE HUMBLOT 


accordé beaucoup de place an -grand enfer- 
mement». En vingt ans (de 1061 à 1981), 1TNA, 
qui conserve et archive les émissions de radio- 
télévision française depuis leur origine, a 
relevé quelque soixante-dix émissions, soft à 
peine quatre par an. Cest peu quand on sait 
les préjugés, l'ignorance qui subsistent. 

La télévision n'a jamais non plus, semble- 
t-il. dénoncé aucun des scandales ou abus qui 
s’exercent à l’intérieur de certains hôpitaux 
psychiatriques. Les Américains, les Italiens le 
font. Bock zotzrds to bock streetz, de Bob Morris 
et Gregory Jackson (enquête sans concessions sur 
les hôpitaux psychiatriques comme sur les pra- 
tiques alternatives), Pericoîoso a se agli altri. 
de Muniirift Canüingfaer (sur les hôpitaux psy- 


chiatriques pénaux en Italie dont six existen t 
encore en 1880 , malgré la loi de 1878 qui en 
prévoit la fermeture) : ces fllm& réalisés à l'étran- 
ger. n’ont pas leur équivalent en France. La 
télévision française ne montre pas, elle évoque. 
Elle n’a pas davantage constitué de dossier 
sérieux, suivi, contradictoire, sur les traitements 
et pratiques particulièrement controversées, comme 
l’abus ‘ des drogues psychotropes, la lobotomie, 
l’Insuline, les électrochocs, etc. 

Cela, pour les défauts, les manques. Maintenant, 
que dire de ces vingt-neuf documents, dont cer- 
tains ont fait date (les émissions de Daniel Karlin 
sur Bettelheim et la santé mentale des Français, 
«Ce gamin-là», de Renaud Victor, extraordinaire 
document sur les enfants antiques pris en charge 
par Fernand Dellgny dans les Cévennes) ? 

D’abord qu’il y a plusieurs «images» de la 
folie, parmi les réalisateurs comme parmi les 
psychiatres. Le regard porté par Igor Barré re, 
Etienne Lalou et Pierre Desgrau pes dans les pre- 
mières « médicales » n’a rien à voir avec celui d’un 
Renaud Victor ou d’un Daniel Karlin. On a. d’un 
côté. les «fous», qui sont regardés comme des 
«cas», et de l’autre des enfants, des individus 
rendus a leur identité, sans étiquette, des êtres 
uniques avec leur souffrance. 

La télévision s’est davantage penchée sur toutes 
les expériences issues de la grande remise en 
cause de l’Institution psychiatrique, née dans les 
années 60 autour de Thomas Szasz aux Etats- 
Unis, Franco Basaglia en Italie. Ronald Laing 
en Grande-Bretagne, sur ces pratiques dites 
«alternatives», qui. à partir de la critique radi- 
cale de la psychiatrie traditionnelle, ont contribué 
à ouvrir l’univers asilaire et changer notre vision 
de la folie. «Ces gens-là. La Bruyère», de Gérard 
Poitou, montre une expérience communautaire 
menée autour d’Hélène Mac Dougall dans une 
ferme du Cher (1979). «Vivre à Bonneuü», de 


Guy Seüîgma n. cette école où Mand Mannoni mgle 
des enfants débiles, des enfants psychotiques et 
des enfants normaux (1975) ; « La Borde ou le 
droit h la folie», d'Igor B&rrère, la clinique du 
docteur Onry, où l’on responsabilise les soignés 
(1977) ; «Psychiatrie sans garde-fous ». de Thierry 

Fïlliard. où le docteur Boussat poursuit l’expé- 
rience de thérapie collective lancée par le pro- 
fesseur Collomb. à Nice, à la suite de ses 
recherches en Afrique. Documents indispensables, 
de qualité, qui offrent la caractéristique de man- 
quer d’esprit critique cependant. 

Mais ce qui frappe le plus peut-être dans 
cette rétrospective organisée à Beaubourg, c’est 
la formidable évolution du traitement télévisuel 
en vingt ans. Des premiers reportages réalisés dans 
les années 60 à « Neuf Jours ailleurs », de Jean 
Denis Bonan (qu’on a vu en avant-première et 
dont la diffusion n’est pas encore prévue), on 
a "n se ulement toute la gamme des documen- 
taires à é critur e simple au documentaire dit 
« d’écriture», mais un changement de regard sur 
la folle. En vingt ans, on est passé en gros du 
regard du psychiatre au regard du malade, c’est- 
à-dire de l’extérieur à l’intérieur. Dans ce glisse- 
ment de point de vue. que l’on retrouve ailleurs, 
dans le regard porté sur d’autres catégories sociales 
(la paysannerie, par exemple). — et qui a traversé 
les e médicales ». — le commentaire envahissant 
(du réalisateur, du psychiatre) a peu à peu disparu 
pour faire place aux questions posées aux malades, 
puis celles-ci se sont effacées à leur tour pour 
laisser place à la caméra seule, au silence. Les 
films de Renaud Victor, et très récemment ceux 
de Jean Denis Bonan. de Vincent Blanchet et 
d’André Van In, disent aussi — c’est important 
dans notre civilisation — que la communication 
ne se fait pas forcément par la parole, qu’il y a 
des ailleurs, le regard, le temps passé ensemble. 
La connaissance se fait aussi par intuition. 


Mercredi 28 octobre 



IB b 25 1, rue Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les paris de TF1. 

19 h 53 Loterie nationale. 


îattard et II. Tboulouze. 


Raconter la guerre. 


En direct du Festival de presse 
et de cinéma de Strasbourg. 

22 h 10 Caméra me première. 

Le Porte-clé. 

23 h 10 JoomsL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 A.N.TJ.O.P.E. 


20 h 35 Variétés : Palmarès 

22 h Coureurs d’océan. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeun 


30 Série : Les amours des an» 
nées grises. 

45 Journal. 

35 Emissions régionales. 

Ces mercredis d 'Aujourd'hui 

15 Série : La nouvelle équipe, 
e vol n 9 5 ne répond plus. 
10 Récré A 2. 

Les carnets de l’ a ven tu r e . 

30 C’est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et dea 


19 b 10 JoumaL 
19 h 20 Emission 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 b 30 Cinéma : le Chagrin et la 
Pitié, de U. Ophfils. 

(Première partie). 

22 h 35 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales: en Yougo tiavle. 

sânee : A très bientôt, monsieur 
Orwell (la « cochonnerie » tota- 
litaire) : & 8 h. 32, La respi- 
ration ; L’école de la respiration. 


département « jeu- 


i 2, VlscontL, la passion ds la 
nuslque (et & 17 b. 32). 
i 5, Nous tous chacun, 
î 45.~ Panorama : le Festival d*au- 


13 h 31. M aga zine 
musicales de France. 

14 h. Sons : Histoires de chi en s. 
MHS. Un livre, des voix : anm 

personnage, ds J. 


17, ^L’rcole des parents i 
Archimedia 


15 h 2, Le monde an singulier. 


musicale ds Fan ; 16 h. 25, Galerie 
de portraits (V. d’ïndy. Satie, 
Nystroëm, A. Roussel) ; 17 h., 
Haute Infidélité : D._ comme 

di gital OU le disque digital 


16 h 58, Contact. 

17 h, Rone libre : en Chine. 

18 h 30, Feuilleton : Pour Dieu et 
le roi, de M. ScMlovitz. 

19 h 85, Jazz à l’ancienne. 

U h 38, La scie 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h. 2, Quotidien-Musique : réveils 

delsBobn) ; 7 h. 2, Informations 
culturelles. 

9 11 2, Le Matin des musiciens : 
Serge Rachmanlnov musicien du 
dix-neuvième siècle, s Dépression, 
art etjmcc éa h^30. Musique 

Rachmanlnov autour des « Etu- 
des-tableaux a op. 33 (1911) et 
op. 39 (1916) : U b 15, La mu- 
sique d’inspiration chorale et 
profane. 

12 11 Z, Midi-Deux : Magazine de la 
vie musicale ; 12 h. 30, Jazz clas- 
sique : Les échappée du be- 
bop, avec le planiste Bllly Taylor ; 
14 b. Musique légère : enivres de 
C.-M. Zlehrer. 

14 b. 30, Microcosmos : Les études 
à l’étude ; 15 &l. Kaléidoscope : 
le* enfan ts et la musique ; 
13 h. 45. Rebus sonore ; 16 h.. 
Reportage : le groupe d'animation 


taisle 


ut mineur K 475 ; 


de Mozart, « Trio en ml bémol 
D929 ». de Schubert, avec G. 
Pludermacher. piano, G. Schnei- 
der, violon et C. Henkel, violon- 
celle ; 30 h. 05, Les chants de 
la terre : musiques traditionnelles 
d’Asie. d’Afrique et d’océan In- 

I h. 39, Concert (concert excep- 
tionnel Grand Auditorium, M-7- 
1881) : « Concerto pour violon et 





des Budden- 


brook (1901), Le phonographe de 

la Montagne magique 

Correspondance autour c 

Faustas (1947) (Bach, F „ 

Beethoven, Wagner, Offenbach, 


(1934), 

Faustas (1947) (Bach, Pal est ri n; 
Beethoven, Wagner, Offenbac! 
RasslnL Rublnsteln, Tchalkorakl, 
“ ird) ; 0 h. 5. A la cU 
troisième courant 


Balrd) ; 0 k S. A la dérive dans 
le troisième ( 
quatre soleils : 
le New-Tort " 

L. Bernstein. 


le New-York Philharmonie, dlr. 
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Mercredi 21 octobre 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 




çais emprisonné à Bangkok A cause de la drogue 
(Rediffusion). 

ZI || 30 Les grandes enquêtes de TF 1 : Qu’est-ce qu’on 
attend pour sfr? heureux 7 
Avec Mme P. Valel. MM. Ch. Bouillotte. P. Clo- 
venol. J -C Dreylas, R Feiet, G. Ulesch. 

22 h SS JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b 25 Football : Coupe d'Europe. 


23 & 20 Chefs-d'osuvnj en pérlL 

Les monastèree bulgares. 

23 b 50 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 30 Cinéma 16 : Trente hectares de bonne terre. 

ScJnano : D. IL Fournier; mu.: J-- ? OpU Q. 

Avec : D Doll. B- Marteau, JSL Hirt, F. Dyreï. 

22 h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

za h. La musique et les Hommes : Liszt et l'Italie. 

22 h 10. Nuits magnétiques: Bisque» turbulence; les 
dispute» 

FRANCE-MUSIQUE 

Z9 b 30, Concert (Echanges Internationaux - 

autrichienne 14-3-1981) « Bérènade » de J Fux . 

«Concerto pour trombone et orchestre» ae 
Mozart ; « Symphonie op 72 b de B Bder . « Die 
Peuerreiter. chœur mixte et oreneatre aui un poème 
de Mûri ko » et « PembesllM- poème symphonique 

æ ur orchestre, d’après la tragédie de 8 ton Kieist » 
B Wolf. par Les chœurs idlr G- faite) et 

l'Orchestre symphonique de l'OR-F . dlr Th Guscni- 


7 h 50 Récré A 2. 

8 h 30 C'est la vie. 

8 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

9 h 10 D’accord pas d'accord (I.N.C.). 

9 h 20 Emissions régionales. 

9 h 45 Les gens d'icL 
0 h JoumaL 

0 h 35 Cinéma : le Regard des 3 utres. 


Film français de F. SolaniS il 1930 


des hcrjücapés phy- 


pentler» (Beethoven. StravmeSy. Schumann) ; 

A la dérive dans le troisième courant (Ftecber- 
ZawlnuL L. Sctilfrln). 


droit c l’Insertion sociale. 

22 h 20 Divertïssemeni : Elle court, elle court l'opérette. 

De* extraits des Sal ti m banques. Chanson gitane. 
Frasquita. le Paya du sourire, la Füle de madame 

An pot. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

^ h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : le Soupçon. 

Film italien de F- Maselli 11974). avec G. IL Volonté. 
A Glnrdot. EL Saivatori. G. La via, B. Cotazzart. 


FRANCE-CULTURE 

13 h 30. Renaissance du orgues en France : dan* la 
région de Belfort. 

14 ta, Sons - Chèvres et montons. 

14 h 5, Un livre, des voix : «Ivre du vin perdu », dé 

G. Matzneff - 

14 h 47, Départementale ; au Larzac ... 

15 b 30. Le monde an singulier : La radio sur hlsoe. 

16 h 30. Le nmdez-vons de 16 h 30 : L’esprit dit LSi> 
zac et l'avenir du Cansae. 

17 h. Roue libre : La Fontaine limogé. 

1S h 30. Feuilleton : « Pour Dieu et le rul 1,(2 11 Boni* 
lovlts. 

19 h 25. Jazz A l'ancienne. -• 

19 h 30, Les progrès de la biologie et de la médecine ; 
('INSERM. 

20 h. Tbét&xe ouvert A LOÏC ; «Entré Chien et lûtap*. 
de D Lemahleu ; «lé Petit Monde Ancien*, «te 


D. Ducos ; « Détonation ». 
pagnardes», de B. Lyszÿc. 
s b 30, Nuits magnétiques : 


magnétiques: BieqOèe ûe tnrtoülettoe i 


FRANCE-MUSIQUE 

12 h 2, Midi-Deux : magâzlne 


12 h 30. Jaax classique- 14 h. Musique légère: 
œuvres de Messager. Lecocq, Bernard, F. Bonneau, 
b 30, Potn ts-CO nttcpoln W : œuvras de BanCqiiaft, 
J. -S. Bach, TchArepnine. ■ Haydn, Chaynee, Cunao^ 
ves. ChcwtaËoriteh : 17 h 30. Premières luges : 

«Amelita GalU-Curd» (Adam, ftneâlnl. Bélliffl, Dé- 
lites, Thomas. Gounod). 

h Z. Le Club du Jaxz: George Oersbwin et tas 


Jeudi 22 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Repensé a tout 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Des petites vacances à problèmes. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : C 0 encore à la une. 

17 b JnfonnaUon-ËducaUon. 

Le demain des livres : L'acquisition du ' 
Actualité éducative dans les collèges et le 

18 h C’est A voue. 

18 b 25 LUe aux enfants. 

18 h 50 Atfis de recherche. 

Annie Cordy. 


Réalisation P. Goûtas, avec H. VItIoJbux, 


contact arec les clandestins de l’intérieur. Sa 
mission en Italie fasciste cache un piige. 
Admirable film politique. La tension constante 


Interprètes (3. Solllzis. C. Hawkins, J. Coltnneh 

18 b 30. Quotidien -Concert (en direct de l'Auditorium 
J 06). Récital de plaira EVa ôslngfc* : «Deux ïntoir* 
kae ». « Andante et Gronde Palan afte », de F. Cho- 
pin ; 20 h 5, Concours de guitare ; 23° ooaaaarB 
international (Badh, Albenlà. Vtüa-Lbboi). 

20 b 30. Concert (Frativnl fl'Alx - eh - Provence. égUàè 
Sa Int- Sauveur. 23 Juillet 1981) : œuvres do W» BÿW, 
R. vaughan-WllllamB, G Gahrlelll. 9. Raehmanl- 
nov. J. Bennett. T. MO tLey, J. Dowlshd, T. Vatitohr, 
A. Brûctner, 

22 h 30, ouvert U nuit : les musiques du spectacle 
(Brecht. 3 va ben. Yonne. Bernstein, Ctelerue. CM* 
ha ni) ; 0 h 30, Les chants de là terre : musiques 
traditionnelles d’Asie, d’Afrique et de l’océan Indien. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 
Histoire de la maternité. 

15 h Série : L'Echange. 

15 h 55 L'Invitée du JeudL 


% s i -s^i *>£zi&S|r 

h S' r" ' 
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A RADIO-FRANCE 


Le conflit Cotta- Vozlmsky 

Mme Michèle Cotte, président de Radio- France, s'est donné 
nu délai supplémentaire pour régler la procédure de départ de 
M. Pierre Vozlinsky de la direction des programmes et services 
musicaux de la société («le Monde» des 18-19 et 21 octobre). 
Mme Cotta souhaite, en effet, apprend-on le 21 octobre, procéder 
à de nouvelles consultations auprès de seâ collaborateurs, ainsi ' 
que des syndicats de la Maison de la Radio. M. Vozlinsky . qui 
continuait mardi & affirmer qu'il n'eât pas - démissionnaire » et 
à assurer normalement ses fonctions serait, en fait, en train . 
de négocier son départ et ses indemnités. L'annonce du départ 
devrait ainsi intervenir officiellement jeudi. ~ - 


L’honneur au poing 


La colère d'un homme s'esti- 
mant atteint dans son honneur, 
ses propos cinglants, irrespec- 
tueux, lancés de façon sans 
doute incon.iôlée, auront suffi 
à rompre la collaboration entre 
le président de Radio-France 
et son directeur de la musique. 
Une association qui promettait 
de n'ètre ni simple ni facile, 
mais à laquelle aucun des inté- 
ressé ne souhaitait apparem- 
ment mettre un terme. 

En arrivant à Radio-France, 
Mme Cotta s’était promis de ne 
pas tomber -tans le piège, de 
ne pas » c.ianger pour chan- 
ger », et, s'il est quelqu'un dont 
elle connaissait et appréciait 
les compétences, c’est bien 
M. Vozlinsky, dont. <* pour rien 
au monde », disait-elle, elle ne 
se séparerai.. De son côté, il 
semble bien que M. Vozlinsky, 
passionné par son travail et plein 
de projets ambitieux, voire gran- 
diose*. pour les services qu’il 
(firigeaiL et particulièrement le 
Nouvel Orchestre philharmonique 
()a Monde du 21 octobre), ne 
souhaitait nullement quitter ce 
poste dans lequel II Jouissait 
d’une grande liberté d'fnitiative 
et de création. 

Pourquoi alors ce brusque di- 
vorce, cette rupture si soudaine 
qu'elle a stupéfait tous ceux qui 
y ont assisté sans qu’lis puissent 
avancer le moindre argument ra- 
tionnel ou apaisant dans ce 
contiu-vaudavllie où chaque per- 


sonnage apparaît trop conforme 
è l'image qu'il se faisait de. son 
rôle ? Certains reparlent déjà de 
chasse aux sorcière®. M. Voz- 
tinsky s'étant vu confier soit 
poste par P ancien président du 
Radio-France, Mme Jacqueline 
Baudrier. 

Mais cette Intôrprétatldfi dôndüfl 
& déformer la réalité. Quel que . 
soit le terme utilisé pour qua- 
lifier le départ de M. Vozlinsky, 
il ne s'agit ni d’une démission 
— il n'a jamais été dans l'inten- 
tion de M. Vozlinsky de la prfr 
sunter — ni d'un licenciement 
ordinaire — Mme Cotta pouvant 
difficilement oublier les paroles ' 
provocantes prononcées en pu- 
blic pat le directeur de la musi- 
que, et Interprétées comme ôtant 
celles d'un * démissionnaire 

Parler d'honneur apparaît, de 
nos jours, légèrement désuet, et 
pourtant c'est bien Cela dont II 
s'agit aujourd'hui C’est au nom 
de son honneur - bafoué » que 
M. Vozlinsky s’est senti obligé 
de marquer violemment son mé- 
contentement C'est encore l'hon- 
neur qui a interdit é Mme Cotld 
de pardonner l’esclandre qui 
l'avait directement et publique- 
ment miss en cause. Malen- 
tendu ? Le mot semble décidé- 
ment trop faible, même, a'B . 
exprime l' impression des obser- 
vateurs. Depuis jeodl, le ton et 
Iss arguments du débat ren- 
daient prévisibles l'Issue, du 


ANDRE H ALPHEN 

LE TOUT-TÉLÉ 

Préface de JEAN DUTOURD 

de l'Académie française 

39 portraits insolites 
et insolents de ceux qui 
depuis vingt ans 
font et défont 
la Télé 
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i r au poing 


EXPOSITIONS 

Centre Pomtiiou 

Principale rue 3aint-Martla 
(277 - 12 - 33) Informations télépbb- 
ûlquea 277-11-12. 

Saur mardi an îa a. à 22 a. - 

Sb« Îe dlmâiacBB 0 h ‘ i Slt Bûtrée 

Animation gratuite, sauf mardi 
et^d imaaons t 16 b n t u q , le 

(tNUlèBH iuglj ; lundi Ot JoudL 
17 b , gaJerioa nonne caporal nsa 

P&ais-PaaiS _ Grande Galerie, 
cinquième étage Jusqu'au 2 oor«m- 
bre Sauf mardi et dimanche. a 16 n. 


Gauguin et les cherB-d'œasre de 


Fordrupgaard da Copenhague. — 
Musée M armature 2, me Loula- 

BolLly (224-07-03). fia UT lundi, de 
10 h. A 16 h. fiûtïéo ; 10 P. Jusqu’au 
29 novembre. 

JACK LfcNOft LARSRN. trente ans 
de création textile - Musée des 
Arts décoratifs. 107, rtle de Rivoli 
(240-32-14) Sauf mardi, da 14 b A 
20 b. ; asm. ut dire. de 11 h. & 

18 h Jusqu’au '28 décembre 
. CERAMIQUE FRANÇAISE 


tua, .s, b „ a, me Soiselère tJOi-99-ao). 
Sauf dim„ de 18 h. 30 à 17 h. 30. 
Entrés libre, jusqu’au SI novembre. 


PEINTURES DE CHEVALET. Le 
cabinet d'un amateur d'aujour- 
d'hui. — Galerie NBA, 2, rua da 


Jour 1606-19-58 j Jusqu'au si octobre 
FORÇAS. Les textes. Peintures A 
l’huile CHRISTIAN COREE. Dessina. 
-- Espace 2. galerie Pterra-Laseot 
(233-86-30) Jusqu’en 28 octobre 
ADELE CESSER. Terra cultes. PA- 
TRICK BERNARD. Photographies. — 
G alerte du Lion. 16, place des Vos- 
ges (887-73-28) Jusqu’au 30 octobre. 


Mas&rint ( 326-02-74). Jusqu’au 14 no- 
RRnvinn REQUICHOT. 1329- 


GUerie sumêr. 51. rué de Selbe 
(326- SI -10} Jusqu’au 21 novembre 
IRMGARD SIQO. — Galerie D. 
SpeySr, 6. rtxe Jacques-Callot (354- 
78-41). Jusqu'au 21 novembre. 

GUSTAVE S IN G 1ER. Aq nantie*. — 
Galerie J.-L. Roque. 9, rue du Cirque 
(225-84-80). Jusqu’au 8 novembre. 

FRANK STELLA Œuvra de 1970 
* 1980. G alerte D. Teraplon. 30, me 


Beaubourg (272 -14 - 10) Jusqu’ai 


CARTER A JDrmR ANCrRNKRC _ STEFAN DK JAKCeR - VICTOR „ ROLAND TOPOS. -Galerie Jean 


Musée des arta décoratifs (voir d- 
dsssus). Du 24 octobre su 4 Janvier. 

LS Cirque français. - uunea 

de l’affiche, 18, ma de Parodia <824- 

50-04) Sauf Hindi et mardi, de 12 h. 

î, î® £ BOtrde :7F Jusqu’au 40-99) jusqu’au 22 décembre 7 
ARCHITECTURE CHINOISE. De 
I ï AL ? N ^h S ' h” l’Archlteeture traditionnelle ittx 
Musée Hébert. 86. rue du Cherche- temule* tomalaaea de JéhoL Photo- 

îfî Æ a fL ! “î SSîlSreiSiS»e»B?= UMI. 

14 h. q 18 h. Entrée ; 6 P. Jusqu au H du Monltour-Odéon, 7, place de 
18 Janvier 2’Odéon {328-46-98). Jnequ'au 

BARTOK. Sonree* et ren contra.— jj octobre 

BEITA. ll rue ETUDES,' PBOJETB OBIGtNADX 
Buraoui (655- 81-50 ) Saul dlm., de D' ARCHITECTURE ET ARTS DBCO- 


35, rua Quénégaud (354-22-40). Jus- 
qu’au 31 octobre. 

BIJOUX BT OBJETS TOUAREG 
DU NIGER. - Galerie des Lom- 


bards. 10, rds dee Lombarde (278- 
40-99) Jusqu'au 22 décembre 
ARCHITECTURE CHINOISE. De 


ROGER B&20MBHS. Affiche» 
créées pour Air France. Jusqu’au 
8 novembre. 

PAUL NASH. Photographies. Jus- 
qu’au 18 novembre 

LE PERE DUCHESN&. Œuvra de 
Mat ta, Bernard, Ringet. Jusqu’au 
18 novembre 

SAMUEL BECKETT d.1n» te Siècle. 
Grand foyer, l*»- sous-sol. Jusqu’au 
15 novembre. 

LES VOLCANS RT LES META- 
PHORES DU FEU. — Exposition de 
l’atelier des enfants. De 14 h. A 18 h. 
Jusqu’au SI décembre. 


LE BAROQUE EN BOHEME. _ 
Grand Palais, entrée -avenue Clemen- 
ceau (261-54-10). Saul mardi, de 


cek : « Evolution et diversité de la 


I Charles V. — Grand Palais. 

entrée avenue du Génêrol-Eleenho- 
Ir ci-dfisSne). Entrée gratuite 


BARTOK. Sonree* et rencontra. — 
Musée-galerie de U SEPT A. 12. rue 
Buraouf (655-81-50) Saul dlm., de 
21 h. à 18 b. Entrée libre. Jusqu’au 
3l octobre. 

EDOUARD PIGNON. - Musée de 
la Poste. 34. boulevard de Vauglrard 
(320-15-30) Sauf jeudi (et Jours 
fériés), de 10 b. & 17 b Entrée Libre. 
Jusqu’au 15 novembre. 

LE FAUBOURG SAINT -GERMAIN. 
LA RUE DE VARENNE - Musée 
Rodln 77. rue de Varenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h. à U b. 
et de 14 h. à 17 h. Entrée : 7 P; 
-dlm.. S, 50 P. Jusqu’au 8 décembre. 

COSTUMES DE L’OPERA DB 
PARIS. — Opéra, entrée par la 
façade (286-60-22) De 11 h. à 17 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au i£ novembre. 

PIERRE SICARO Du paru des 
année* folles an Parta de naguère. 
Peintura Jnequ'au 31 octobre. 
Musée Carnavalet, 23. rue da Sévignô 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 h. à 
17 h. 40. Entrée : B P. 

LES MOYENS DE TRANSPORT 
DANS LES COLLBCTION8 DE LA 
BIBLIOTHEQUE FORNEÏ. - BÔVel 
de ftehn, 1 rue du Figuier (278- 
14-80) Sauf dlm. ai lundL, de 
13 h. 30 8 20 h Entrée libre. Jus- 
qu'au 7 novembre 

AUTOUR D’EIFFEL. La rte et IC* 
’ aventures de la tour Eiffel racontées 
an enfanta. — Musée en herbe. 
Jardin d'acclimatation, bols de Bou- 
logne (747-47-86). Jusqu'au 32 dô- 


L’ART VIVANT D’ANDRE SALMON. 
De Picasso à Hélion. Galerie G. Sche- 
badé, 44. rue dos Tournai les (277- 
96-74). Jusqu’au 20 novembre. 

LE NEPAL. Objets rituels et cultu- 
rels. sculptures, etc. — G alerta 
G. OUI vler, 45, rue Mssarfne (328- 
25-80). 

LUC CHAPELAIN. Totems. JEAN- 
CHARLES V1GUB3. Sites communs 
et lien privilégiés n" H- — Gela rie 
A. Oudin, 38 bis. boulevard Sébas- 
topol (271-83-65). Jusqu’au S novem- ' 
bre. 

ALECHINSKY. Encres sur cartes 
de navigation et peinture* de l'an- 
née. — Galerie Maegbt, 13, rue de 
Téhéran (981-02-97). Jusqu’au 12 no- 


LAURENT WOLF. Peintures 1380- 
1981. — L'CEU de Sévignè, 14. rue 
de Sévigné (277-74-59). Jusqu’au 
21 novembre. 

En région parisienne 

ARC U HL. Peintres et sculpteur* 
d’Amérique latine. — Galerie de 
l’Hûtel-de-VUie, avenue Panl-Doumer 

De 9 h. 12 h. et de 14 h. A 18 ta. r 


— HaQ de la bibliothèque, parc de 
la Mairie (961-14-74). 

BOULOGNE - BILLANCOURT. Jeu* 
de cartes et cartes A Jouer. — Col- 
lection Alan Borvo. Centre culturel, 
22. rue de la Bella-Feallle (604-82-t > 
De 11 b A 23 ta., dlm., de 10 b. A 12 b 
Jusq u'au 2 0 décembre. 

CRETEIL. Festival international 
du dessin d’actualité. — Club de 
Créteil (M-JG ). rue de Otaorpy (898- 
79-40). Jusqu’au 7 novembre. — 
Opéra-promenade. Maison des arts 
A- Malraux, place Balv&dar-AUenûe 
(809-90-50). Jusqu’au 20 décembre. 

PONTOISE Hommage A Roger 
CbasteL 1897-1981 Lee (et* à repas- 



MAXEVtLLE - FORUM CINEMA 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE - 7 PARNASSIENS 


Delacour, 4. rue Lemereler <031-93-00) 


J. Cbauvelln, 147, rtte Saint-Martin 
(887-77-76). GlUesple-Laage-Salomon, 
24, rue Beaubourg (278-11-71). Jua- 


Juaqu'au Lé novembre. 


Centres culturel. 


CONTEMPORAIN 1ML Grand Palais, 

SS» CARNETS DR CROQUIS DS U* 

da 11 II I R A (lê ïfa? îirK CORBUSIRR. - taRUm O Ch- 
A 23 11)- Entrée : *22 V. jusqu’au - slef > square du Docteur-Blan- 
25 octobre. ^ du» (288-41-53). Sauf «un- et dire. 

TRESORS DU MUSEE D’ARTS re 

RELIGIEUX ET MOSAN DE LIEGE. *“»>■■ jQ8f l a fta 18 décembre. 

Petit Palais. 1, avenue W.-OhurcblU AVANT -GARDE POLONAISE, 
(269-12-73). Sauf lundi, dé 10 b. A 1918-1939. — Eoola spécial* d’aruhl- 
17 h. 40. Entrée : 12 P. jusqu'au teesure *54. boulevard BaapalL D« 
S Janvier. 9 ta. ta 18 ta. Jusqu’au 31 octobre. 

PRESENCE DE L’HISTOIRE. — Lgg CONCOURS DBS MOWU- 
ExpoeitLoo do Peetlvai d’automne, ments historiques, de 1893 a 
C hapelle de La Salpétrière (286-12-27). j^ 79. _ adtel de Sully, 82, rue Salnt- 


Uer Grégoire Wreblewskl. 56-68, rc 
Saint - Sabln (805-06-91). Jusqu’à 


culture] municipal J, -Prévert, place 
de Pletresanta (427-94-99) Mer. et 
sam., de 14 b. à 19 b., dire, dé 10 b 
A 12 h. e t de 14 ta. A 19 ta. Jusqu’au 


SONIA DELA UN AV. — Galerie dee 


CABNBTS DE CROQUIS DB UB p^ies. 74. rue de Belne (839-90-75). ANGERS. Le roi René. Décoration- ! 


tecture *54. boulevard BaapalL De 


JEAN FAUTRIER. Œuvra grevées. 
— 'Galerie Tendances. 105, rue Quln- 
. oampolx (278-61-79). Jusqu’au 30 no- 

GILLL — Qaleria WsOIer, 5, rue 
Glt- le- Cœur (828-47-68). Jusqu’au 


du Musée (88-84-65). Jusqu'au 
31 Janvier. 

ARRAS. Trajectoires métaphysi- 
ques. - Centre Noroît. 6, r 


püci n» (21-30-U), Jusqu'au . 16 no- 
AUXÊRRE. Lalan, peintura - Van 


ris Bellechaase, 10, rue de BeUeetaosse TW en en, sculptures en mouvement 
(55 5-83- ^) . Jusqu’au II novembre. — Abbaye Saint-Germain. Jnequ’au 


An^" 11 (274-22-22). Do 10 ta. A 1 


LOUIS- PHILIP PR - TABLEAUX 
ITALIENS, ANGLAIS, ALLEMANDS 
ET ESPAGNOLS DU LOUVRE. — 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Janjard (286-30-28). 
Sauf mardi, de 9 ta, 4S A 17 ta. 
Entrée : 9 & (gratuite (a d im a nch e). 
Jusqu'au 4 Janvier. 

DESSINS BAROQUES ' FLOREN- 
TINS. — Musée du Louvre, cabinet 
des dessins (voir M-dssgna). Jus- 
qu’ au i8 Janvier: 

JOSEPH CORNKLL (1902-1972). 
Musée d’art modems de la Ville 
Paris, 11, avenue du Préaident-WUson 
(723-81-27). Sauf lundi, da 10 ta. A 

17 h. 3° ’ Irrartr-Ù M h. M 

Enteôe 


MICHEL HUMADL — Galerie Bel- 


Franea-Bourgeela (278-66-65). Sauf 
mardi, de 10 b. 30 à 19 ta. 30. Entrée : 
16 F. Jusqu’au 10 Janvier. 

GRAVURES DB *AYSAGI8TBS 
HOLLANDAIS DU DTX -SEPTIEME 
SIECLE. — Institut néerlandais, 
12L rue de UUe (705-85-99). Sauf 
lundi, de -13 ta. à 19 ta. Entrée libre, 
jusqu’au 29 novembre. 

ARTISTES DE WALLONIE BT DE 
BRUXELLES. Œuvres sut papier. “ 
Centre culturel de la communauté 


dee Unt, 28 Me, boulevard de Sébastopol BAYONNE Ignacio Znloaga. 


vière et antres *coOagesf — Galerie 


Musée Bonnat, rue Jacques- Laffitte 


Sculptures, laques, peintures. — 
Galerie Heyraud-Bresson, 56. rue de 
l’Unlvereité (222-58-09). Jusqu’au 


ercredl. Jusqu’à 20 ta. 30. 
" (gratuite le dimanche). 



française de Belgique, 127-129, rue 
Saint-Martin (271-26-16) Sauf lundi, 
de U h. A 18 ta. Entrée libre. Jus- 
qu’au 29 novembre. 

SAN DBA IKSB - ULLA SCHUMA- 
CHER-PERCE. Tapisseries. Jusqu’au 
5 novembre. - CLAKS BKLUNDH. 
Peintures Jusqu’au 10 novembre. - 
Centre c n 1 1 n r e 1 suédois, IL rue 
Payenne (271-82-20) . De U ta. A 18 ta.; 
mm e t dire, de 16 ta. A 19 ta. 

MTIJ RNKO HORVAT - SUD/ 
NORD/SOUTH/NORTH. Rate Craig, 
Hank BniL — Centre culturel cana- 
dien, 5. rue de Coostantine (551- 
35-73) De 9 ta. A 19 ta. Jusqu’au 
22 novembre. 

WOLFGANG VOLZ - CHRISTO. 
— Gcetbe Institut. 17. avenue dTéna 
(723-61-21) Sauf sam et dlm . de 
10 ta A 20 & Jusqu’au 30 octobre. 

BBLAIFA. sculptures ; GRAND PRE, 
NIC O LO V, NATHAN. peinturas : 
PISZCZATOWSKL photographies. 
Cité Internationale des arts, 18. rue 
de r Hôtel -de-VlIla (278-71-72). De 


ANTOINE LARENR Hlatoteiw de 
bols. — Le Haut Pavé. 3. quai de 
Montebello ^(354 - 58 - 70). Jusqu’au 

MICHAEL LECHNER- — Galerie 
Lucien Durand, 19, rue Masarlne, 
• jusqu’au 14 novembre. 

ALAIN LRST1B. — Galerie C.-Jon- 
cour. 208. boulevard Solnt-Oermaln 
(644-46-27). Jusqu’au 28 novembre. 

MAR1LVN LEVD4E. Céramique*. — 
Galerie Ü. Blondel. 4, rue Aubry- le- 
Boucher (278-68-67). Jusqu’en dô- 

ANDRR LH OTE. Prin turcs, aqua- 
relles, dessins (1907-1968). — Art- 
curlaL B, avenue Matignon 
(359-39-80) JUBqu’an 21 novembre. 

CLAUDE LO CHU. — Le Vftristaa, 
30, rue Tique tonne (296-26-99). Jua- 

q Dominique lors ch. — ava- 
rie 8. Garnier, 12, boulevard de Coor- 
ceiles (763-06-46). Jusqu’an 7 novem- 



BallalnvUUers (91-37-31). JUaqu 


DUNKERQUE, 

Lumière. — Musée œe ueauz-ans. 

Ï laoe du Général - de - Gaulle 
68-66-00). Jusqu’au 22 novembre. 
GRENOBLE. Jacques Chartier. — 
Musée, place de Verdun (64-09-62) 



UGC BIARRITZ- CAME0- LES M0NTPARN0S-UGC DANTON 
CONVENTION SAINT CHARLES . UGC GARE DE LYON 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES \CARNET 


CINEMA 


Anne-Charlotte, 
le 12 octobre 1981. 
r cfa Géairü-^eclm 


lieu de faire-part. 
Cbesnay. 


Services religieux 


il. ei Mme Roger szerzantowica. 
IL et Mme Maurice Goldberg et 
leurs enfin es. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 


— Université de.- Parla*!, vendredi» 
23 octobre, à 18 heures, salle' 6 (een-_ 
tre Panthéon), M. Marcel- Simonnet: 
s Le nant is seme nt des parts dans 
les sociétés en nom collectif». 



LES FOURRURES MAIAT 

FABRICANT ont la fourrure qu’il voua faut 
FOURREUR 

GARANTIE Grand choix de prêt-à-porter ou sur mesure. 

Vison, loup, renard, etc. Grand choix de du 
Fourrage pour Intérieur. 

CONFIANCE Service après-vente - TéL : 878-60-67 

rue La Fayette, 75006 PARIS - Métro Le Fêla lier 


LE MARAIS - ST-SÉVERIN 


" "’ïaSŒg 

- *’ • . •: 

-POLUr* 

Jlll^âJkïiîîè 

dü-Pî?ïip] 


LA FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) : 
Olympic Entrepôt, 14* (543-87-431. 
18 h. 

LA FEMME ENFANT (Fr.) : Studio 
43, g- (770-63-40). mar„ 20 h. 30, 


ORCHESTRE 

COLONNE 


PIERRE 

DERVAUX 

IRLNA 

ARKHIPOVA 


Derüso v - Moussorgsky 


THÉÂTRE MUSICAL 

DEPARB-CHÂTHJEr 


TELEX PARTAGE 

1 ETRAVE SERVICE TÉ LEX ! PARIS '3' 345.21.62 j 

SCIENCES PO Sien 

2 FORMULES D'ENCADREMENT 9 rue Yvon Villarceau 

IV RÉGULIER ANNUEL 15 h par semaine Par . 13 16 TH 50007 77 
2 / COURS DU SOIR 6 h par semaine ^ i 


■ term m motu&ti) m ^rn mm BMI MB I 

IMPORTANTE FIRME ITALIENNE DANS LE SECTEUR DE LA 
CÉRAMIQUE, ACTIVE SUR TOUS LES PLUS GRANDS MARCHÉS 
INTERNATIONAUX, SPÉCIALISÉE DANS LA PRODUCTION DE 
CARREAUX EN CÉRAMIQUE EN MONOCUISSON DE PREMIER 
ORDRE POUR CARRELAGES ET REVÊTEMENTS CHERCHE 

AGENT MONOMANDATAIRE 

POUR IMPORTANTE ZONE EN FRANCE 
ET SIÈGE A PARIS 

LA PERSONNE SOUHAITÉE DOIT AVOIR QUELQUES ANNÉES 
D'EXPÉRIENCE DANS UN SECTEUR SIMILAIRE, DE PRÉFÉRENCE 
DANS LE SECTEUR DE LA CÉRAMIQUE ET ÉGALEMENT DANS: LE 
DOMAINE DES NÉGOCIATIONS COMMERCIALES, MAXIMUM 
40 ANS, SI POSSIBLE CONNAITRE L'ITALIEN ET ÊTRE DISPOSÉE 
A ÊTRE PAYÉE À LA COMMISSION. ; 
INFORMATIONS DÉTAILLÉES A ENVOYER A L'ADRESSE SUIVANTE 
P.O. BOX 49 - 41034 FINALE EMILIA (MO) » ITALIA 
DISCRÉTION ASSURÉE 




«> h \S£> 
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PATRIMOINE 


Un colloque à Chartres 

rsvtte dt la première page.) zones où n'exlzte aucune prteomp- 
Cele A un point tel que. «elon tlon de vesti 8® 9 ' te permis de cons- 
M. Christian GoudJneau. profea- truln# Mr8f{ acconiô facilement. 
tout à l'université de Provence et 61301 entandu *) U8 totrt vestJ 9 e dôcoo- 
dl recteur des Antiquités historiaues 1/9,1 fortuitement doit être immédte- 
de la Côte d’Azur, on a quinze à temsnt déclaré aux autorités compé- 
tente fols plus détruit de vestiges fentes '. comme l'«xJge législation 
urbains depuis 1965 ou'en ne française. 


urbains depuis 1966 qu' 

fait entra 1788 et 196S. Toutatols. H 
faut remarquer qu'en môme temps 
que les destructions se multipliaient, 
la sensibilité du public a évolué : 
te population est de plus en plus 
Intéressée par son passé au lieu de 
*e montrer, comme dans les dé- 


Moins de trente archéologues 
locaux 

Mais cartes et zonage supposent 
que tes collectivités locales — 
départements, municipalités, commu- 


i Indtf- nautés urbaines — disposent 


cennies antérieures, hostile ___ 

«rente au travail des archéologues, archéologue. Or. M. Marc Gauthlër, 
Dm» son exposé d’ouverture du directeur des Antiquités historiqui 
colloque. M. Qoudlneau a fort utile- d’Aquitaine, a rappelé que Pot 
m ent rappelé les lois propres à compte en France actuellement 
"archéologie actuelle (urbaine ou moins d'une trentaine de tels archéo- 
non), et aussi les devoirs des spé- logues locaux... et rien n'est prévu, 
cia listes qui fouillent en villa. L’ar- dans la plupart des grWJes des fono- 
chéoiogie moderne rechercha la vie lions municipales, pour employer 
des tempe passés et non plus seule- archéologue en tant que tel. 
ment l’œuvre d’art ou les vestiges Certaines villes ont pourtant trouvé 
monumentaux. Fondée sur des an a- 1 b moyen d’avoir leur archéologue 
lyses très sérieuses, elle, progresse et môme leur archéologue heureux, 
donc lentement et minutieusement, comme l'ont dit M. B Brun, attaché 
puisqu'il faut recueillir les plus à l'atelier d’urbanisme et membre 
humbles restes : à la pioche et à d'un groupe d'archéologues amateurs 
te pelle ont succédé te grattoir et de Mâcon, et M. Jean-Louis Joue- 
la petite cuiller. Bien entandu, cette naud, ■ animateur » au sein de 
lenteur Inquiète les aménageurs (élus, l'équipe culturelle de Martigues. H 
représentants des administrations, reste toutefois, comme l’a souligné 
entrepreneurs ou promoteurs). M. Roger Delarozlôre, sous-directeur 

da l’archéologlB au ministère de la 
L’Informafîn llo pub fie culture, à normaliser le recrutement 
das archéologues locaux de façon à 
Mata tes archéologues, a souligné garantir leur compétence, à créer 
M. Goudlneau. ne doivent pas oublier U ne grille des rétributions de façon & 
leurs devoirs : Us doivent ïmpéra- permettra l e passage éventuel de ces 
tivement faire connaître lesrôsultats archéologues locaux dans les ser- 
de leurs travaux par des publications vices de l'Etat et A avoir la certitude 
savantes certes, mais aussi par des que les archéologues locaux seront 
publications compréhensibles par le aussi des -animateurs chargés de faire 
grand public; ils doivent choisir d u passé de la ville une réalité 
parmi leurs découvertes - immobl- intégrée dans la vie citadine actuelle. 
Hères - celtes qui. après études. Plusieurs élus locaux ont manifesté 
peuvent disparaître, sans dommages leur inquiétude : les fouilles et la 
pour Vhîsloire et te culture, et celles préservation de vestiges peuvent 
qui doivent être conservées en ôtant perturber gravemenl la réalisation de 
par exemple, intégrées dans les projets d'urbanisme, n faut donc, 
constructions nouvelles qui seront dans l'avenir, associer des archéo 
édifiées sur le site ; ils doivent par- logues à l'établissement des plans 
ticiper A la présentation de leurs d'occupation des sols pour éviter 
découvertes, que celles-ci soient des conflits. La sous-direction de 
exposées dans un musée — local de l'archéologie s aussi l'intention 
préférence — ou préservées sur d’éditer prochainement une brochure 
place. expliquant aux maires très concréte- 

En effet, parallèlement aux me- ment comment évaluer les risques 
naces croissantes dont il eat l'objet, archéologiques, comment sauver tes 
le passé intéresse de plus en plus vestiges et leur rappelant la légis- 
te population. Non plus tant d'ailleurs. -i a ti onen vigueur. Une brochure 
le passé en général que la passé analogue a été faite, il y a deux 
particulier de la ville qui doit donc ans. pour te direction das routes et 
«tre mlü^ô te disposition dos aa diffusion a déjà ôté survis d’effets 

doit être faite dés que des fouilles d’enquêtes préalables aux travaux. 


sont entreprises, parfois même avant 
ce qui aide te3 archéologues & obte- 
nir dasadmlnistratlons locales < 


La soue-dlrection da l'archéologie 
a aussi un arehïtecte-arehéoîogue- 
conseil qui peut fttre consulté par tes 


promoteurs le tempe nécessaire & autorités locales confrontées A 
problème archéologique. 

Enfin, la nécessite de la concer- 


feure travaux. 

L'Idéal, pour préserver les vestiges 
du passé, serait évidemment de pou- talion entra autorités locales 
voir prévoir ce que le sous-sol ren- responsables du patrimoine a été 
ferme. Pour cela il faut établir, grâce soulignée. Discussions et psychologie 
A Tétude d’archives, aux Indices peuvent résoudre tous les problèmes, 
déjà connus, A l'histoire, des cartes même les plus épineux. Et 1a préser- 
de « risques archéologiques ». Celles- vation du passé, bien loin de steri- 
cl môme Incomplètes par définition user les centres urbains, contribue 
permettraient comme l'a fait remar- toujours à animer et à enrichir la 
quer M. Michel Brézlllon, Inspecteur vie locale, 
général da l’archéologie au minis- wnxtxic ornrvuni 



DÉFENSE 


Les fonds secrets dn gouvernement 
augmentent minus vite que l’ensemble 
dn projet de budget de 1*001 pour 1982 

Le SDECE est autorisé à embaucher 
vingt-cinq fonctionnaires civils 

Tels qu'ils apparaissent dans les documents du gouvernement 
soumis à V exa men des commissions spécialisées du Parlement, les 
fonds secrets proposés pour 1982 et mis à la disposition du premier 
ministre ou du ministre de la défense augmentent moins vite que 
V ensemble du projet de budget de l’Etat et dans les mêmes propor- 
tions, en revanche, que la hausse intervenue entre les dépenses 
publiques de 1981 (accrues du dernier collectif budgétaire de juillet ) 
et le projet de loi de finances annoncé pour 1982. D’autre part, le 
Service de documentation extérieure et de contre-espionnage ( SDECE) 
est autorisé à recruter. Fan prochain, vingt-cinq nouveaux fonction- 
naires civils. 

tes fonds spéciaux pour 1982 d'aménagement sont prévus dans 

se répartissent, comme le veut la J: * — — — 

tradition, entre le budget propre 
aux services du premier ministre lieue paris ienn e, 
et le budget attribué au ministre 
de la défense. On sait, en effet, ' 
que, si le travail du SDECE, : 


secrets est confiée à la défense. 

Pour 1982, le premier ministre 
disposera, en propre, de 31,01 mil- 
lions de francs pour les fonds 
spéciaux dits « du gouvernement » 


enlière ». c'est -A -dire en priorité 
affectés au SDECE. Le total (.soit 
286,12 miiiinriQ de francs) marque 
un accroissement de 1&9 % par 
rapports aux crédita inscrits en 
1981. Cette hausse des fonds spé- 
ciaux du premier ministre est 
comparable à celle (+ 19 %) du 
projet de budget de l'Etat pour 
1982 comparé avec les dépenses 
publiques de 1981 (y compris le 
collectif budgétaire approuvé en 
juillet dernier), mais due est très 
inférieure & l’augmentation 
( + 27,5 %) prévue entre 1981 et 
1982 à structures budgétaires Ini- 
tiales égales (non compris le col- 
lectif de 1981). 


SPORTS 


La crise au sein du Comité olympique français 

Nouveau rebondissement de les pouvoirs pu b lics. Ils ont sou- 
— . — ugnè aussi que le conseil cTadml- 


que les v lèformateuis ». 
par MM. Paillon (handball) et 
S astre (football) (le Monde du 
la octobre», afiinnakut avoir re- 
cueilli plus de 50 % des voix 


nistration du C.N.O-S.F. poserait 

la question de confiance lors de 

l'assemblée générale convoquée le 


tobre. a estimé que seulement 
« % des mandata (186 sur 404) 


rations ayant été convoquées par 


Les dirigeants du Comité, dont 
le président, nl Collard, est sc- 


ies esprits. Us ont rappelé qu’ils 
ont demandé à être reçus par 
Mme Edwige A vice, ministre dé- 
c sports. 


légué & la jeunesse et . 

afin de pouvoir rapidement re- 
prendre des relations normales 
entre le mouvement sportif et 


Modernisation 


Le ministre de la défense, de 
on côté, propose, à l'Intérieur de 
i propres prévisions de dépenses 


de francs (fonctionnement et 
équipement -confondus), en aug- 
mentation de 13,5 ‘ü par rapport 
A 198L A ce montant, qui sera 
soumis A l’approbation des parie- 


fiancs du premier ministre. 

i du budget du SDECE. 


(-f- 14,7%). Une partie de oette 
augmentation (environ 2^2 mil- 
lions de francs) est conçue pour 
gager, en 1982, le recrute m e nt de 
vingt-cinq fonctionnaires civils 
du renseignement (essentielle- 
mend des délégués dits de troi- 
sième classe et des documenta- 
listes). L’Intention de M. Pierre 
Marion, le nouveau directeur gé- 
néral du SDECE, est. 


dont plus de la moitié provient 
des trois armées françaises. 

Les dépenses d’équipement du 
SDECE, pour 1982. marquent, 
pour leur part, une stagnation et 
même une diminution par rapport 


i crédits de pale- 


anticipations de dépenses pour 
des commandes de matériels). 
Pour l’essentiel U s’agit de mo- 
derniser les équipements de radio- 
goniométrie, de transmissions et 



devenez New Yorkaïs 
pour un week-end 
ou pour une semaine : 
à partir de 2.850 F 

P1A et Camino vous proposent une vraie semaine 
à New York. Départs tous les mardis et samedis. 
Pour ce prix exceptionnel, vous disposez d’un service 
international complet (repas chaud, cinéma musique). 

A New York, outre votre hôtel Camino vous offre 
un survol de Manhattan en hélicoptère, une visite en 
autocar et deux mini-cadeaux surprise 
New York vous attend- 

Adressez-vous à votre agent de voyages ou à : 
P1A: 

152, Champs-Elysées 75008 Paris -Tél : 3593152 
CAMINO : 

21 , rue A fexa ndre Charpentier 75017 Paris - Tél : 572.06.1 1 

V ^tüüfgetPIA 


(1) Treize fédérations olympiques 
sur vingt-trois, dix fédérations non 
olympiques sur trente-trois et huit 
fédérations afOnltalres eut douze 
avalent donné mandat à MM. Paillon 
et B astre pour demander la convo- 
cation d’une assemblée générale 
extraordinaire. Toutefois, trois fédé- 
rations olympiques (boxe, sports 
équestres, natation) et une fédéra- 
tion non. olympique (karaté) out 
prévenu le CJT.OAJf. par lettre 
recommandée qu’elles étalBDt d’ac- 
cord pour la réunion d’une assem- 
blée générale en Janvier 1982, comme 
le conseil d'administration du 
Comité olympique l’avait décidé le 
'■ incbe. le président 

d'athlétisme, qui 


_1 octobre. En r 
de la fédératloi 


adopté la résolution du 1 
xonre, a écrit pour demander i 
assemblée extraordinaire le 14 : 


CYCLISME. — L’Italienne Ros- 
8 ella GaUriati, âgée de vingt- 
trois ans, a établi, mardi 


arrêté, en courant ta distance, 
but Vanneau du palais des 
sports de Milan, en 1 min. 
15 sec. et 66/100, â la moyenne 
compatriote Vladimir Kuznov. 


France de première division, 
Lyon et Laval ont fait match 
nul (0 à 0), mardi 20 octobre, 
au stade Gerland. 


PRESSE 


IA NOUVELLE DIRECTION 
DE «LIBÉRATION» 
SERA ÉLUE VENDREDI 


directeurs - gérants, élus 


Malgré les résistances Internes, les 
deux candidats proposent une ré- 
forme des s principes cardinaux dn 
Journal» : U s’agit no tamm ent de 
la hiérarchisation des salaires, de 
l'introduction de la publicité, des 


tème bancaire. 

Us suggèrent d'autre part la misa 


te ors, le chef de fabrication, le direc- 
teur de la publicité, le directeur de 
la promotion ; un organe de direc- 
tion rédactionnelle regrouperait an- 


tour i 
l’organigramme) 



NOUS LOUONS 
PIEDS 
CLES EN 

La mission du Port Autonome de Paris 
est simple : vous faciliter le transport fluvial. 

Un moyen de transport économique, 
fiable ponctuel. 

Pour cela, nous vous louons des terrains 
ou des entrepôts. Pieds dans l’eau. Clés 
en main. 

Pieds dans l’eau, cela veut dire que le 
Port Autonome de Paris met à votre disposi- 
tion des terrrains en bordure immédiate de 
voie d’eau, desservis “fer” et “route” dans 
toute la région parisienne. 

Clés en main, cela veut dire que 1e 
Port Autonome de Paris vous livre ces 
terrains à votre convenance : nus ou tout 
équipés. 

Sur votre demande, les ingénieurs du Port 
Autonome de Paris peuvent réaliser le 
projet d’implantation qui correspond à vos 
besoins. Les problèmes de stockage et de 
manutention seront ainsi résolus par des 
professionnels du transport, en collabora- 
tion avec vous-même. 


DES ENTREPOTS 
L’EAU 
MAINS 

Appelez le Port Autonome de Paris, 
n a des solutions toutes neuves et toutes 
prêtes à vous proposer. _ , , - 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PBOP. COMM. CAPITAUX 


La ij»' La ig*T.T.C 

71.00 83.60 

21.00 24,70 

40.00 56,45 

4 8.00 56.45 
48.00 56.45 

140,00 164.6^ 


MMOnCtt CIASKE3 


ANNONCES ENCADRAS Lion/cd * la nn/oL T.T.t 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31,00 36/46 

AUTOMOBILES 31,00 38,46 

AGENDA 31,00 36,45 

•D4gr***ita Mton wriac* ou nombre de parution» 


emploi/ intemotionoux emploi/ iAternotionaux 

(et départements d’Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 


Vous êtes un jeune ingénieur 
de formation B.T.P. 

Vous désirez démarrer votre carrière à l'Etranger. 

Vous maniez sans problème la langue anglaise. 

Rejoignez l'équipe de lancement du chantier de la 

CENTRALE THERMIQUE DE LAGOS (NIGERIA) 

Dans un premier temps, tel un pionnier, vous participerez au défrichement du terrain et du monfoge des premières 
installations. 

Par la suite, intégré à l'équipe Travaux, vous mettrez votre tonus à l'épreuve du cancre! en participant à l'ensemble 
des opérations. 

Naturellement le groupe Bouygues vous offrira un développement de carrière à la mesure de votre dynamisme. 


Merci d'adresser votre candidature à Bernard Malaqiê - Direction du Personnel 
(référence 6028) - BOUYGUES - B.P. 204 • 92142 CLAMART CEDEX 

Construisez avec nous votre carrière. 



Ministère des Travaux Publics et des Transports 
Ecole Nationale Supérieure des Travaux Publics 

de YAMOUSSOUKRO (en Côte d'ivoire} 


• 1 CHEF DE DEPARTEMENT INFRASTRUCTURES 

Chargé de la coordination des Enseignements de toutes tes disciplines techniques concernant le Bàtimer 
et les Travaux Publics. 

Niveau Ingénieur Ecole des Ponts et Chaussées ayant au moins 1 0 années d'expérience professionnelle. 

• 1 CHEF DE DEPARTEMENT HYDRAULIQUE 

Chargé de coordonner les différents professeurs et les activités du Laboratoire. 

Niveau Ingénieur Grande Ecole Hydraulique ayant au moins 10 années d'expérience professionnelle. 

• 2 PROFESSEURS DE ROUTES 

Niveau Ingénieur Génie Civil diplômé + quelques an nées ^'expérience professionnelle. 

• 1 PROFESSEUR D’OUVRAGES D’ART 

Niveau Ingénieur Génie Civit + quelques années d'expérience professionnelle. 

Ces postes sont à pourvoir immédiatement 

CONTRAT DU MINISTERE FRANÇAIS DE LA COOPERATION. 

Ecrire en joignant C.V. détaillé à CEBTP. 12, rue Brancion 75737 PARIS Cedex 15. 


UN CHEF COMPTABLE 




le directeur 
des ventes France 

de sa Division «Produits de Consommation» 

35 M F C.A. (accessoires de luxe * réseau 
clientèle spécialisée) 

Rattaché directement à la Direction Générale 
LE TITULAIRE 30-40 ans a, 

- une formation supérieure 

- 4 à 5 ans d’expérience de la Direction et de 
l’animation d'une force de ventes, des contacts 
et négociations directs avec les clients 
importants. 

- la maitrise de la gestion commerciale: 
analyse - planification. 

IL PARLE COURAMMENT L’ANGLAIS 
Envoyer C.V., photo et prétentions à no 12583 
CO NT ESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra . 

75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


^ LUINFOi^ÂriQUE 

recherche 

Ingénieurs de réalisation 

compétents sur l'un des matériels suivants : 

Réalité 20. HP 3000. Mini 6. MATRA. PDP 11. , 

Nous offrons un salaire attractif. 5 semaines de congés £ 
payés, une Évolution rapide pour des candidats dyna- 1 
niques. 

Votre préavis n'est pas un handicap. 

.Merci cf adresser votre candidature avec CV et prétentions j 
V à LG. INFORMATIQUE, 18. nie Violet 75015 PARIS J 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Gobof. Fortran, PL 1. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fé<>ionauH emploi/ régionaux 
















j 

LT iyS£> J 


“MOWCTON interdite 
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IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


21.00 24.70 

46.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces omise» 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



OFFRES D'EMPLOIS 


IA COMPAGK DE CONSTRUCTION MÉCAMQUE 

S U LZ E R 

PARIS- 14* (Mâtra PoRa-da-VanvBS) 

LA SECRÉTAIRE 
de son SERVICE FINANCIER 

La canfdata. âgée da 30 aïs minim.. n'araeea nrtn. h. 

’ “ B ™ 1 " financier 

°T '««vaux d. secritariat : oraanieatlon du daæa- 
•nent, dactylographie, etc. 

Me devra assister le chef du Service dans différantes 
taches tout en ayant la responsabilité rirecte d’un certain : 
nombre de dossiers. 

Connaissance de rengtata appréciée. ^ 

Restaurant - Horaire variable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CCM SULZER, 

Sennce du Personnel. 51. bd Brune, Paria- 14-, 


0 THOMSON-CSF- 

INGENIEUR 

grande école 

DEBUTANT 

DU QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE : 

1 Au sein d'une équipe chargée d'orientations 
technologiques des systèmes électroniques futurs, 
il aura pour mission de conduire des expérimen- 
tations et simulations sur le comportement phy- 
sique des structures de matériel. 

Ce poste convient à un jeune ingénieur souhai- 
tant valoriser une solide formation de base dans 
divers domaines (électronique, mécanique, ther- 
mique...) par une expérience industrielle dans 
un secteur de pointe. 

De larges possibilités d'évolution sont offertes. 
Notions d'informatique appréciées - Anglais 
nécessaire - Bons contacts humains. 

Envoyer C.V., photo au 
Service Recrutement - THOMSON -CS F 
Domaine de Corbevïlle - B.P. 1 0 
91401 ORSAY CEDEX 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


'Nous sommes une importante Société Française deMécanique de Précision, 
dont les produits sont exportés dans le monde entier. 

Nous recherchons pour l’un de nos Etablissements en Région Parisienne, un 

ingénieur méthodes mécanique 

(HAUT NIVEAU) 

RESPONSABLE D'UN SECTEUR D'UNE QUARANTAINE D'INGENIEURS 
ET TECHNICIENS, il lui sera confié : 

- l’étude des fabrications des pièces et des conceptions d’outillages 

- les mises au point de fabrication et les débuts de production 

- la mise en œuvre des actions de progrès technologiques en matière de fabrication 

- la définition des plans d’investissement 

Pour ce poste, nous souhaitons recruter un Ingénieur expérimenté dans les fabrica- 
tions mécaniques (méthodes modernes d’usinage), motivé par l’encadrement d’une 
équipe, désireux de valoriser ses qualités de concepteur et de gestionnaire. 


Anglais lu et parlé souhaité. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous no 11998 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


•fter fri» ft ce lut ti m Up f m mt 
•tsar aim ms tccaaXr 
• Pvritre mn fias Mcact 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
transfère ses bateaux sa 

115 me du Bac 75007 PARIS 
TéL: 544.38.29. 




BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


Ingénieur 

électronicien 
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LA MAISON 

Drôles de meubles 

min morosité ambiants, pour apporter 

™«nofeB vOannfee dans nos intérieurs bei^tre^ des 
^ des menbIes très colorés, nnpen fcras. 

rSaJSL^SK^ '? antres 50111 A* capte* 

i attention par leur humour vivifiant 

« dÏÏîfnflr 88 '?* ( n 6 f P3S Un t,on : deux cant cinquante 

un hoïnl ÏSf nnel ' Cest ires, par exemple, pour 

“"J 10 !"!?® théâtre : fl dirige les chaises. 

la Potmière et met en scène ses . . . . 

propres spectacles. - Ce sont Au contraire de Pierre Sala, 

an-ll, dm pmluct lara tfun uni <,ul ™ ■ Msmphi» . 

vas que [imagine, complète- “ “ 9r0 “> !e * '""S* “**■ 

ment tentesmetique. Je propos, .. uf ®’ . w araJlda majoritô Ha- 

une suite cffmagaa, très fortes l0tls ' Sans 88 “ncaltre — et 

d'un monde que je crée. J" aimé f„ Vet l des , mayans différents, — 

défaire les choses établies, lea te Fiançais et les autres se 

bousculer. Un four. Pal décidé retrouvefTt avBC 13 ambf - 

d" imaginer aussi des meubles *1 bou8culaf la m bon 


(T imaginer aussi des meubles. .7, 7 ,a * 

selon la même démarche - ch î c * h 0 " 9€nre * du mobilier 

existant ■ Memphis • a pignon 
Ces meubles ont des couleurs sur rue à Milan : une grande 
primaires qui éclatent en gra- galerie où 3ont exposés les rr 
phismes dynamiques; Pierre blés, luminaires et objets 

Sala les a réunis dans la galerie le groupe souhaite diffuser 

« FumltW » qu*H a ouverte, en Italie et à l’étranger. 


juillet, dans 171e Saint-Louis. Il ^ , 

PP mobilier 3 » °T° ^ ^ le dZ- 

qu’fl juge trop ratioLels.^nfor- ^JüubÏÏÎÎS n™ 

°T„% 'calttmnT* Z 

f '- mZZLlZZLïn ■ "»"■ aepe le domaine fle mobl- 

mon seZ doToucJZPLm "«■ d “ (lMlrn.. mole 

p» tiouoi rZ Z lZtl J, . emérmetoe leponem, um 

giais...) ont décidé dassocier 
Les meubles de Pierre Sala leur talent et leur Imagination, 
sont un clin d’œil ludique, plutôt Certains sont déjà célèbres, 

qu'une dérision agressive. Les d'autres sont encore peu connus, 

chaises, b\ ou bicolores. 30T>t mais üs ont réussi à donner une 

faites pour s’asseoir ; elles ont unité - culturelle - — par le jeu 

quatre vrais pieds. Le dossier, .hardi de., couleurs et dos for- 
lul, est un rectangle, un triangle mes — à la trentaine de meublas 


entre 1 500 F et 1 800 F). Les cloison, dont les étagères muItJ- 


tables basses ont des pieds « 


oblique et il les a appelées forment 


colores à pans droits et obliques 


« marcheuse » ou * cheval de nue ; une table haute faite d'un 

bois ». Les buffets — ■ hauts ou long triangle jaune posé sur un 

bas — ont un air très penché. pied vert et l'autre noir, fiché 

que souligne leur graphisme en dans une base rose ; une coif- 

feuse à tiroirs dont le miroir pi- 
ctt à Pierre Sala volant est inséré dans un pan- 

îs de meubles ne TOau ressemblant à un Jeu de 


diagonale. 

Quand on dit à Pierre S 
que ses drôles de meubles 


pourront pas être introduits dans construction. Les meubles et 
un appartement conventionnel. Il minaires de « Memphis ». qui 

réplique : <* Mais si I A six ont Intéressé les Français venus 

chaises classiques si vous ajou- é Milan pour visiter le Salon du 

fez une septième — comme Pune nieuble, seront peut-être bientôt 

des miennes , — elle surprendra. visibles à Paris. 

Mais sans détruire lea autres. JANY A LU AME. 

Ce se/e la nota d’humour <d * Hm , ^ 

de gaieté dans un ensemble bien se, me Saint-Lonis-en-lUe, 

agencé *» Chacun des vingt-cinq 75004 Paris. 

meubles quf composent la coU * Memphis. 2. CaÜo Europe 

faction sera limité en fabrlca- 20122 aman, Italie. 


pour stocker du bois) peuvent 
souscrira un abonnement à tarif 
dégressif, avec livraison à la 
demande. La «brassée» de bois 
comprend 30 kilos environ de 
bûches, de 33 ou 50 centimètres, 
liées par deux attaches de plas- 
tique (dix, vingt ou cinquante 
brassées, entre 405 F et 2600 F). 
Depuis le mois de septembre, une 
vente directe en entrepôt (27. rue 
Ampère, 54200 Vltry-sur-Seine) est 
pratiquée, seulement le matin. Le 
stère de bols y est vendu, actuel- 
lement, 275 F en bûches de 
1 mètre. 


fini brillant 


» en rener sur fond mat) 
existent en noir, rouge rubis, gris 
éléphant et beige. Ces stratifiés 
« Design concepts », utilisables 
verticalement ou horizontalement 
sont vendus par panneau de 
3.05 m X 1,22 m (465 F environ 


* En rente, à Paris, an RH-V-, 
rayon bricolage- déco ration. Pour 
la province, points de rente sur 
demande à Formica, 62-63. qui 
des Carrières, 94229 Char en ton. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METÉOROLOGtE- 



MOTS CROISÉS— 

PROBLEME N* 3043 

1 2 5 4 5 6 7 S 9 



I. D’aspect différent, séton 
qu'elles se situent sous le man- 


geas qui se font peu de bile. — 
HL Baie du Japon. Conseiller 
vestimentaire de cour royale. — 
IV. Heureuse nature. Cbaznp 
d’opération des porteurs de laine 


course. — VI. A fait mettre les 
voiles à plus d'un vaurien. Demi- 
sommeil que l'c n répète pour en- 
dormir. — VIL Le palais de la 
découverte. — VHL Système 
arabe. H est difficile, rappelle- 
t-on aux esprits critiques. — IX. 
Dont le ton manque de vivacité. 
Remède contre les défaillances 
de l'enceinte. — X. Fleuve rouge. 


peut-être, des leçons de coupe. 

VRRTTC A L JgMTtT irr 

L Des hommes qui défendent 
chèrement la vie des autres. — 
2. Etre victime d’un embarras. 
Elle est d'une nature molle et 
encroûtée. — 3. N’a la taille fine 
que lorsqu'elle quitte sa gaine. 
Exhibent leur richesse quand 
tout a été préalablement fauché. 
— 4. Possessif. Agent de s science- 
fission ». — 5. Propre à assommer 
avec de nombreux coups sur 
coups. Préposition. — B. Blanc ou 


cadres. — 7. Expert ès langue. 
Se dépense beaucoup pour épsr- 


lè chers It les bottes. 

Solution du problème n° 3042 
Horizontalement 
L Pataquès. — H. Airbus. Ur. 

— ITL Réalité. — IV. Ca. PB. — 
V. Etendre. — VI. Ys. Ios. Or. — 
VH. Simonie. — VIH. iman. 
LUrL — IX. Ein. Demis. — X 
Lire. Est — XL Dieu. Péta 

Verticalement 

L Paralysie. — 2. Aïe I Simili. 

— 3. Trace. Manie. — 4. Abla- 
tion. Ru. — 5. Qui. Eon. Dé. — 
6. Ustensile. — 7. Eumée. — 8. 
Su. Pro. Rist. — 9. Réserviste. 

GUY BROUTY. 



Valenti ne, 185. ar. des GréstDoi 


x Quatre jours du litre » sont 
il sis ou centre Beaugrenelle 
rue Linois, 75015 Paris!, du 


La Valette, dans le Var, organise, 
les 31 octobre et 1* novembre, 
un festival du film super 8 ama- 
teur. Ouvert à tous les réalisateurs 
amateurs de films en super B, 
muets ou sonores. 

★ Impasse Julie-Agnel, 83160 
La Valette. TëL : (94) 27-58-14. 

SÉMINAIRE. — Le Centre de forma- 
tion aux réalités internationales 
organise un séminaire les lundi 
26 octobre (de 14 h. 30 è 13 h. 30) I 
et mardi 27 octobre (de 9 heures à | 
18 heures) sur « l'impact tntematio- j 
nal de la politique économique de 
Reagan » au Foyer intemauona! j 
d’accueil de Paris, 30. rue Cabanis ( 
(75014). j 

★ Inscriptions an CEFRI, 30 , rue 


ticipation des auteurs. En voici le 


face à son destin (18 heures) ; 


jeudi 22 octobre Le sport 
(16 heures) et L’énergie (18 heu- 
res') ; vendredi 23 octobre : L'in- 


formation libre ils heures) et Le 
cinéma 1 18 heures) : samedi 
24 octobre : La bande dessinée 


leurs invités, on relève, en parti- 


Léon Schwartz en berg. Michel Hi- 
dalgo. Pierre Mazeaud, Haroun 
Tazieff. Anne Gaillard, Pierre 


990 F nc 

REPONDEUR* 
ENREGISTREUR 
TELEPHONIQU 


Rappelez-vous les nombreux appels 
manqués, les reproches de vos correspon- 
dants exaspérés de ne pouvoir vous joindre 
Si, malgré tout, vous hésitiez à vous 
procurer un répondeur-enregistreur 
téléphonique du (ait des prix pratiqués, 
ne renoncez plus, et souriez, ANSWEREX 


BHV Paris 1 er Crayon élec.-sous-soQ 

+ tous magasins banlieue 
+ province. 

SAMARITAINE Paris 1* (magasin 2. rayon 
papeterie). 

DURIEZ Paris 6* 112, bd St-Germain. 

AME Paris 8* 172, bd Haussmczin. i 


p agréé par la Krech'on Générale 


est là 1 il répond et enregistre les 
messages et ne coûte que 990 francs TTC 
(TVA à 33.33%). 

Examinez te prix, les performances du 
répondeur-enregistreur téléphonique 
ANSWEREX, et ne soyez pas lâché de 
ravoir attendu si longtemps. 


GALE RIES Paris 9 e (rayon post-scriptum) 
LAFAYETTE + tous magasins banlieue 
+ province. 


ÉTOILE-BURO Paris 17^ 8, avenue de Wagram. 

I l 3. centre administratif des 7 mares 
eurorexi avenue de la Villedieu 

— — ■ — 1 76310 Eta neourt 

Té). (3) 050.40.54 
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FORUM ^ 

DE L'INVESTISSEMENT, 


Placements : les leçons 
d'une nouvelle fiscalité 



En butte à une inflation persistante et à 
des taux d'intérêt records, l’investissement doit 

désormais tenir compte d'un troisième élé- 
ment, qui vient sensiblement modifier le pano- 
rama des placements offerts : la nouvelle 
législation fiscale. 

Certes, on certain nombre de dispostions 
ont été maintenues, ou tout au moins recon- 
duites pour une nouvelle année, tel le main- 
tien de l’avoir fiscal, les avantages de la - loi 
Monory *• ou encore le système de taxation des 
plus-vaines, unanimement décrié mais qui 
reste en l’état en attendant un - impôt moins 
mauvais ». 

Dans le même temps, en l’espace de quel- 
ques maïs, les pouvoirs publics ont annoncé 
d’importantes modifications, certaines pure- 
ment réglementaires, comme les nouvelles 
conditions inscrites au budget de 1982, sous 


couvert de solidarité nationale face à la crise 
et de plus grande justice fiscale. H en est 
ainsi, naturellement, de l’impôt sur la fortune 
et de la nouvelle « contribution - chômage » 
(deux dispositions qui ne suscitent go ère 
de surprise, puisque le marché financier 
les anticipait depuis plusieurs semaines), mais 
également des nouvelles conditions apportées 
à la souscription de bons de caisse, et. surtout, 
de la levée de l’anonymat qui prévalait jusqu'à 
présent sur les transactions en or. 

Autant de facteurs qui obligent l’investis- 
seur à admettre que la fiscalité est devenue 
d’autant plus déterminante que la législation 
actuelle subira encore d’autres réformes, dès 
que la commission sur la protection de l’épar- 
gne aura déposé ses conclusions, au mois de 
mars 1382. 

L'ensemble du dispositif actuel et des mesu- 


res qui suivront visent un seul objectif, au-delà 
de la transparence fiscale favoriser une épar- 
gne dite longue et considérée par les pouvoirs 
publics comme seule bénéfique à une éco- 
nomie qui en a bien besoin. Une politique que 
Je précédent gouvernement a d'ailleurs pré- 
conisée à plaideurs reprises. 

A cet égard, la décision de relever d'un point 
le taux offert par les livrets des caisses d'épar- 
gne, pour le porter à 8£ ne doit pas faire 
illusion, dons la mesure où elle ne contribue 
qu'à donner satisfaction à 1’ « épargne popu- 
laire • sans modifier pour autant l'édifice qui 
se met en place pour canaliser one bonne par- 
tie de l’épargne liquide vers des placements à 
long terme. 

Tout le problème est là. Cette liquidité, qui 
a la faveur de l'investisseur dans un contexte 
de crise ou de risque monétaire, va lui coûter 
de plus en plus cher, sans offrir de sécurité 


absolue pour autant. Parallèlement, il faut envi- 
sager une pénalisation des placements qui 
tablaient uniquement sur une rapide plus-value, 
compte tenu de la nouvelle fiscalité, sans 
oublier le « risque fiduciaire » inhérent à cer- 
taines propositions d’investissement, dont 1 Epar- 
gnant n’a pas toujours les moyens de vérifier 
le bien-fondé. Enfin, la nouvelle orientation 
en faveur d’une épargne investie à terme, an- 
rendement certes faible mais assuré, devra 
s’accompagner de certaines incitations: fiscales 
pour être vraiment attractive. La sélectivité en 
sera d’autant plus recherchée, et c’est dans cet 
esprit que le Forum de l'investissement et du 
placement, qui se tient les 24, 35 et 26 octo- 
bre 1981 à l’hôtel Hilton-S uffren, tentera d'ap- 
porter l’information nécessaire à la bonne 
compréhension d'un éventail de placements 
aussi large que possible. 



Forum de l’Investissement et du Placement 


60 EXPOSANTS 


Banques, Agents de Change, Assurances, 
Art, Containers, Or, Diamant, Immobilier, 
SCPl Multipropriété, Forêts, Philatélie, 
Antiquaires, Experts, Caisses d’Épargne, 
Matières Premières, Journaux Financiers, 
Conseillers en Gestion de Patrimoine.- 


7 DEBATS 


Samedi 24 octobre, 9 h 45. 

LA BOURSE A L'HEURE 
DES NATIONALISATIONS 

pmntonrA. DUPOXT'FAUmLeuVG. CredàA Non* 


Animateur :P. DQUEXECti (PDûJournjj des finança*! 

tatCTTGajutsiP.MLLZYaSzecleurftnanacr.Bl 

(Agent de CAa/igrt ML GA&ŒA1. (Jou nuteoA 


Salon ouvert au public 

Samedi 24 octobre, 1S heures. 

L'AVENIR DELA BOURSE 

MadMi: Y.FLORNOYtSmdKdts XaralidFOumei 
AfKMfCBT : P. ÛOttEN ECH ( PDG. Jour ml des rmanetxx 
Intervenants : A. BA TTESTMH Owectenr, Banque de Pin: et des 

PayzEa:) P BAlLCY (Directeur- Emanent. BNPL A. OSTiER 

(Effecteur. Monod Fr anusnsr de Banque; P. StMONNET(D v eœar 
fuwi DUCREST (DmCK ut, Ci&drt du Nord). 

Dimanche 25 octobre, 9 h 45. 

CRISE ET AVENIR DE L’IMMOBILIER. 

Presxteni: C PEU,EÇBIN(PDG, SEEBIX . 

Animateur : B. CRASSEAU (tournai des ffuwiMJ* 
intervenants;/. BENHAJdOU (Prètrdcrrt. Mouvement Jeune NotnriütX 
R.SCVOLAfPTtï*leM de ü FNAIM Dv-de-TriimcX D DACtiEtt 
(Effecteur Gcntaf, Sûewte française de Pbcemenf ej de Ce stfooi 

Dimanche 25 octobre, 15 heures. 

LES PLACEMENTS A HAUT RENDEMENT 
ET LES VALEURS-REFUGE 

Animateur: P. DOMENECfi 

Ajiervetwn ;K du 7T&MO.Y7 (Suus -directe ur, Monod). 


Lundi 26 octobre, 9 h 45. 

LA TRANSMISSION DU PATRIMOINE 

Animateur: P. DOMENECH (PDG. Journal des Finances; 
intervenants BCNtiAMOU f Pressent. Mouvement Jeune Motarilü. 
COUTAS (Professeur aqroqe de Orwl.l H. BARDET (Cabinet ffraads 

Lundi 26 octobre, Il h 30. 

PRÉVOYANCE ET ASSURANCE-VIE. 

ABbnilcur.E CHASSE A U ( tournai des Finanças). 

Intcrrenants.JA. CHABANNES (Directeur de la SoenMrf Stries 
d'AamanarslJ. PAU.UD (Directeur • Adjoint, ACF-Viej. 

Lundi 26 octobre, 15 heures. 

POLITIQUE DE L’ÉPARGNE 
ET NOUVELLE FISCALITÉ. 

President :) VIET (Directeur General, Cince tTÉpardno de Paritl 
Armateur: P. DUMAS VORZET(Dh *rft> □ r GcntraURedoctcur CO • 
Otet Journal des Finances ; 

iclrrrenan ts - H. BARDET [Cabinol Francis Lefebvre) 

D. Hcrouord (Directeur FniwcwrSie française de Rèa^orancv). — 

Avec la participation ooiainmcni de ; Les Arcs. Comptoir Dûment. 
Ccùdti do la Bourse. FNAJM. ICCU-ZYancc, Pierre et Vacances 


Sovs le patronage da 

Journal des Finances 


Paris Hilton Suffren les 24, 25, 26 Octobre 1981 

IB, Avenue de Suffren 75007 Paris - Horaires ; 9 h 30 à 20 h - Entrée : 20 F 


nt - C re Foncdst 307 


• Arec b participation tfi 


Icco 


Lr li££> 



Forum die FimresHssBmenf 
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Immobilier : des opportunités dans un secteur en crise 


B ENEFICIANT députa tou- 
jours de la faveur des 
investisseurs en raison de 
■es trois critères désormais tra- 
ditionnels (sécurité, plus-value 
assurée et rendement), Ja pierre 
fie vend pourtant de moins en 
moins bien. 

Depuis plusieurs mois, les 
hausses de prix se sont nette- 
ment ralenties, qu’H Vagisse 
d’aAtkwrs du neuf, du récent ou 
de l’ancien. Ainsi, au coure du 
seul premier semestre de 1981, les 
ventes de logements enregistrées 
dans toute la France ont chuté 
de 15 % en moyenne, avec des 
pointes beaucoup plus marquées 


Maisons individuelles, ensembles 
collectifs, logements bénéficiant 
ou non de l’aide de l’Etat, tous 
tes secteurs sont frappés par une 
crise dont le dénominateur 
commun s'appelle taux d’intérêt. 
A l'heure actuelle, avec des toux 
acquéreurs avoisinant les 19 % 
«ai moyenne (voir encadré), les 
investisseurs potentiels sont 
appelés à rembourser au moins 
le triple des sommes empruntées 
sur une durée moyenne de 
quinze ans. 


Dans le m ê me temps, les prix 
demeurent singulièrement prohi- 
bitifs. même s’ils n'ont augmenté 
que d’un pourcentage inférieur 
aux taux d’inflation depuis un 
an (12 % à 14 % environ selon 
les réglons). A Paris, où le stock 
d'appartements a fondu comme 
neige an soleil en l’espace de 
cinq ans (seuls mille & deux 
maie appartements neufs restent 
. à vendre actuellement ) , le prix 
moyen ressort à 13000 P on à 
13000 P, avec des paliers infé- 
rieurs et supérieurs de 8 000 P 
et_ 25 000 F. Pour élevés qu’ils 
soient, ces prix parisiens sont 
talonnés peu: la proche banlieue, 
où le mètre carré se négocie 
encore aux alentours de 10000 P, 
un prix qui emsUtae un maxi- 
mum dans les grandes vütes de 
province, notamment à Lyon, A 
Toulouse et & Bordeaux. 

Sur le znaïôbë de l’ancien, la 
décote vis-à-vis des prix des 
logements neufs ceeffie encore 
aux environs de 20 %, mais de 
nombreuses affaires se traitent 
encore à des niveaux avoisinant 
les 10 000/12 000 P le mètre carré. 

Dans des conditions, l'immo- 
bilisme est de rigueur, constatait 
tous les professionnels. La {sécu- 
rité de l'immobilier, valeur- 


refuge par excellence, reste assu- 
rée. mais sa plus-value l’est d'au- 
tant moins que, à -la menace que 
pour l'offre et 


M»«*s»fe 


LA «NOUVELLE DONNE» FISCALE 


' Uons fiscales 
taire* récemment annon- 
cées, an certain nombre d'entre 


celle* dltposi- pression de l’anonymat qnl pré- 


la détention du métal précieux 
dérivés restant tota- 


lité transaction visant des - 
3 millions de bijoux, des objets «Parts, des 
pierres précieuses, d’un montant 


s’il comporte des biens profes 


taines dédnetfons). Le taux 
applicable à cet impôt (totale- 
ment différent de l’imposition 
des plus-values) est de B.5 % 
pour nn montant compris entre 
5 et 10 millions de francs et de 
L5 % an -delà ; 

0 L Impôt-chômage : il s’agit 
d'une majoration exceptionnelle 
de 10 % de l’impôt dû snr les 
revenus de 1981, celle-ci s’appli- 


tenues de fournir chaque année 


bijoux, des objets d’art, des 


109 000 F ; 

• Bons de caisse : prélèvement 
de LS % calculé snr le nominal 
5, ce prélèvement étant 


verrouillé depuis plusieurs mois, 
vient s’ajouter l’ Instauration de 
l’impôt -sur la fortune dès l’an- 
née prochaine. 

Resté le rendement locatif 
propre & oe type de placement, 
lequel ne dépasse guère plus de 
4 % à 5 % avant impôts et se 
trouvé de plus en plus affecté 
par l'érosion monétaire. Appelé 
à baisser en raison du poids des 
charges, qui atteignent souvent 
le quart du loyer, contribuant 
à freiner la hausse de oe der- 
nier. le rendement locatif subit 
également le contrecoup d’une 
progression de l’indice INSEE, 
sensiblement inférieure à la 
hausse du coût de la vie. A titre 
d'exemple,- oet indice, qui sert 
de référence dans la profession, 
s’est accru de 10,7 %■ en moyenne 
annuelle au premier trimeatre 
1981, alors que le taux d’infla- 
tion était de 13,50 % pour la 
seule année 1980 et qu'il s'an- 
nonce sensiblement supérieur 
d’ici à la fin du mois de décem- 
bre. Qui plus est, les pouvoirs 
publics viennent de décider de 
limiter à 80% de la pr ogress ion 
de oe fameux Indice INSEE tea 
possibilités de répercussion sur 


la hausse des loyers, cela pour 
une durée de six mois. 

Un seul conseil, affirment les 
Spécialistes du secteur: s'armer 
de patience pour saisir les oppor- 
tunités propres & ce marehé- 
particulièrement diversifié ou se 
tourner vers d’autres formes 
d'investissement adaptées à des 
mises de fonds pins modestes ou 
& des secteurs dits d’avenir. 

H en est ainsi de l’Investisse- 
ment en murs de boutique, « un 
micromarché qui échappe an 
marasme immobilier .en raison 
de reflet de rareté dans le sec- 
teur et d'une offre limitée >, 
assure un spécialiste, précisant 
qu’il se borne à offrir cent cin- 
quante à deux cents murs de 
boutique par an dans des rues 
passantes, excluant toute activité 
dans des centres commerciaux. 
L’investissement moyen est de 
400 000 F. et la rentabilité 
ressort à 8-9 % après décompte 
des droits de mutation évalués 
à 20 %. De ptus, tes loyers des 
boutiques répercutent l’intégra- 
lité de l’i ndex ation annuelle de 
l’indice INSEE, et Ja signature de 
baux commerciaux impliquant 
nn maintien minimum de trois 
ans dans les lieux peut constituer 
une certaine garantie, & condi- 
tion d’avoir Je temps de la faire 
jouer en cas de cessation d'acti- 
vité. 


gnant a la ressource de se tour- 
ner vers les sociétés immobilières 
qui ont, notamment, l'avantage 
de les décharger des tâches 


US TAUX PRATIQUES 

Promoteurs 21% à 24% 
Acquéreurs „• ' 17 % à 22 % 
Prêts conventionnés : 15jB5 % 


La aolvHm di système d’échanges 


Cotées en Bourse, les Stoomi 
(sociétés immobilières pour le 
commerce et l’industrie) entrent I 
dans cette catégorie. Crééesi 
depuis une quinzaine ' d'années, 
ces sociétés se donnent pour mis- 
sion de procéder, grâce aux fonds 
recueillis auprès des épargnants, 
à des achats de biens immobilière 
qui sont ensuite Joués. en crédit- 
bail. L’essentiel réside dans la 
diversité et le choix du patri- 
moine de chaque Sicoml ; ces 
sociétés ont assuré l’année der- 
nière un rendement moyen voisin 
de 9 % à chaque porteur 
d’action. 

Autres entreprises également 
cotées en Bourse, les SXL 
(Sociétés teomofaflières d’investis- 
sements) se chargent de la 
construction, puis de la location 
d’immeubles sous la seule réserve 
qu’ils soient consacrés à l'habi- 


tation pour les trois quarts de 
leur surface. C’est sur cette 
appréciation de la valeur d'habi- 
tation que se Joue la rentabilité 
d’un investissement qui a oscillé 
entre 5 % et 7 % en 1980. 

Dotées d'un nouveau statut 
destiné à moraliser la profession, 
les S.C.PX (Sociétés civiles de 
. placements Immobiliers), enfin, 
se sont spécialisées dans les 
. locaux à usage industriel ou 
commercial, permettant une ren- 
tabilité de S % à 10 %, malgré 
un contexte de défaillances 
d’entreprises plus marqué depuis 
quelques 


Promue en principe à un bel 
avenir dans la perspective d’une 
civilisation de loisirs, la propriété 
partagée ou encore immobffier- 
loisir a su fie faire une petite 
place sur un marché bien oom- 
■ parti men té. Longtemps handi- 
capé par un statut Juridique dif- 



ficile à cerner, cet investissement 
qui consiste à acquérir un droit 
de propriété limité dans te temps 
(une semaine aux sports d'hiver 
par exemple) s’est rapidement 
heurté à la lassitude que provo- 
quait chez le « gentil mufti-pro- 
priétaire v la perspective de pas- 
ser chaque année systématique- 
ment la même période dans un 
cadre singulièrement identique 
à celui de l’aimée précédente. 
Confrontés & ce problème, cer- 
tains professionnels semblent 
avoir trouvé la parade en 
mettant sur pied un service 
d’échanges (calculé sur la base 
d’un classique système de points 
et qui permet de permuter : la 
mer contre la montagne, votre 
tme station contre une autre). 



et cfe te pierre de couleur® 
sent présent au 
Forum de rinVestissement 
et vous prie de hd faire 


7, rue Rouget-de-LiSle | 




DIAMOND DEPARTMENT 
Seul laboratoire d'expertise confirmant 
ses analyses de couleur par 

« COLOR COMPUTER » 


:;>•> SCIEIfflFIC &EM 0 L 0 GICA 1 Institute 


C0L0RED-5T0NES DEPARTMENT 
Laboratoire à l'origine des normes 
ée graduation des pierres de couleur 
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ILE-DE-FRANCE 


Changement de ligne à la R.A.T.P. 


Les rapports sociaux à l'in- II. - LA REVANCHE DES BANLIEUSARDS les** aaesfckms eoulevto 'rfraT* pas 

teneur de la RJLT.P. ont évolué, n'est-ce pas parce que les 

beaucoup évolué avec l'arrl- Donnant la priorité au métro r™- THIERRY BRËHIER empruntaient â snrs™nw données du problème sont restées, 

vée de M. Claude Quin à la sar Iss autobus, la Régie s'est ^ mlcKKlr BKU1ICK ans, ms tous Cny ÿg; jeg réem- bk le tratL les mêmes. IwS 

présidence de la Régie (-le pendant trop longtemps plus pré- S.6 .o de aes ne penses oes agglomération de la tailla üe 

Monde - du 21 octobre! Les occupée du cœur de l'aggloméra- Pour retrouver ses usagers, la recule de l'Essonne qui ne le ploitafaon.- Hle-de-France, les transporte en 

slîffîniltée AmnnmlrmM j„ tion que de la grande périphérie. RJLT.P. doit suivre le même prennent que pour aller travailler. Pour celles -ci, commun ne peuvent que coûter 


empruntaient a s données du problème sont restées, 

^ le fond - les mêmes. Daœ S 
tent 9,6% de ses dépenses des- agglomération de la taüfe de 


j-pp- tion que de la grande périphérie. RA.T.P. doit suivre le même 

Mfimdfeg économiques de- ^ I ff^ 7 ^ K 1 ' men t s ch^in ,j U ' euI : c'est tadispeo- 


— _ - - 11 commun ne peuvent que coûter 

’ D'autant que les gouvernements cnemm queui ; c est moispen- ^ chirtc -m troaralt ïlf “ p ï. p !f ^Tt P n'S SSr fort '»“■ ea üwestj&jHneats 

meurent. d’alors ne voulaient pas la voir sable pour que, partout en Ile- détàmu? la nart imoosée à Paris nairos de la F - „ comme en fonctionnement. car 

En 1Q4.Q m«-ms et autobus su P planter les transporteurs P ri- de -France, les transports en ?? financement ^ud éf 1 c i t de ? une re^onsabiljté dans ta fixa- le poids des coûts salariaux y 

En Vi ^ qui y subsistaient (le Monde commun puissent lutter à armes <22 %) était trop impor- bonde Impartant (plus de 65 <& des 

du 13 octobre 1981). Tout à la égales avec la voiture particu- {*5*®® dm«b ai£- : ils ne «t«WWMo dépenses de fancttonnemenÆh 

fols chassés par le prix des loge- Hère. Cela implique que les ggfe “e^Srcéssi reluSci que . d « "/* JSSSftp. 01 ^ baüleu ^ de fonds se Wt 

Stmtenx «ST Pourtant. *«1 “®“*s à Paris et attirés par on mvestissements qui leur sont SS^t à «nwde rilSit flïtS «^tentent «te «Ucnter & P lus en plus tirer r oreille : 

tataS. ta DomiïSSfc ta de vie Pta» “lime ^ Pari- consacrés soient maintenu à leur ggÏÏe ’ al dïïîïïï *“« «® 1 «k™* ™» t . «w^ne * rappeler que les 

^SUSdSTwS* ^ <mt déserté ta capitale, niveau actueL Ke^te Ss& %n VrgÆ KcSpKÆSS WSrtJ 8 * 

ïhS de 60 1 % et. députa quinze . . SSSSS!T £**£ lement Or si le prix de vente mande ^ Sdite^atiSix^W 

STn§g? î ik c S e SiMÆ e S Pans paie trop 

R.E.R., ta Régie a augmenté de Faut-il pour autant conserver être réalisés avant longtemps, .. , JT i 0 m ^ bIIw,- étre . ï^ 6 ™ 5 - .aiare -qu'elles 


orteurs pri- de -France, les transports en *î 1 , e f inanc ement du d éf 1 c i t de ? une responsabilité dans ta fixa- ^ poids des coûts salariaux y 

(le Monde commun puissent lutter à armes <22 %) était trop impor- bon de le “ 1 13 «s* Important (plus de 65 % des 

Tout à ta égales avec ta voiture ua™ 1 ™- tL^ne eHra-$îpasses are£ 5“ &»? Jf* “ ®JSÎ ( iS° n S ,l S JÎp«™Ç IcmctloiinamMit). 


trente ans, ta population de ta 


Paris paie trop 

Faut-il pour autant conserver être réalisés avant longtemps. 


pte sa capacité de en l’état le plan ambitieux de s’ils te sont un Jour. Alareque dans ta plupart d« %ÏÏÏ l *2 a l?‘J£'£ fSimtanSS HLSÊSÏ ,w ™- î *** 

tr^sport. capacire ue ^ ti(m llgne métro Reste l’autobus - mata celin- Pays, étrangère c’est ta puiæance ™ P«? ^ 2 £rancs ' ^tieprisœ veulent j^s que 

SrLiaiaretar* ^ le conçu an début des années m ? Ci doit être aidé par ta mise en publique qui pa^e lhtataUation de 3.76 francs^ 5S» C L a ï.* 6 ® 


Cecte ramparaiscn ^certes.le à^SSer^lè StS^davSu %5 loi MÎeS durfeeau - l'Soitant ayant à Jusqu’en 1975, les gouverne- encore; les usai 

SSStinS Si à taDéfe^ P auport de ffl&rement réser^s. des «sites charge simplement de le faire ments, à qui revient le droit dte vingt ans, ne p 

hîSËÏSL 4 !?*^? GennevUliers, à^^ins, à La propres » — et le tramway. Ils fonctionner. — dans la région fixer le prix de vente du ticket transport à son 

SSS^L «Sw &raiw£ïT\ Bobiïï? à Ro- «015 m paxte^a. l'Etat «lar®on^ £%%L r *SZ 


CCS dernières années n’ont pas “ Y 6 
assuré — comme cela était esperé 
— ta prééminence du tnan^wrt 


stains. à La propres » et le tramway. Ils fonctionner, — dans la région fixer le prix de vente du ticket transport à son prix de rerieht, 

totanv à Ho- sont les seuls transports en parisienne, l’Etat et la région ne de métra ont préféré laisser renâclent devant un changement 

,y au parc de commun rentables dans les ban- financent que 16,9 % des sommes celui-ci diminuer en valeur; pela- d’habitude. . . 

if’ à B^neux. fienes où l’habitat est dispersé, globales nécessaires aux investis- tive. Ce n’est que depuis 1978 que Aujourd’hui comme hier le 
permettre aux Ils doivent donc sortir de l’om- aements de la Régie, en payant les tuife de la RA_TJP. ont aug- dasstar nepeut être ^érltabte- 

d^mornnter le bre oue leur a fait depuis long- chacune 30 % du coût de cons- mente plus vite que l’indice des ment analysé qu’au niveau de la 

h LaDéfensa - tenu» le métro et pour cela traction des lignes nouvelles. Ne prix. Mais l’Etat ne paie que région tout entière. M. Quin l’a 

- ’ - - ^ ■ " *"- ■- pouvant dégager un autofinance- 70 % du déficit qu'il crée ainsi parfaitement compris. La poli- 


SL.®!!™.? 1 fïï , ? itŒ * tadi " i* la et ^Sideis’miriü^ ment «frisant," la RATJ>. ctolt loi -même ; "les" département* tique qu'n entama biùto ‘ est 

viduelle. lia ont simplement em- “ ® g™* surtoutnTOaté' an emprunter des sommes très lm- dUe-de-France doivent lonmir autant celte du msponsahte de 


l'amélioration cansiderable du «ne œ sceaux. mer meanmmnaraumue ^ snpéiienre i ses comnmn parisiens en couvrant Syndicat des transporte pari- 

servioe rendu par la BATI, M. Quin sait qne cette amil- V '^iraitàsS dépenses d'exploitation. Et corn- te déficit résultant des avan- siens — promise depuis 1976 — 

i? e ™ «“S* «Tissgea- tion dépasse tes moyens dont H corïidéSÏ^ Mofoue lUsMer me un est bien loin des temps toges qnlapporte la carte orange est lits que Jamais indispen- 

bte. C était un sentiment large- disposera, et que ce plan devra utiliser avec autant de heureux où les bâtisseurs du métro aux usagers. sable- 

ment répandu dans tes ministères être revu en baisse malgré tes f^îmé h» temét^ Hier, te débat — à ce sujet — 

avant te 10 mal ; ce serait une effets bénéfiques pour l’emploi mn^irKTdes autobussmt i nn r » opposait surtout tes provinctaux 

erreur sur ce point, les anciens qu’U pourrait avoir. Les proion- ^lSXSfSes i à^Ss!?S Le ticket à 2,30 F ? au x Pari si e ns. De main, fl po nira 


erreur sur ce porai., tes anciens qu u pourrait avoir. Les proton- diffîri L-r. à ennnaîtr** 

responsables déjà Régie, comme gemente vers Btaina. aomata- re noïit 

son nouveau nrtsktent. tout te îilie nm. an -dïKdc cnételi S JSÎl Ç? .ce PQ™r, ampmier 


i compliquer d’antagonismes plus 


son nouveau président, font ta ville, Rosny, au-deta de Créteil. £ ffS?,, i ^ Finalement, l’usager a payé en ports pour 3983 implique qne te directement politiques : les «un- 
même analyse. Bagneux. Vélizv. ne pourront 1980 38.6 % du coût de son trans- prix du ticket de métro passe muntatas voudront certainement 

«ésueux, veuay. ne ^e^nwwiwnBan^B port, les entreprises 14,7 %, les — au mains - francs au utiliser la RJLTJ. comme téntai- 

collectivités locales 11 fi %. et juillet prochain. Une augmen- gnage de leur compétence. Les 

_ l’Etat 25,3 %, les 10 % restant tation de JS %, alors que élns de l'opposition — ils sont 

f_pe pmnlnVPnK ni In rnrio nrannn provenant de recettes diverses de M. Delore, ministre de l’économie, nombreux en ne-dé-Fraâce — 

liVS erapiuycurs CI m Curie IIUBU^ cœt lawu d® tian^orteure ^ ^ annoncé que tes tarifs publics et M. Chirac, maire de Paria, ne 

est en Jeu, meme si t- T 0 moi n - a noc changé n’augmenteraient que de 8 %_ pourront sembler se désintéresser 


Les employeurs doivent payer 


i doit plus être calculée sur la 


travail ; le P.C., prix de revient (3.30 F)- Ce serait 


P.S., te C.G.T., te C.F.D.T. 


^ ta Régie. a annoncé que tes tarifs publics et M. Chirac, maire de Paria, ne 

Le 10 mal n’a pas changé n’augmenteraient que de 8 %_ pourront sembler se désintéresser 
vLJÎÎvf tontes les habitudes administra- Une fois encore se pose Téter- des transports en commun pari- 
1 aÎ a r^Ü^ tives. L’Etat continue à se faire nelte question : quelles doivent siens et laisser an P.C. te seul 

tirer l’oreille pour apporter sa être les parts respectives de bénéfice de leur bon fonction- 

mî contribution. La somme prévue l’usager et du contribuable dans nement_ surtout S’ils craxtimœiït 

pour ce faire, dans te projet de le financement des transports à être les financiers das Sdtta- 

ne peut conduire i qu à mie dinn- du min^tère trana- parisiens? tives de M. Quin. 


SStSteîS^detaRA^ du parisiens? 

De même, la volonté de privilé-|. - ■ ■ - — 


gfer ta banlieue amène à réduire I 


l’écart de prix entre les cartes! 


per les patrons - était un slo- proposa pas. 

BU. facile mai» trompeur. am poür autant Muhsitabla 

Lm srianéa ne sont pas l« lB| ertra riœ> domiem 

«SU» MMwm Oo « carte directemmt à teunl 
oraiiB. (II. na m préMirtun qu.. Mg p Brt l, M to smme 
« 1“ acheteur», qui sont un rtoæmn ê rachat de leur carte 
million MdemQ: Ils puuvants'oo „^ e , En a , hor , 
sorrir pour dosdéplMomonts OTmpteitt dans „ ^ 

""'S 8 ?"?’ 1 “ «on du personnel que 

qu-üa lent dans 20 /odes ms. entraînerait, de l'accrolsser 

J° * vers ement - trans port^. lnMtsbl , g, „ 

payé par les eetropnœa (2 % m i„ iMndlMi rendue. 

* 'l ,"?. *? ? PMi S: ea vrai en perde centn 

■T" . S^n uSaM-Oan^, Jane le tol ëtre : 


orange deux zones et cinq zones. 


co mm e cela a déjà été fait lors 
de l’augmentation du 1" août 
dernier (+ 17,6 % pour ta pre- 
mière, +,7,98 % pour ta dernière). 


UNE HISTOIRE ABSURDE BEN FRANÇAISE 

LES CODES EN AGGLOMÉRATION LA NUT 


tion du personnel que cela 
entraînerait, de l'accroissement 
inévitable de ta pesanteur ad- 
ministrative, deux remarques, il 
est vrai en partie contradic- 


^e-Mame dans les Hau^de- teHe palrt inclter ' loa 

dSnS k* reste . < ? e ^ chefs d'entreprise à n'embaucher 


de recettes entraînées par la mense marché da l'emploi de la 
carte orange. Il laisse môme un paris}enne perdrait alnai 

petit reliquat. Ainsi, si les em- beaucoup de sa fluidité. A 


. j , pa ® ’® l'inverse, ne risque-t-on pas 

totaNtô du coût du transport rager la fuite des 

• domiciie-travail » de leurs ra- Parisiens vers une plus lointaine 
larlés, Us financent une parte banIieuej pu^e , e codt ou 



de leurs déplacements de lob transpon M ^nül plus un obs- 
?J re ; ®Jr. Çf rmBtt0 1 1 l°„ r deS tecle à leur «oignement ? Cela 


tarifs réduits aux retraités, aux ^ors contre le 

étudiants, aux o. s.ta etc. mBnt _ wuhàiU) 

Ce qu ils donnent pour les rhaJjît3t Qt du îfavg]K 


D’abord, parce que ce sont aou- üi 1979, la France tenant compte des travaux b) Un principe élémentaire en sécurité fün’eat 

éte^COTtratate^^aSmS du de GENEVE (Commission des Nations Unies delà pas possible d’isoler nue seule cause dans un 

cœur de l’agglomératïozi ; ensuite. Sécurité Routière), institue l’obligation des feux accident. . _ 

parce que les habitants de Paris codes (feux de croisement) en agglomération, la Décider le rëgïage des projecteurs, première 

profitent davantage du réseaa de ,mw mesure d'un contrôle technique des véhicules, telle 

ta ILA.T.P. que ceux d’un bourg L’application est désastreuse : la charme a était la bonne solution; mesure indispensable 

' ' été mise avantlesbcenfs; en effet, ctest dtabord le dans lesagglomératiom^nais aussi sur la route; 

f réglage des projectenrs qni aurait dû être exigé, d’autant plus que 70 % à 80% selon les régions des 
3 Une campagne démentielle s’instaure cA automobilistes circulent en codes malgré Fabsence 

tout bon sens est barmi. de sanctions, 

S’engagent alors des polémiques laissant de Deux ans de perdus. A quand nue déctafrm 

céfê le vrai problème. gouvernementale conforme à la sécurité et à ses 

Qu’il soit permis de déclarer : engagements internationaux. 

1°) En France, il n’existe pas de véritables feux Ci-dessous le texte de la Conférence Euro- 

codes, la nuit, en agglomération ï 70 à 75% des péenne des Ministres des Transports (1S79) que 
projecteurs sont mal réglés, donc éblouissants, tout le monde veut ignorer : tout y est dit. 

O r, nnfen code mal réglé, n test pas nnfea code. 

ri *-***—*—.«-« 
Quelle expérience? Le Présidait, 

a) Les véritables feux codes représentent R Roger LAPEYRE 

peine le 1/4 du parc automobile. 37, tued'Engkiai, 75070 PARIS. 


Certes, pour les habitants de 


CAPEL fait 
!. de l’homme fort 
un homme 
bien habillé t 

L _ M 


CODES 0 BUGAT 0 RES AU 1 “ JANVIER 1982 

TEXTE DE LA CONFERENCE EUROPEENNE DES MINISTRES DES TRANSPORTS 


leurs salariés ne coûterait — c 


I 1. En Europe, 3 existe «me atuabon défînitr& en ce qm concerne les acri- 


fait — pas plus cher que ce M - maJ * P° ur ceux de 

que les entreprises dépensent ^ ans ne seraît qu 0 de 37 F, et 


considérer que leur contribution dette ? — Th. 8. 


jjbQjbl Iteiae-MaTîjianEsa Paris Q complexe sur le plan des dispositions 

nationales anr raUlisatton des feux 

dans les agglomérations. Actudle- 

PUBLICATION JUDICIAIRE I ment, il existe des pays qui prescrivent 

les (eux de croisement (par exemple la 
Belgique, la lUpubllqucFSdèrale d’Al- 
Ju&ezuent rendu par la 13* lemagae, les Pays-Bas et la Suisse) et 
s du Tribunal correctionnel d’autres qui accordent la liberté de 


En général, il est très difficile d7so- 


conducteurs seront supprimés; 

-les feux de croisement penueltcat,CB 
général, aux conducteurs de mieux 
distinguer les piétons et les autres 
obstacles éventuels sur la chaussée; 


1er certaines causes, étant donné la - aux intersections où la visibilité est ( 


Chambre du Tribunal correctionnel d’autres qui accordent la liberté de 

I SBl P 5Slra“jt a K)DâlràATO , Æ; *“* .<£» fe Dummuk « 

Uemeuraat. 83. rue du Faubourg-St- PAufncne) selon les ooaditions de 
I Martin, à Paris, coupable d'exerclca réel airage public. 


complexité des conditions d'un acci- 
dent de la Tonte, 

Une bis le principe admis, selon le- 
quel les différences entre les disposi- 


II légal de la profession de comptable 


La Convention sur la circulation 
routière (Vienne 1968) ne donne pas la 
solution i cet égaid. L’article 33, para- 


fions sur Putilisatîoa des feux dansla 
agglomérations sonthautementin dési- 
rables, voire dangereuses, et qu'une 


réduite en raison de la configura tion 
des lieux, remploi des feax décroisé* 
ment permet de déceler plus rapide- . 
ment un véhicule qni s'approche sur 


“Pour lire les villes, 
visitez ce livre,” 


SSSHff% k JSS SP S BPï 1$ d® l a Convention dit, entre 


pas en avant, il finit, toutefois, faire o 


: “Dis (Ira feux de position) peu- 





les conditions d’éclairage sont telles . 
qne le conducteur peut voir distincte- ■ 
ment jusqu'à une distance suffisante 
ou que les antres usagers peuvent 
apercevoir le véhicule ù une distance 


des feux de croisement dans les agglo* 
mécatioas dans les conditions où ta 
Convention permet l’usage des scols 
feux de position, on peut taire appel 


certain choix aux conductems selon 
ks conditions de Pèdairage public. 

La disparité des dispositions évo- 
quée ci-dessus n’est pas souhaitable et 
peut même créer des situations dange- 
reuses, comme celle où quelqu'un tir- 


feux de position, on peut taire appel 
aux arguments favorables suivants : 

- na véhicule qui n’utilise qne les feux 
de position n’at pas toujours décela- 
ble à une distance adéquate, tout spé- 
cial émeut par les piétons qui ont, en 
outre, beaucoup de difficultés à se 


-l’expérience acquise par les pays oû 
remploi des feux de croisement est 
.dt-j à obligatoire laurit en aggloméra- 
tion a permis de constater quejes 
conducteurs utilisent également les 
feux de croisement d'une manière 
régulière lorsque les conditions de 
visibilité sont défectueuses pendant 


-les feux de croisement donnent leur- 
pleiue efficacité aux catadioptres et 
antres dispositifs réfléchissants- . 


4. Pour accroître la sécurité routière, il 
anaieat de tupaspamtUrt atueeaadttOeas 
dt choisir entre les Jeux rit position, tt lajrux 

de avùemai, selon Pédaruge dt la me. 

publique, mais dtrendreobliguUrirt l’auge 

des fera de croisement dans tons la as. 
La Tüqvaderéélonùtaiwdproaojni 


conducteurs utilisent les feux de fias les feux dt atoimnt paaad ttreri- 


crohement et «rentres les feux de 


pour les 
hommes grands 
capel est 
un grand homme j 


I tion dans on paya qui apxescrit les fane 


Le tait de permettre, dans certains 
pays, l’utilisation simultanée des deux 
typa de feux risque «featraïner des ac- 
cidents de la routesar lesrprepre terri- 1 
toire, parce qne la perceptibilité des 


doivent pas être amenés â passer 
continuellement des feux déposition 
anxieux de croisement et vice versa, 
avec les risqua d'oubli que cela 
comporte; 


voitures n’utilisant que da feux «le "■ Posage exclusif des feux de croise- 


I position est inTérienniàceUe des voitu- ment no Laisse aucune ambiguïté ou- 


Dnnod Architecture et Urbanisme: 
l’environnement mode d'emploi. 


1 2, JusquU présent, 3 semble qu’on ne 
peut pas s’appuyer sur des résultats 


duilt paru* mOriUstobt a régulier da 

fêta. . .. . 

5.nraxrtdeaçdpritidtqiuh3iliutlm 

ràuÙent da liglematatûms différentes 
sur l’odlàatwx da feux dans la sgghmi- 
rations est ùuatisfcûanU, dt sorte. i»**** 

mâJôrmâatiù»dediSpositims.aqBatiM 

s’impose. 

En conséquence, !! ai recom- 
mandé aux Etats, membres de ren- 
dre obligatoire pen«lsn£- ta nuit 
remploi des feux de croisement 
dans les agglomération» à partir «ta 
1" jan vier 1S82 an phta tard. 


BîdolnM éna mb taaati iuÉkdetPiatÊsetdtABdrB.UadtmeV4KDERDOES,Vm36aifMlmnI1~Z59eSlllABÂrE(Fap‘B^ I 


coÿjoüSÜ 


Assurer 


]p pif d Vbii'. î'âH 

joil-nf- d .j t 

a V ■ i 


fl t- 1 ’ 1 ^ 4 . îr 

**£Tc£*x 


«tpnda 

oêi* 1 '. '.r'-'V- .ir.c?*. -’s 

detTJû ■- * ■ -p3 v ; 

strtl 

tfo«* m te‘ ,.râ arenîietv i 

u eror.t !’« ardente 


‘•'ÿ'rScfoàvteo qu'a 

c oirlr ,-<(■{ <>;i ctsre 
aiin^ 5 ‘ r e p 

de 3 ** ea v 
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ETRANGER 




— Zrt rrntrad 

f 5 s^vru-sîjr.- éÎECt-riti. : 

laiilms-'.or .r.,' rt-ju'.-efl, 

«C ise;. ..! m , Thatcher ! 
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CONJONCTURE 


L-A PRÉSENTATION DU «PLAN INTÉRIMAIRE»' 
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Le C.N.P.F. et lés P.M.t s’inquiètent des charges 


I I . bV V.ll.1 .1 . bl IM I •m.k g IUIJHHiUî||( UN bllfllgl 

Assurer «la transition entre I ancienne et la nouvelle gestion > nouvelles qui vont peser sur les entreprises 


Hubert Prévôt, commissaire général an Plan, devait 
“ “ ercre 5 1 2 i octobre, en fin de matinée, à Paris, 
ÎSJrS ,1® deux ans dont la rédaction avait été 

1 Ë® 1 ^ Pfr M. Manroy. à M. Rocard, ministre 
«T Etat chargé du Plan et de l'aménagement du territoire, afin 
a assurer la « transition entre l'ancienne et la nouvelle gestion ». 

00113611 des ministres du mercredi 14 octobre avait 
«tendu une communication de M. Rocard sur ce texte aux 
objectifs ambitieux puisque — s’ils sont atteinte — l'activité 
de vra it être relancée, la tendance à un chômage be progression 
devrait être renversée; enfin seraient réunies les conditions 
dune mutation des structures de la société française. 

I^s deux premiers objectifs — croissance et chômage — 
constitueront IV ardente obligation» du plan intérimaire, si du 
moins l’expression qu’aimait utiliser de Gaulle, au début des 
années 60, avait encore cours. 

Pour l’essentiel, le plan intérimaire prévoit une croissance 
oe 3 % en 1982 et 1983, la stabilisation du chômage l'an prochain. 


puis la création de quatre cent ™ni» à- Cinq cent mille emplois 
chaque année, oe qui passe nécessairement par le partage du 
travail, par le partage des revenus — d’où un effort de solidarité 
accru — est aussi par un effort d’investissement soutenu. 

Le plan — un volume dé deux cent quatre-vingt-quatorze 
pages, d’une écriture claire — dresse plus généralement inven- 
taire de toutes les actions qui relèvent peu ou prou de l'activité 
économique (emploi, développement régional, vie quotidienne, 
culture, recherche—). 

Enfin, effort plus original, ü tend à définir pour chaque 
secteur une sorte dé stratégie régionale ; mais cette régiona- 
lisation' — enifeft une mise en œuvre de la loi sur la décentra- 
lisation — ne pourra vraiment intervenir que pour la prépa- 
ration du -«programme de développement» qui couvrira la 
période 1984-1988. 

Voici une analyse des propositions concernant le finan- 
cement de la protection sociale. 


Le projet de loi de finances S müUards de francs sur les 
pour 1982 « aggrave considérable- entreprises. Une taxe de cette 
ment les charges de ^entreprise ampleur, véritable présomption, 
alors que, selon les déclarations de fraude, pénalisera les entre- 
gouvernementales répétées, O fou- prises les ifats dynamiques qui 
droit au contraire permettre à doivent engager des frais pour 
leurs responsables de prendre des conquérir de nouveaux marchés, 

décisions favorables à Vemtéai et notamment à T exportation . 
à l’investissement. Il y a là („) ,*»■<, taxation de toutü de 

une contradiction évidente entre travail demeure pénalisante mur 
tes déclarations et les actes ». 'bon nombre (Tentreprises irvdu^- 
déclarent dans un communiqué trieUes famil iales car ses moda- 
commun les dirigeants du CJNJPJF. tonnent’ nas mmntedr 

(Conseil national du patronat v, réalité économiaue et rUtasient 
français) et de la C.G-P.M.R traflXfr 
(Confédération générale des peti- .Vrv 

tes et moyennes entreprises} *• *4^gnmmwn mae au 
réunis sous la présidence de ^tnééresserment 

Mît Ce™ et BemMMDL 

- IjC CJÜ y y. et les PJtf.B. citent même de participation. 


Le difficile problème du financement de la protection sociale 


«Etalement des réformes» et 
des améliorations de prestations ; 
révision «en profondeur» et ac- 
croissement le plus limit é passible 


Elémentaires ne peut se concevoir deux une vingt, mille . emplois 


tlons des non salariés qui seront 
« progressivement alignées sur 


ambitions — du « projet de rap- 
port pour le plan intérimaire 
1982-1983 » pour oe qu’on appelle 

schématiquement la Sécurité 


responsabilité* dans la gestion 


Vavm.ir de notre système de pro- 


permettent de répondre aux ques- 
tions les plus urgentes : comment 
peut-on améliorer les presta- 
tions ? comment peut-on combler 
le «trou» des régimes sociaux? 

Favorable à une « couverture 
sociale plus cohérente et plus 
juste » des risques maladie, vieil- 
lesse et des charges familiales, le 
projet de rapport n’en prévoit 
pas moins, «rentrée de jeu. 
qu’ «un étalement des réformes 
et une modération de V évolution 
globale des dépenses suppLémen- 


; économie corrélative » est-il 


au lieu de prévoir des aides liées 
aux revenus comme cela a été 


primes et indemnités des fonc- 
tionnaires rianri l'assiette soumise 
à cotisation, les fonctionnaires 
étant aussi appelés à participer 


forfaitaires des charges de fomür- 
l es indépendantes du ntueau des 
revenus », fondées « sur le droit 
de l’enfant ». 

De mémA il est ryrnsf»fTT£ d’étu- 
dier «Za possibilité de substituer 
au quotient familial un abatte- 
ment forfaitaire par enfant à 
charge sur le revenu, imposable» 
ce qui serait effectivement plus 
juste que le plafonnement prévu 
pour 1982. ' Ces 

est -il précisé, devront être Insé- 
rés progressivement « sur plu- 
sieurs années». 

# Pour la santé, le projet 
plaide «pour un effort accru de 
prévention et pour une action 
visant à « remédier à quelques- 
unes des insuffisances » du sys- 
^fcème actuel, notamment l'inégalité 


remboursement, c très limité » 
aujourd'hui, des. frais de lunette- 
rie, d’audioprothèse, de soins 
dentaires et d’améliorer les pres- 
tations maladies des non salariés 
« en contrepartie d'une augmenta- 
tion progressive des prélèoe- 


ddé, pour 1982, avec l’iznpôt- 
chémage. 

— Le recours limité à l'impôt 
sur le revenu et & des taxes spé- 


cifiques (tabac, alcool), le rapport 
estimant que «les modalités» de 
la fameuse compensation dite 


Côté économies, plusieurs mesu- 
res sont avancées : ■ aménage- 
ment des taux de 'marques des 


officines»; «revalorisation sélec- 
tive » des honoraires médicaux; 
« contrôle renforcé et efficace 
des budgets hospitaliers» ; re- 
cherche et expérience de nouveaux 
modes d'exercice de médecine. 

• Pour la vieillesse, le projet 
ne dit mot de la réforme sur 
l’âge de la retraite. Il se prononce 
en revanche pour des « aménage- 
ments transitoires » basés sur la 
pré-retraite, en faveur d'un relè- 
vement des pensions pour ceux 
qui ont quitte la vie active avant 


“ * - 'U travail tçpyo 

c » payer /estiment dicrimtnatotre et ne 

« • Une taxe permanente sur lîZLJf* P roblèma 

les frais généraux, dont le taux **ès a cette activité, 
initial déjà, très élevé de 30 % » • L’aide fiscale & Vinvestis- 

vient d’être porté à 33 %. abou- sement aura un impact tris réduit 
tira à une ponction de plus de sur le développement réel des 
investissements dans les entre- 
— — prises et indirectement sur l'em- 

ploi si eüe n’est pas aménagée. 

PROGRESSION ^ 

DE LA PRODUCTION 
INDUSIRKllE 

un maton cinq cent rhüle entre - 
L’Indice mensuel de la pro- prises françaises. Sües hypothé- 
due ttoo industrielle cal culé par queront, en effet, gravement la 
l’INSEE a progressé de 1.6 % en compétitivité des entreprises. 
juillet-août par rapport à juin, » Le CJV.P.F. et la C£*J*JtÆ. 

Î assaut de 125 à 127 sur la base en appellent aux parlementaires, 

DO en 1970. Mais, par rapport à car chefs tC entreprise ne 

juillet-août 1980, la baisse est sauraient admettre d’être un jour 


sauraient admettre d’être un jour 
considérés comme les responsa- 
bles de la dégradation économique 


La progression de jm Det-^Ot ™ 

qu'entroijier. , 


pective puisqu’il est affirmé 
qu’ «en tout état de cause la 
reprise de certaines dépenses par 
le budget deVEtat restera modé- ; 


chaires » (+ 7,2 %. maie — 03 % 
en un an) et, à un moindre 
degré, des biens de consommation 
(+ 2A %, mais — 8.3 %). En 
revanche, la production des biens 
d’équipement a baissé de 3.9 % 
cet été, mais est en légère pro- 
gression par rapport à l'été 1980 


ETRANGER 

EnGrande-Bretagne ' 

le gouvernement s’apprête à augmenter 
une nouvelle fois les impôts 

De notre correspondant 

Londres. — En- contradiction avec sa philosophie profonde et 
son programme électoral, le gouvernement britannique s’apprête 
& augmenter une nouvelle fois la pression fiscale dans le budget 
1982-1983. Mme Thatcher n’a pas réussi, en effet, le 20 octobre, 
& convaincre ses ministres de consentir à. des coupes allant de 
5 à 7 milliards de livres dans leurs projets de dépenses. 

Cependant aucune amélioration, par la hausse récente des taux 
durable de la situation éoono- d’intérêt, mais la reprise devrait 
mlque n’est en- vue. Si le rythme être d’autant plus forte en 1983 : 


ment, le nombre des chômeurs 


bre des chômeurs marque — en 15 % à 17 % dé la population 


SSSsWÆ ■SSKSLS&Ï 1 ÆÏÏS 5 : 

une . légère^ reprâe se Pjodri* à d^St^daêSre. ITTEM 


I • Le financement de la pro- 
tection sociale est un sujet plus 
| délicat puisqu’il y aura un déficit 
à résorber: «de .nouvelles recet- 
tes devront être- dégagées ». Après 
j avoir rappelé quTI fallait c stabi- 
; User globalement les charges so- 
ciales. et fiscales des employeurs ? » 
et « ümtter toute augmentation 
générale des cotisations des sala- 
riés», le rapport énumère plu- 
• rieurs réformes: 

— «Les cotisations seront 
déplafonnées et le gouvernement 
procédera à « une baisse des coti- 
sations qui pèsent sur les entre- 
prises de façon à alléger la 
charges des entreprises de main - 
d'œuvre». Le rapport rejette ce- 
pendant le déplafonnement des 
cotisations vieillesse de même que 
la création d'une cotisation sur 
la valeur ajoutée: 

— L’accroissement des ootisa- 


du déséquilibre financier de la 
protection sociale (23 & 30 mil- I 


i 6e Juin, confirme le reprise j t.*4» &c tgtton 


B 


demande bien comment les défi- 
cits seront vraiment résorbés et 
pourquoi le rapport fait l'Impasse 


que peu en contradiction avec 
ser en partie sur ce maintien des 
un autre objectif du projet : mi- 
revenus et la consommation pour 
relancer la croissance. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


exportations, mats aussi par la pro- 
gression très vive dn pouvoir d’achat 
des ménages (4- 3 % «a- premier 
semestre), qui avait «TatoonT été sous- 
estimée et que les comptes trimes- 
triels mettent maintenant en la- 
inière.] 


vous prie d’assister au 


SSLr’"”' COLLOQUE 

-ri -. - • . ■ NATIONAL 

IB ARTISANS DU BATIMENT “BUREAUTIQUE, 


partir de 1983. Selon due étude ff* * uTÏÏT 

rrm. ri’am aioTwap- des moyens purement monétaires, - 
dans laquelle s'est lancée Mme 
â Thatcher, produit des effets très 
baisse de 34% en limités, dont les coûte éccnomi- 

S ™2,9%^tte K, le et sociaux sont très élevés. 

FJÏS. va reculer encore de 2% nAuiti woiarr 

en 1982. La baisse sera aggravée DANIEL YERNET. 


La bourse est plus sure quand TA^nt de Change est concemé. La bouiseestpl' 
A» rhang e est dî«m amble. La bo orse est pins sûre quand TA^nt de Change est co 
notable quand l’Agent bourse est plus sûre qua 

concerné. La bonrso #5 Y^J^j^Change œt ffispombl 

■pnadrAsentde SSB f» U mj fi >^^ntable quand TA! 

Bible. La bourej^^®. U M Uboun 

est plus Kkestplnssiiie 
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blc quand TA( 
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UN AGENT DE CHANGE 
VOUSRgQNP 


LA SOCIÉTÉ D’ÉNERGIE ET D'EAU DU GABON (S.E.E.G.) 

LANCE UN APPEL D'OFFRES POUR LES TRAVAUX 
RELATIFS A LA CRÉATION D'UN RËSEAU DE 
RÉPARTITION 90 KV A LIBREVILLE 

LES TRAVAUX SONT DIVISÉS EN QUATRE LOTS : 
LOT N" 1 — Postes. 

— -Equipement d'une travée 90 KV au poste 225/90 KV de 
Bissegué ; 

— .Construction d'un poste 90/20 KV à Ambowe (génie civil, 
équipements électriques H.T., M.T. et B.T.); 

— Adaptation ou poste 90/20 KV de Bellevue. 

LOT N° 2 —r Ligne. 

— Construction .d'une ligne 90 KV Bissegué - Ambowe. 

LOT N° 3 — Transformateurs. 

— ■Fourniture^ montage et mise en service de deux transforma- 
. teurs 90/20 KV de 36 MVA chacun au poste de Bellevue; 

— Déplacement, montage et mise en service de deux trans- 
formateurs 90/20 KV de 24 MVA chacun au poste de 
Bellevue ou poste «f Ambowe. 

LOT N* 4 — Raccordements au réseau M.T. 

— Création et raccordement d'un départ M.T. souterrain ; 

— Idem aérien; 

— Travaux de dépose et de reconstr ucti on pour raccordement 
sur départs M. T. aériens existants; 

— Travaux de dépose de ligne aérienne et construction d'un 
tronçon M.T. en cable souterrain. 

Les dossiers des lots 1, 2 et 3 seront disponibles à compter 
du T5 OCTOBRE 1981, et ceux du lot 4 à compter du 
2 NOVEMBRE 1981. La remise des offres pour l'ensemble des 
lots est fixée au MARDI 15 DÉCEMBRE, ô 17 heures, à la 
S.E.E.&, Direction Générale, porte 305, B.P. 2187, LIBREVILLE. 

Les entreprises désireuses de participer à cet appel d'offres 
sont invitées ô retirer les dossiers à la S.EJLG., Direction Tech-, 
nique et de l'Équipement, LIBREVILLE, contre remise d'un 


SOUHAITENT ACCÉDER 
AUX MARCHÉS 

DE «CONSTRUCTION SOCIALE» 

Les artisans dn Intimant sont 
« prêta à relever le défi de U 


"bâtiment). Qui regroupe' près de j 


pnls juta dernier par le goweme- I 


nés, car « les entreprises connaissent j 


prises, le poids des eharges sociales 
■'est fortement accru, rbrare de 
main-d'œuvre facturé* an client 
comprenant pour 33 % de salaire 


de T.VJL. et S.7 % de marge béné- 
ficiaire. 

” Les artisans demandent donc aux 
. .pouvoirs publics . a d’adapter .les 
textes législatifs et réglementaires à 


• M. Jacques Delors, ministre 
de l'économie et des finances, 
entendu mardi 20 octobre par la 
commission des finances du Sé- 
nat, a notamment. souligné que 
les exportations avaient oornra 
une croissance de 17 % pour les 
huit premiers mois de Tannée. La 
consommation dés* particuliers se 
développe de nouveau ' sensible - 


prenure en coutpre trois ww* ; 
d’incertitudes en matière de pré- { NOM— 
virion. Four. M. Delors, la pour- j enirE 
suite de cette « expansion rai- | 


CADRE ET 
CONDITIONS 
DE TRAVAIL” 

Palais des CongrèfrdP 
Paris-Porte Maillot 
le 

12 NOVEMBRE 1981 
sous le haut patronage de 
JeanAUROUX, 
Ministre du Travail 
Louis MEXANDEAÜ, 
Ministre des PTT 
- et là présidence de 

' Bonard LOR2M^ 
Président de l’Agence 
de l'Informatique 

4 TABLES RONDES: 

1 - Quels services, 

pour quelles entreprises ? 

2 - Bureautique, entreprises 

et utilisateurs, 

3 -Bureautique 
et poste de travail. 

"4- Poiirla conception d'un 
-nouveau cadre de travail 

et DÉJEUNER-DÉBAT 
Recherche,Technologie 
et conditions de travail 

• 

Informations ; 

ACTE -(1)302.4431 
24 heures sur 24 
Inscription: 

Remplissez Te bolldlo-répoDSC d-dessoox 
et renvoyez-le, coUéau dos 
de votre carte de visite professionnelle. 


sonnable » sera d’abord fonction 1 1 ■ 
de l'environnement international. 1 { 


‘SEheestphissûre 
Xfcge estdispŒiib 

Notable quand TA| 


□ + déjeuner-débat 0029 F TTC) 

□ Déjeanerdébat seul (294 FTTQ 
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A 1 --- Absolument Avant de vous mettre un 
véhicule Avis entre les mains, il passe par les nôtres Avant 
chaque location on fait un check-up complet du véhiculé. 

Pour nous, ça veut dire que le réservoir est plein, ^ 
qu’il y a suffisamment d’huile, que la batterie est chargée 
au maximum, que la pression des pneus est correcte, 
que la roue de secours est à son poste, que les ceintures 
de sécurité ont été testées, que les phares sont bien réglés 


et bien sûr le véhicule est nettoyé entièrement avant chaque 
location. Mais ce n’est pas tout, car chez Avis, quevous 
louiez une camionnette ou une voiture, vous conduisez toujours 

un des derniers modèles. , 

Comment pensez-vous que nous arrivions a louer dan 
le monde entier tant de voitures par jour ? C’est grâce à 
l’expérience, la formation de notre personnel èt a notre soua 
de vos moindres problèmes. 


Situation 


■ . pe«- 

fl * SotTt - Slï'Z.t durai des* 

S ri?® de « dcx 

de * dan» 

Mardi 

S«t »*? ■ 

Sff.* c 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Situation toujours bloquée chez Benault 


mécanique) ainsi qu’an départe- 


•"Tr" ■‘•■'‘'•“"«b aacnon prè- 

^ nr S^ Ben fL ult ^ our I e jeudi 
T ",,? 1 & trar JaqueBe les 
syndicats ouvriers ont donné des 
omsigiiecde .débrayages StTiSS 


? ae veasewiBte des a ? n «uone; rtnti 

ftutwflteToaî de la Régie*. Mardi P°' J ^* 4100 dé ~ Ue *s navals 


Aeures trente minimum » da 
toutes les unités du groupe — la 
section socialiste de l’usine de 
Billancourt a apporté son soutien 
à«ia lutte de •l’ensemble de* 
tTavaipeurs de la Régie». Mardi 
dJ!^ï b rp«w Ph S ppe Bassinet, 
député fPÆ.) des Hauts-de-Seine 
a rmdu visite am05.cn grève 
leur a annoncé qu’il intervien- 
drait auprès du ministre du tra- 
if* âx J? directî °n générale 
de la Régie «pour qu’Ü sait 
trouvé une solution acceptable à 


ïoent 12 (presses». Depuis le 
début de ce conflit catégoriel, la 
n ‘ w * “ R-4 enregistrée par la 


Ré^e se chiffre à quelque dix 
mille véhicules, et les délais J 
livraison devront étau allongés. 
n ’" riTB "art, les ouvriers ne 
Sandouville, près du 
^uisuivent l’action dé- 
clenchée le 4 septembre pour pro- 
tester contre une réorganisation 
des chaînes de production. A Mar- 
seille. une centaine de salariés 


à l'appel de le C.G.T. et de le 
C -P -D.T. Ces syndicats demandent 
que l’accord d'entreprise signé 
avec Naphta-Chtmie reste valable 
pour l’ensemble des sociétés du 
site : B J?. -Chimie, Rbône-Pon- 


drait auprès du ministre* du irai des é f ablissements Michelet, suc- 
rr*n «i- i. ™ A™- cursale de Renault, en grève de- 

puis le IB octobre, ont décidé 
d'effectuer gratuitement les peti- 
tes réparations pour pallier la 
gêne que crée leur mouvement 
pour la clientèle. 

• A Martigues (Boucfies-du- 
RhAne), une grève de trente-deux 
heures a été déclenché mardi 20 
octobre au centre pétrochimique 


ce conflit*.' 

Lasituation n’a guère évolué : 
quatre mSle cent cinquante saia- 
ri& sont toujours en * chômage 
techniques, tandis que la grève 
se poursuit à l’atelier 74 (montage 


NÉGQflATIONS DIFFICILES SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 


Plusieurs fédérations Ç.G.T. ou C.F.D.Ï. 
lancent des appels à la grève 

Plusieurs fédérations des syndicats C.G.T. ou CJJ5.T. vien- 
nem de décider de passer à l'action pour s’opposer aux «blo- 
cages * du patronat qui, selon elles, se manifestent au cours des 
négociations, engagées un peu partout, sur la durée du travail. 
Face aux propositions jugées insuffisantes des fédérations patro- 
nates, face aussi à l’attentisme de la base, des fédération de 
de la métallurgie, du textile, des pâtes alimentaires, 
estiment que le temps est venu d’appeler cette base à l’action, 
i jours à venir devraient, en effet être décifîfs puisque 

le C.N-P.F. a demandé à ses fédérations de mener à son terme 
et avant la fin novembre les discussions engagées dans une 
centaine de branches. — J.-P. D. 


> A ÆGJ, la C.G.T. organise 


direction sur la réduction des 
horaires. H s'agit déclarent les 
oêgétistes. d’« une véritable pro- 
vocation », la direction proposant 
la semaine de trente-cinq heures 
en 1982, avec, cependant l’ouver- 
ture dés services du lu nd i au 
samedi compris et îma amplitude 


regrette l'absence d'unité d'action, 
appelle ses militants à « auto- 
réduire • le temps de travail 

• Dans le textüe, la Fédéra- 
tion C.F.D.T. babfHement-cuir- 
textüe (Hacuitex) lance un mot 
d’ordre de lgréve de vingt-quatre 
heures pour le 30 octobre afin de 
•protester contre l’attitude de 
« blocage » du patronat dans 
les négociations sur la durée du agricole 
travail 

La Fédération Hacuitex a in- 
diqué, mardi 20 octobre, qu’an- 


mêtalhxrgle CJD.T, _ 

mardi 20 octobre, que les autres 
organisations syndicales de cette 
branche étaient invitées 
clér à ces initiatives. 

Four la CyU.T, les proposl- 
tion^^atiunales .sont jugées 


• Dans les pâtes aUmenUiires. 
la fédération C.G.T. fait le 
m ê me constat sur l’insuffisance 
des propositions patronales et 
appelle à une semaine d’action 
du 2 au 7 novembre et à un 
* arrêt national du travail 
12 novembre. » 

Accord dans la coopération 
_ oie sur la durée du travail. 
— La fédération de l'agro-ftli- 


îndustries textiles refusaient d’ac- 
corder des réT 
et des congé 
conformément 
d’accord national de 17 juillet 
dernier, « sans remettre en cause 
les avantages acquis par les tra- 
vailleurs » r pauses, congés, etc.) 

• Dans la métallurgie, la fédé- 
ration des métaux CJFJD.T. 
appelle â des débrayages pendant 
la période du 29 octobre au 
3 novembre, qui devraient être 


française de la coopé- 
ration agricole <CJP.C.A.> et la 
Fédération nationale des sociétés 
d'intérêt collectif a g r 
(FJN.SLCJL) recouvrant 
vingt-cinq mille salariés. Ce teste 
doit cependant donner lieu à ap- 
plication et don: à négociation 
dans onze branches de ce secteur. 
Four la CJJD.T. Il s’agit d’i 
bon feu vert » pour l'ouverture 
de ces discussions. Selon le pro- 
tocole d’accord, les durées maxi- 
males hebdomadaires passent de 


vembre. M. G ranger, secrétaire national en prévoyait cent trente. 


Rencontre C.G.C.-CJ.T.C. 

«L’essentiel de l'effort» doit porter 
«su la création d’emplois» 


MM. Jean Menu et Jacques 
Tessier, respectivement presi- 


ils expriment l’identité de leur 


position sur les principaux pro- 
blèmes économiques et sociaux. 

Approuvant la volonté du gou- 
vernement de faire de l’emploi la 
priorité de son action, les deux 
centrales ont estimé que 
« ressentie! de re/fort devait por- 
ter sur la création d'emplois plu- 
tôt que sur la recherche d'une 
répartition différente du travail 
entre les diverses catégories de 
demandeurs d’emploi Cet objec- 
tif implique une politique 


trieîïe dynamique et les nationa- 
lisations ne (peuvent) trouver de 
justification que si elles Crépon - 


lime syndical (devant) s'expri- 
mer pleinement dans les struc- 
tures des nouvelles entreprises 


et dénoncent les exigences patro- 


r l’indispensable équilibre de le 
Sécurité sociale (prise en charge 
par l’Etat des charges indues et 
maîtrise des dépenses résultant 
d’une concertation réelle, repré- 
sentation des partenaires sociaux 
dans les conseils d 'administre 
tionl. défense de l’emploi par i 
maîtrise de l’inflation (le gou 


listes appellent leurs adhérents 
à renforcer l’ORGECO). attache- 
ment commun au système de ga- 
rantie de ressources, à rensei- 
gnement libre, au maintien du 
pouvoir d’achat individuel pour 

tous les salar — -<• 

avec priorité p t 
et les familles 
L’entrevue entre la centrale 
chrétienne et celle des cadres qui. 
depuis plusieurs années, 


concertation et la généralisation 
du conseil de surveillance avec 
représentation des salariés avec 


s'agisse pas, a-t-il été pré- 
de constituer un front ou 


En effet. Ml Bergeron, qui s 


délibérative et du direc- rencontré VL Menu le 7 octobre. 


Les deux organisations s’in- 


avec la C.F.T.C. 

le 26 octobre. Une rencontre à 
trois aura sans doute lieu cou- 
rant novembre. — J. R. 


lenc, Oxo- Chimie. 

• i4 La dotât ( Bouches-du- 
Rhône) l'intersyndicale des dwn- 

hrayage wvvtuv 

après-midi pour et le rattrapage 
des salaires ». 

• A Cherbourg (Manche), près 
de trois mille ouvriers (sur qua- 
tre mille cinq cents salariés de 
1 arsenal ont observé un arrêt de 
travail d'une heure mardi matin 
20 octobre, à l'appel des syndicats 
ouvriers pour le temps de travail, 
les salaires, l’emploi, les classifi- 
cations. 

• A Anation (Yonne), la di- 
rection de l'entreprise de confec- 
tion Hahn. en cassation de paie- 
ments depuis septembre, a en- 
voyé des lettres de licenciement à 
vingt-quatre salariés. Les dix-neuf 
au tres continueront d’assurer les 
commandes en cours pendant 
deux mois environ. 

• A Evry (Essonne), le person- 
nel communal C.G.T. en grève 
depuis lundi 19 octobre, a décidé 
mardi d’occuper l’hôtel de ville 
pour protester contre La mise a 
pied pour cinq jours par le maire 
socialiste, M. Claude Jeanlin, du 
secrétaire général de la mairie er 
de son adjointe pour « fautes pro- 
fessionnelles ». Les élus commu- 
nistes se sont « désolidarisés de 
ces sanctions r * — *■ — *** 
rester « en de 
relie politique 

• Aux Courriers du Midi, les 
trois cent soixante salariés de 
cette société de transports rou- ; 
tiers ont repris le travail mardi 
20 octobre après vingt-six jours j 
de grève pour des revendications 1 
concernant les salaires et les 
horaires. Us ont obtenu du 
échéancier sur diverses améliora 
bons. 


SALAIRES DE L'INDUSTRIE s 
NEGOCIER LE TOURNANT 


Face à vos interrogations, le Dossier Salaires de I*Usme Nouvelle apporte 
une information complète et objective sur des sujets brûlants: 

les politiques s a la ri ales, l’individualisation, des rémunérations, l’échelle 
salariale, la “prime aux grandes écoles", la place de l’ancienneté, les emplois 
qui montent et les régions qui se développent. 

Un dossier-vérité. 

H est base sur l’analyse de 100.000 bulletins de paye, 
ce qui lui confère deux caractéristiques irremplaçables: 4 

. - ce lie d'un point de rencontre entre les partenaires 
sociaux désireux de construire un dialogue réaliste. v 

- celle d’un instrument personnalisé, permettant « 
à chacun de se “ reconnaître” dans les descriptifs des S 
postes et d’en tirer sa propre évalua- 


tion de situation. 


LUSîNE 



UNM8BBUUSK IBSUAMSDf nOUSTH. 

En vente dans les kiosques dés le 15 Octobre. N“42 de l’Usine Nouvelle. 


N 


#cwfrcfli 

information 

Grâce aux travaux réalisés parCOFRElH 
sur certaines des installations de chauffage 
et de conditionnement d’air qu'elle exploite, plus de 5.500 tannes 
équivalent pétrole (Tep) ont été économisées en 7 mois. 

Ces travaux ont été primés par l'Agence pour les Économies d’Énergie. 

cof refh 46, rue Lefort - 75883 PARIS - Cedex 78 -TéL 257.1770 
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Si vous avez une action 
dAMAX 



voici ce que vous possédez 
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Derrière chaque action d’AMAX, 0 y a d’importantes 
réserves minérales connues. Bien que ces réserves changent 
constamment et que nous ne puissions prédire l’a venir, notre 
expérience nous a prouvé qu’un certain nombre d'entre elles se 
sont développées grâce à de nouvelles découvertes, à l'amé- 
lioration de la technologie ou des conditions économiques. 

En fait, tout au long de ÎTtistoire d’AMAX il y a d’importante 
exemples de réserves se révélant bien pins grandes qu’elles 
n’avaient ètè estimées à l'origine. 

Par exemple, l'estimation en 1918 de la mine de Chmax 
situait les réserves à 6 millions de tonnes de mineiaL Depuis lois, 
426 millions de tonnes ont été extraites. Et il y a encore 433 mil- 
lions de tonnes de réserves prouvées dans le sol aujourd'hui. 

De même, quand AMAX entreprit Fexploitation minière 
dépotasse à Caris bad. Nouveau Mexique, en 1952, on y estimait 
les réserves à 60 millions de tonnes. Aujourd'hui, plus de 
75 millions de tonnes ont été 
extraites et II reste encore 
77 millions de tonnes de 
réserves. 


($ 4,6 miïfiards) faits par AMAX au cours-dés 10 dernières 


nouvelle pour nous, nos actionnaires et TAmérique. Grâce à 
notre position exceptionnelle, AMAX gardera son rôle de leader 
dans la fourniture des minerais et de Fénetgie pour faim face g nr 
exigences de ÜAmériqne pendant les années 80 el au-delà. 


notre rapport spécial : “Réserves Minérales : Investissement pour 
Favenif” . Nous serons également heureux de vous adresser (en 
langue a n g lais e) “AMAX Update” un résumé de données 
financières tenu â jour mensuellement. Pour le recevoir, 
s’adresser à AMAX Internationa! ÎLA, 32, avenue Klében 
75116 Paris (Téléphone: L500.865+). 

Aujourd'hui, AMAX occupe une position unique qui lui 


AIWAXr™ 5 


.ENERGIE 


grâce à ses richesses dans le soL 
Ceci est très rassurant pour nos . 
actionnaires. Et pour notre pays. 








Page 40 — LE MONDE — Jeudi 22 octobre 1981 * 


LES 


AUTOMOBILE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


D’ICI A 13 SS 


LES PETITES TALBOT 
VONT ÊTRE COMMERCIALISÉES 



Champagne MUMM 


TRIPLE AUGMENTATION DE CAPITAL 



• RECTIFICATIF. — Dans la 
déclaration de Mme Moreau 
CP.CJF.), se réjouissant des 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


ques mots a rendu Incompréhen- 
sible l’un des passage. Noos i 
aurions dû écrire : « C’est le 
sens des mouvements sociaux qui 



Avis financiers des sociétés 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


Le conseil d'administration de ta Compagnie 
Généra/e d ' Electricité s'est réuni le 14 octobre 
1981 sous la présidence de M. Ambroise Roux. 
Il a pris connaissance du projet de loi de natio- 
nalisation adopté par le gouvernement en date 
du 23 septembre 1981. 


Le conseil a passé en revue rœuvre accomplie 
par la Compagnie depuis 1946, époque où les 
conséquences de la Seconde Guerre mondiale 
et de la nationalisation de la production et de la 
distribution (f énergie électrique avaient consi- 
dérablement réduit les dimensions du Groupe. 


De 1948 à 1981, Je chiffre d’affaires du Groupe 
qui se situera cette année aux alentours de 
52 milliards de francs, a été multiplié par 35 en 
francs constants et le taux d’activité à /'étranger, 
inférieur à 10 °/o au début de cette même période, 
a été progressivement porté à 40 °/o. 


Les effectifs sont passés dans le même temps 
de 20000 à 180000, à la suite notamment de la 
construction de plus de 50 usines en France et 
du développement d’un vaste dispositif industriel 
et commercial à rètranger tort aujourd'hui de 
30 000 personnes. 


Cette œuvre remarquable . qui s'inscrit dans 
une tradition constante de dynamisme industriel 
et d'équilibre financier, résulte de l'effort mené 
sans relâche tant par rensemble du personne/ 
que par les dirigeants de la Compagnie et de 
ses filiales sous l'autorité des présidents succes- 
sifs de la Compagnie. 

Elle démontre qu'il ri 'existe aucune justification 
économique à la nationalisation de la C.G.E. H 
a d'ailleurs été pris acte du tait que le projet 
de loi de nationalisation ne comportait pas de 
telle justification. 

Le conseil a approuvé à Funanimitè r action 
menée par son président depuis qu'a été annon- 
cée par le gouvernement la préparation des 
projets de loi des nationalisations et Ta mandaté 
pour poursuivre cette action plus spécialement 
sur deux points essentiels : 

— La défense des intérêts des actionnaires dont 
les conditions d'indemnisation actuellement 
envisagées, bien que légèrement améliorées 
par rapport au projet Initial, s'écartent encore 
très largement des règles qui s'imposent en 
la matière et qui ont été constamment rappe- 
lées par ia Commission des opérations de 


L'effort consenti en faveur de P innovation qui, 
pour la 'seule année 1981. a représenté 3 milliards 
de francs, a permis à la C.G.E. de prendre au 
cours de cette période des positions mondiales 
de premier plan notamment dans les secteurs du 
téléphone électronique, des turbo-alternateurs nu- 
cléaires et du train à grande vitesse (T.G.V.). 


Enfin, le conseil a constaté retlort d'investis- 
sement soutenu sans défaillance dans la période 
récente, particulièrement dans les domaines 
industriels d'avenir, essentiellement la bureau- 
tique, les économies d’énergie et les énergies 
nouvelles. Cet effort d’investissement, avec un 
montant d’immobilisations et de prises de parti- 
cipations atteignant en dernier lieu 2J5 milliards 
de francs en 7980, s'est accompagné d'une nou- 
velle et notable amélioration de fa situation 
financière du Groupe : de 1975 à 1980, période 
marquée par les conséquences de la crise pétro- 
lière, les résultats consolidés ont quadruplé, et 
le cash-tlow a plus que triplé en atteignant res- 
pectivement pour 1980 560 millions et 2,1 mil- 
liards de francs hors plus-values, tandis que la 
part de rendettement dans les capitaux perma- 
nents tombait de 36 % à 28 % et qu'à fin 1980 
les seules disponibilités et placements excé- 
daient de 3 milliards de francs ia dette financière 
à court terme. 


au Parlement s’avère particufièrement pénali- 
sante en raison notamment du caractère de 
société holding de la Compagnie. C’est ainsi que 
du seul point de vue de le valeur de rendement, 
le résultat consolidé part Groupe a représenté 
en moyenne, pour les deux derniers exercices, 
près du double du résu/tat propre de la Compa- 
gnie pris en compte dans les évaluations gouver- 
nementales. L'insuffisance d'évaluation qui en 
résulte apparaît particulièrement lourde comme 
le montre rappréclatlon récente portée sur la 
valeur de l'action C. Gf. par le Cabinet Merrill 
Lynch dont les avis font autorité au plan Inter- 
national. Il résulte des travaux effectués par ce 
ceùinef que cette valeur se situe' entre 830 et 
920 F alors que celle actuellement envisagée 
pour rindemnisation serait de Fordre de 340 F. 
— La défense des intérêts du personne/ de la 
Compagnie et de ses filiales afin que ce per- 
sonnel ne voie pas remises en cause ses 
conditions actuelles d'activité et de rémuné- 
ration et ses perspectives de développement 
de carrière à rintérieur du Groupe dont les 
structures françaises et étrangères doivent 
demeurer intactes pour conserver le sou- 
plesse du fonctionnement et le dynamisme 
qui ont permis à la C.Q£. d’acquérir la place 
Internationale qui est aujourd’hui la sienne. 


La Société Générale 

et la Société Générale Alsacienne de Banque 


émettent conjointement, sans solidarité entre elles. un 


EMPRUNT 


A TAUX VARIABLE 


DE F 1,2 MILLIARD 

représenté par 240.000 obligations de F 5000 nominal 


Prix d'émission : le pair, soit F 5.000 par titra 
Jouissance : 19 novembre 1981. 

Durée de l’emprunt: 8 ans. 

intérêt; égal à la moyenne arithmétique majorée de 0,40% des taux moyens 
mensuels de rendement à l’émission des emprunts garantis et assimilés ou, à défaut 
des taux de rendement des obligations cotées en Bourse 
(indice INSEE emprunteurs nationaux). 

L’intérêt sera payable annuellement le 19 novembre de chaque année, 
et pour la première fois, le 19 novembre 1982. 

Intérêt minimum garanti; 11 %. 

Amortissement normal: en totalité Ie19 novembre 1989 par remboursement au pair. 
Avant cette date, il pourra toutefois être procédé à des amortissements annuels 
par rachats en Bourse à raison, pour la première année, d’un nombre maximum 
de 24 000 obligations soit 10% des titres émis et, pour les années suivantes, 
de 10% des titres restant en circulation au début de chacune d'elles. 

Amortissement anticipé ; interdit, sauf par rachats en Bourse et par offres publiques 


d’achat ou en cas d’interruption de rétablissement du taux moyen mensuel de 
rendement à l’émission des emprunts garantis et assimilés ou, à défaut, 


Una note d'information, qui a reçu le visa C.O.B. n° 81-146 en date du 13 octobre 1981 




SGEI€T€ G€N€RAL€ Société Générale 


Rlia Paris B 552.120.222. code APE 8902 


Alsacienne de Banque 

Sogénal 


(tè Anonyme au capital de F 216300000 
Social : 8, rue du Dôme. 67003 Strasbourg 
H.G5, Strasbourg B 5485W 3M 
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— Les réactions aux déclarations Se 

M. Reagan et le pacifisme en 
Europe. • -■ 

7. ENQUETE : « Le pacifisme en 
Europe • (ffl), par Claire Tream. 

8à 18L EDRflre 

— POLOGNE : la police a fait usage 
de gaz lacrymogènes pour dis* 
perse/ ne attroupement à Katawice. 

— GRÈCE : M. Papandréou a consti- 
tué an gouvernement modéré et | 
hamogone. 

rîO. PROCHE-ORIENT 

— I/U-HSS. a accordé le statut diplo* 
mafiqne à la représentation de 
l'O.LP. à Moscou. 

ta. AFRIQUE 

. — La garnison marocaine a été 
submergée par les chars lourds du 


Corse du ministre de l’inté- 
et de la décentralisation le 


M. Defferrc lors de son voyage 


nuer sa tâche de consultation ». 

Pour permettre réfection au 
suffrage universel de l’assemblée 
régionale an début de l’été 1982. 
est-il encore Indiqué, le projet de 


raie destinée à déterminer les des incid 
mesures favorisant un dêvelop- l'Egypte, 
peinent des implantations indus- — ■— — 
trielles sera entreprise pour _ rll , 

l'égide du ministère de l’indus- DEU, 


DEUX POLICIERS TUÉS 
PRÈS DE ROME 


Matra-Harris-Intel est une fi- 
liale m-mm imp de - Matra-Harris» 
qui en détient 51 %, et de ta. 
société InteL Cette dernière a 
reçu 49 % du capital en échange 
de 6a technologie. Cette société 
doit Implanter egalement à Nan- 


men dans les meilleurs délais ( doi 


territoire ; la nomination d'uni tu, & quelques Kilomètres de Rame. I par jg 
nouveau président à la tête de la I Leurs assassins seraient, selon les { «Sy 

mission interministérielle pour 1 premiers témoignages. trois hommes -jgig w 


12-13. L'Assemblée nationale adapte 
les trois articles essentiels du pro- 
jet de nationalisations. 

14. Le P.S. et Poutre-mer. 


comité interministériel a pris on 
certain nombre de décisions. U 
a notamment étudié les rooda- 


l 'aménageaient et l’équipement de et nue femme qui se sont entais en 
la Corse traduit la volonté du voltnre après avoir tiré. 

S^srJSâ u 

MS “aîÆ 

volonté de changement*. remdUinC 

Signalons enfin que le meuve- p BT ie& Brigades rongea 


par 1e groupe américain TB.W. 
Cette société distribue des maté- 
riels de Datapoint, filiale Infor- 


• L'ÉQUIPE DU «NOUVEAU VENDREDI» EST REMANIÉE 


16. JUSTICE : les époux Claustre j 
contre nu livre de Jean-Claude I 
Barreau. 1 

— ÉDUCATION : la première ren- 
contre officielle entra M. Savary 
et les responsables de l'enseigne- 
ment catholique. 


LE MONDE - - 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17. Bimillénaire de Virgile : ■ L'objet 
contre tes mythe*», par Jacques 
Nobécourt; les statues et leurs 
copies : «De François-!" à Bor- 
bedienne », par André ChasteL 
' 18-19. « Réédition de Journal de 
Delacroix », par Jean-Français 
Chevrier ; - Les titans de Larson », 
par Paule-Marie Grand ; ■ Tur- 
ner » an centre cultarel du Marais, 
par Michel Coamot ; « Nicolas de 
Staël » à la Taré Gallery, par 
Pierre Granville ; « Le» carnets de 
dessins de Le Cortasier», par 
Jacques Michel. 

20. SÉLECTION. 

21 à 24. RADIO-TÉLÉVISION. — An 
petit écran : * L'Inconstance du 
double », par Marc Gumnesini ; 
éditorial ; « Images de la folie », 
par Catherine Humblot. 

25 à 28. PROGRAMMES EXPOSI- 
TIONS ET SPECTACLES, 


rement les dirigeante n'ont pas [ 


ment régional : agence Recela, organise le Jeudi 22, 
pe. société régionale de Paris, salle de la Mutualité, u 
valeur agricole, société réunion publique au cours 


régionale de transporta. H a aussi 
examiné les conditions dans les- 
quelles, s dans un proche avenir », 
des institutions suivantes pour- 
raient être installées : agence 
régionale de remploi, société 
régionale d'équipement hydroélec- 
trique, société régionale d'équi- 
pement touristique, ainsi que de 
certains organismes administré- 


dé mesures concernant différents 
départements ministériels : 

— Ministère de V agriculture : 


en aucun cas favoriser des entre- \ 
prises de spéculation » ; i 

— Ministère des transports : la 




• la France et te maintien de La présidence tePRSiim- * "JEJJJJ'S'J" 

la paix dans le Sinal — Les noneé mardi les nominations cte dnsdi » dont tes pupmil. s^ 

Leccia, organise le Jeudi 23, à Etats-Oms se sont rtrement fèli- MM. Maurtee Sé w no c onme a.- rmrt JriS^Stelte 

Paris, salle de la Mutualité, une cités mardi 20 octobre des infor- recteur de la rédaction des; Soir MhMAnne ^ -nmm 

réunion publique au cours de mations selon lesquelles la France 3 ». et Français Lanxenberg, ré- actualités intemattanate, 

laquelle sera examinée la ques- pourrait participer à La force mol- dateur en chef de «So 11 * WfflP Judith Badiguet, pour les 

tion de • la Corse devant le tins t tonale de maintien de la pais D’autre paît, M. J^bext Flétri 

dans le Sinaï. est nommé rédacteur en chef 

» vain Gouze et Jean-Charles Eteb, 


UNE INITIATIVE AU BÉNÉFICE DU CONSOMMATEUR 
LES OPTICIENS KRYS DE LA RÉGION PARISIENNE VENDENT 
EN PROMOTION DES MONTURES GRIFFÉES A PRIX DE GROS 


M. Maurice Séveno est entré k la 
B.TJ. en 1945. en tant que’ «porter 
radio. Après an passage k Borope l. 
Il est devenu Journaliste à le t&e- 
vtslon en 1 B 80 . Président de llnter- 
syndicale des Journalistes de 


. * „—TJ, H a pris, une .part aottre 
aux mouvementa de grève de MW, 
et a été licencié. Après .avoir tr*r 
valllé successivement & R.T St. «t A 
Télé-Monte-Carlo. U est entré en 
1873 au journal POnCté.. Res po nsa b le, 
an sein du P.S.. desqnesttons concer- 
nant raudlovlsoeL il a participé À 
la création d'une radio Ubta, 
Canal - 75, dont U a défendu to- 
prlnclpe, comme « contrepoids d 


Octobre 1968, quatre opticiens dy- Gi tarait normalement chez un gros- qu'aux, étiquetées au pris catalogue 

na iniques, camarades de promotion «la te. » fournisseur, plus T.Y_A^ c'est-a-dlre 

de l’Bcolo nationale de More z, dôcl- entre 135 F et 159 P. 

dent d'unir leur compétence et leur Personne n’est lésé. Les ristonr- 
; enthousiasme. Ainsi naquit KRYS, nés obtenues lors des commandes Pour comprendre comment un 

qui «t devenue depuis le premier Importantes sont répercutées au- opticien KRTS peut offrir un tel 

groupement d'optique, en France : prés du consommateur. éventail, 11 sufnt de visiter le siège 

i par l’importance de ses adhérents de la centrale d'achat a Bazaln- 

( trois cent cinquante opticiens in- J "“ “* ‘ ’ ’ * — — • * 1 J “~ 

dépendants), le volume des affaires 
réalisées (440 millions de francs par 


Les Chiffres, c’eut vrai, parlent ville (Y vellnes). Dans les entrepôts 


d régulière de 15 % l'an, la coopé- en permanence 60 000 montures en 
Ion des opticiens KRYS se taille 600 modèles différents ; un stock 
part du Uon dans le marché de important de verres est également 
l'optique. disponible. Sur simple appel d’un 

adhèrent, n'importe quelle com- 
Bn ISSO. le volume des tranaae- mande, peut être livrés en vtogt- 

Coopèratlve KRYS attel- quatre heures du nord ou sud, de 


MORT DU PEINTRE ARGENT! 


36. TRANSPORTS : « Changement de 
figue à la R.A.T.P. » (10, par 
Thierry Bréhier. 

ÉCONOMIE 


34-35. FORUM DE LTNVESTISSE- 
MENT. 

37. CONJONCTURE : (a présentation 
du plan intérimaire. 

39. SOCIAL 

— Conflits et revendications. 

— Négociations difficiles sur la dorée 
da traraiL 

40. AUTOMOBILE : d'ici a 1985, ford 
investira plus d'un milliard de 
francs à Bordeaux. 


RADIO-TELEVISION 
(21 à 24) 

INFORMATIONS 
• SERVICES- (33) * 

La maison : Météorologie ; 

« Journal officiel • ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (3fr & 

32) t Carnet ( 28 ) % Bourse 

(41). 




Le numéro du «Monde» 
daté Si octobre 1981 a été tiré 
à 565984 exemplaires. 


Intralude forme les utilisateurs 
de Micro-Informatique. 

Plus de 200 stages de formation continue 
déjà réalisés dans ce domaine. 
Micro-ordinateurs / Microprocesseurs 
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